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Devant les dépêches
|n quoi tout cela nous intéresse-t-il?---- Les nouvelles de guerre — Ce que nous

ont coûté les dernières aventures — Sombres perspectives, mais il vaut 
la peine qu'on y porte le regard. . .

On n’ouvr* plut un journal sans y trouvai des colon­
ies et des colonnes de dépêches ou de commentaires sur 

|la pôlitique étrangère. Quand il ne s'agit point de mettre 
fin à une guerre ou de réparer les dégâts d'une autre, le 
sroblème est d’en prévenir une troisième.

La matière est tellement abondante, elle s'étale quoti- 
iiennement avéc une telle régularité, avec une telle am- 
ïleur, qu’on finit pat être tenté de n’y plus guère atta- 

er d’importance.
On aurait tort.

Devant toutes ces dépêches, tous ces commentaires, on 
ut utilément se poser cette question: En quoi, directe- 

[ment. cela nous intércsse-t-il? Qu’avons-nous à faire là- 
edins? Qu’emporterait pour nous telle ou telle solution? 

Par exemple, l’Allemagne d'Hitler, la France, l’Angle­
terre manoeuvrent autour de la Tchécoslovaquie, de la 

uestion des minorités, de l’attitude et du sort des Alle- 
ïmands des Sudètes.

En quoi, directement encore une fois et en tant que Ca- 
inadiehs, la chose nous intéresse-t-elle?

Si, par malheur, la guerre allait sortir de là. que pour- 
Irait-elle nous apporter d’utile?

Et l’on peut ainsi faire le tour du monde, devant toutes 
Iles difficultés qui font l'objet de querelles ou d’apprében- 
tsions, se poser les mêmes points d’interrogation.

Il en faudra forcément revenir à la conclusion fameuse 
:du Montreal Daily Star, il est bien difficile d'imaginer un 
ensemble de circonstances qui puissent entraîner le Canada, 

,en tant que Canada, dans une guerre quelconque.
* # *

Mais l’histoire est là. toute récente encore, et scs traces
imat^uent les ruines et les tombeaux.
, Dans une tragique aventure qui ne nous regardait ni 
d’Adam ni d’Eve, nous sommes allés aider à l'étrangle­
ment de deux pêtits peuples libres.

I Quinze années plus tard, selon la prophétie fameuse 
! qu'en avait faite M. Henri Bourassa. le précédent posé en 
|.18$9 nous conduisait dans une grande guerre européenne.
i Cette guerre nous a coûté des morts par milliers et par j 
milliers, des milliards d’argent inutilement dépensé. Elle 
|a à demi paralysé notre vie économique. Pendant de lon­
gues innées son faix pèsera lourdement sur nos épaules.

Alors que tous les vainqueurs ont tiré de cette sanglante
ii affaire quelque bénéfice, nous n’en avons rapporté rien du
! tout. i

Pas un sou vaillant, pas une motte de terre, pas un élé­
ment de sécurité.

La menace, tout au contraire, d’être entraînés dans un 
nouveau drame.

Les jeunes ne le savent peut-être pas, mais il y eut un 
temps où toutes ces rumeurs de guerre ne nous intéres­
saient qu'à titre de curieux, d’observateurs ou de sympa­
thisants. Le Canada, pays d’Amérique, s’occupait de ses 
affaires. 11 laissait les maîtres de l’Empire s'occuper des 
leurs.

¥ * »
Ces milliers de cadavres, ces milliers d’infirmes, ces mil­

liards dépensés, cette menace qui fait frissonner les mères, 
cela vient d’où?

D'une erreur d'aiguillage, d’une rupture avec la poli­
tique traditionnelle du Canada, d'un renversement des va­
leurs qui a fait passer l’intérêt de l'Empire avant celui de 
notre pays, qui a prétendu faire de l’intérêt impérial la 
mesure de l’intérêt canadien.

Ainsi se paient, dans le sang et dans les Urmes, dans la 
longue misère, les erreurs politiques.

* # ¥
On peut estimer que ces questions lointaines finissent 

par être ennuyeuses, lassantes. Voilà ce qu’elles recèlent 
dans leurs plis obscurs.

Si vous n’avez pas d'ouvrage, ouvrier, si vous ployez 
sous le fardeau des taxes, contribuable, si vous ne pouvez 
fonder un foyer, jeunes gens, c’est, dans une très large me­
sure, vous ne pouvez l’ignorer, le fait de la participation 
de notre pays à la Grande Guerre.

Cette participation, il ne l'a pas subie, comme d’autres, 
comme la France, par exemple, sous le poids d’une néces­
sité brutale.

Il aurait pu, comme au temps de la g«crre de Crimée, 
comme au temps des gueraes napoléoniennes, n'être qu’un 
spectateur.

Il a préféré être un acteur, un acteur aujourd’hui frappé 
dans son être et dans sa fortune.

Si l’erreur, demain, se répète, le Canada y laissera peut- 
être son existence propre. Des milliers de Canadiens, tout 
aa moins, y laisseront leur or et leur sang.

¥ * #
Sombres perspectives, mais qui peuvent aboutir à de 

plus sombres échéances. II vaut peut-être la peine, en lisant 
les dépêches, d'y porter un attentif regard ..

Ce sera peut-être le principe d'une salutaire réaction, 
d'une bienfaisante mise en garde.

Omttr HEROUX

De 85 à 90 membres du parti Hamel-Drouin se 
sont enregistrés au comité du congrès Gouin
La mission québécoise 

en route vers T “Ile”

(Voir en 
page 3)

Notes de voyage de M. Jean-Marie Laurence

js/achialité

Le dîner de 
Leurs Maiestés

Les journaux ne nous font grâce 
yiHucun détail de la visite des 
puvétains anglais à Paris. J'ai 
;pus les yeux une dépêche gui énu- 
’ ihe les mets et les vins servis à 
i eurs Majestés britanniques au 
mfon des Glaces de Versailles. On 
*/firme gue les restaurateurs et les 
rnurmets de France en ont eu 1 eau 
!, là bouche.
[■ De fail, l’énumération est impn- 
l intt et il est assez probable que le 

’u Foi Soleil s'en fût déclaré 
htisfait, lui, dont Vappêlil était 
pourtant prodigieux, à en juger par 

_! .<? récits parvenus jusqu’à nous.
Des dépêches anglaises nous ont 

bans mi s te texte du menu en fran­
çais, car le français reste et restera 
b agi em os le langage de la cuisine. 
■>am d’autres domaines, comme 
: -hti du sport, par exemple, Van- 
, fais prédomine, mais même dans 

’.s restaurants américains chics, 
•n continue de rédiger les menus 
n français. Les hâtes, la plupart 

’« temps, n’g comprennent goutte, 
—/ rais cela ne fait qu’ajouter au 
"Fffrarmc: il q en a toujours à s’aven- 

irer dans Vinconnu, surlnut quand 
•Vf inconnu est le mande des déli­

es et des gourmandises.
' Du reste, le diner servi au couple 
fpi/at ne cOnticnl aucune de ces 
/•signalions cryptiques qui laissent 
* • convive rêveur et inquiet. Il y a 
:èn l'entrée — Les Perles Fraîches 

fa Stèrlet, — mais on est assez 
, réparé par la coutume ù deviner 
u’il s'agit de caviar. De fait, on 

i ous dit que ce caviar, pour qu’il 
l /it de la première ou de la dernière 
! 'Ctichtur, a été amené de Moscou 

, or voie des airs.
Le melon frappé, cela nous con- 

i ail. Mais Vaccompagnement est 
e grand style puisqu'on servait 
n même temps de la Mùnlillado 
ronde réserve, c'est-à-dire un Xérès 

( e grande marque. Suivaient les 
i},.‘élioes du Lac D’Annecy à la Nan- 
‘ ’é. Cette fois, nous sommes légère- 

nènt éberlués, mais il s’iwit d'un 
pisson qui nous est bien connu, 
7 truite saumonée, sûrement pro- 

j he parèntc de celle qui fait 
i otguèil de nos lacs. Le Chevalier 

'ontrachel de 1926, bourgogne 
'ji’anc. qu'on buvait en mime 

fi'?tops, n'encombre pas. il faut en 
1 pnvenir, lès itagires de la Corn- 
i\)ission des Liquêtirs. Venaient 

nsuite Us Mignonnettes d’agneau 
ifriaiton. A en croire la description, 
ff s’ggit tout Simplement de pelilcs 

Ateleltes, accompagnées de divers 
, ‘pûmes. Le vin, c’est, cette fois, 

un Magnum Haut-BriOn ItViO”. 
T Même obsérvûtion que pour le. 
f ‘técident). La timbale de cailles 

arcies ffarcies au foie gras) n’a 
ien pour nous élonner, mais le vin 

1 lospice de ftèaune, cuvée. Charlotte 
htmay 1015, ne trotte pas les rues, 
ie bourgogne est si rare, on le

i qll, qu’il ne se vend qu'aux enchi- 
r>s. Il en est eepéndonl parvenu 
/•uetquei bouteilles, à Montréal, 
, 'ans les maisons où Ton ImportaiI 
« 'u t>fn ait temps où cela était encore 

I sérmis.
Les «iguilleltes de canetons rouen- 
àis à U Montrtiorenry avec salade 
aulotse ne présentent rien de mys­

térieux, et les vins sont également f 
connus, connus au moins <te nom! ] 
Ce sont le Corton Grandcey 1919,: 

I un bourgogne rouge; un Magnum 
Mouton Rothehild 1918, que l’on 
nomme le roi des vins, et un cham­
pagne Lanson 1921.

Il est à remarquer ici que l’on a 
servi, en fait de champagne, outre 
celui qui vient d'être nommé, du 
Pol Roger 1911, du Munn 1911, du 
Louis Roederer 1904. du Veuve Cti- 
quol 1900 (l’année de la naissance 
de la reine Elisabeth), et du Pome- 
ry 189f> (année de naissance du roi 
Georges).

Les connaisseurs en vins ne liront \ 
pas ces dates sans étonnements, \ 
car je leur ai toujours ouï dire ] 
qu'un champagne n'a guère plus ; 
que dix ans de vie.

Mais revenons au solide. Voici le ; 
Suprême de poularde de Bresse au i 
beurre noisette avec les pointes 
d’asperges à l’étuvée. servi avec fia ! 
Château Yquem 1921, qui est un 
vin blanc de Bordeaux, valant plus 
cher que le meilleur champagne. 
Voici encore des Truffes à la mode 
du Périgord; elles étaient accompa­
gnées d’an Bordeaux rouge Latour 
1904.

Je vous fais grâce du dessert et 
"du fruit”, d’ailleurs assez peu éla­
borés. (On ne mentionne pas de 

| fromages).
Comme on peut assez s’y attendre 

après l’énumération des vins qui 
vient d'être faite, chaque convive 
avait devant lui douze verres de 
cristal. La dépêche ajoute que cer­
tains de ces vins ne pourront 
jamais être bus, sauf par les pro- ! 
priêtaires particuliers, qui ont 
ouvert leur cave à la demande 
expresse de M. le président Lebrun.

Il y a deux notes comtco-tragi- 
ques à inscrire en marge de ce 
somptueux repas. La première, 
c’est que le programme de Leurs 
Majestés élail chargé à ce point 
qu’elles n'avaient que trois quarts 
d’heure pour absorber toutes ces 
somptuosités buccales; la seconde, 
c'est que le gouvernement qui s’est 
livré à cette orgie de. dépenses 
s'appuie plus ou moins sur les radi­
caux, toujours disposés à dénoncer 
les extravagances des "sales bour­
geois”. Autrefois, au temps où les 
"sales bourgeois” élaienl moins 
mal notés qu'nnjourd’hui, on appor­
tait plus de discrétion à ce genre de 
réunion. On s'ahr.tenail de publier 
le menu. Mais, aujourd'hui, la 
presse veut tout savoir et sait tout.

Les commensaux du couple royal 
ont dû regretter la précipitation, 
qui est l’ennemi le plus redoutable 
ae là dégustation, et cela nous rap­
pelle le déjeuner offert jadis à Mont­
réal à ta reJne Marie de Roumanie. 
Pour se conformer à t'ètiquettê, dès 
que In reine avait fini de manger, on 
desservait. Or, elle ne mangea rien, 
sâuf une aile de perdrix et quelques 
grains de raisins!...

Quant à Leurs Majestés Britan­
niques, elles devaient avoir la plus 
grande hâte, elles aussi, de jnettre 
fin à ce dîner d'apparat. Et it est à 
propos de rappeler le mot, qui est 
d'un officier de la Sûreté parisien­
ne, que nous avons déjà cité. Com­
me on discutait l'opportunité de 
changer tel article du programme, 
pour ne point lmp fatiguer le roi 
et la reine, ce flic supérieur eut 
cette observation : "Le roi ne sera 
pas ici pour s'amuser... ni nous 
non plus, d'ailleurs", P. A,

Bloc-notes

Le voyage
La Providence nous accomnaane 

de sa sollicitude. Un temos radieux 
égaie potre départ de Montréal, le 
mercredi, 13 juillet, à 6h. 45. et 
tout le long du vovage le soleil 
dore le paysage. L’entrain qui 
nous anime stimule le chauffeur. 
M. DuCap, dont l’habileté est heu­
reusement compensée par une pru­
dence “présidentielle”. A minuit, 
nous touchons Ouébee.

Jeudi, 14; Déjeûner à Cacouna. 
où un camarade se distingue par 
ses exploits gastronomiques; l'air 
salin a commencé son oeuvre...

Et l’auto file, file toujours. A 
Causapscal, l’estomac de notre 
gastronome réclame encore, mais 
cette fois il trouve des émules ... 
Puis, c’est la course vers la Mata- 
pédia. Malgré l’obscurité grandis­
sante. la beauté sauvage de la val­
lée profonde où bondit, presque 
sous nos pieds, la rivière aux eaux 
rapides, nous arrache des cris d’ad­
miration. La lune nous salue par 
l’échancrure d’un roc où s’encais­
se le chemin de fer. Spectacle fée­
rique 1

Le meme pavsage se prolonge à 
l’entrée du Nouveau-Brunswick, et 
jusqu’à Campbellton. où nous ac­
cueillent d’anciens Montréalais.

Vendredi. 15. — Une course tré­
pidante à travers les forêts de la 
presqu’île du Northumberland nous 
conduit à Chatham, où nous avons 
encore le courage de “bouffer” 
après le petit (!) déjeuner au sau­
mon frais de Campbellton.

A 5h. 45, M. J.-H. Blanchard, or­
ganisateur de nos cours, nous re­
çoit devant la cathédrale. Alerte, 
nerveux, malgré sa forte taille, ce 
charmant Acadien, patriote ardent 
à Toeü enflammé, nous exprime

Impressions d’Europe

Le programme conservateur
Le Dr Manion, dans son premier 

discours politique depuis la con­
vention qui l’a choisi comme chef 
du parti rebaptisé national-cpnser- 
vateur, s’est empressé de réitérer 
son opposition la plus catégorique 
à tout projet de fusion ou d’amalga­
mation ferroviaire; il s’est en 
même temps prononcé en faveur de 
la reprise d’une politique d’immi­
gration intensive, parce qu’il consi­
dère que la population de notre pays 
devrait être de 50 à 75 millions 
d'habitants. Le nouveau leader 
n’entend pas que l'accroissement de 
notre population se fasse tout de 
suite dans cette proportion, mais 
il est bien d’avis que le,s portes 
devraient immédiatement s’ouvrir 
à l’immigration. Il voit sans doute 
dans pareil mouvement le moyen 
de résoudre le problème ferroviai­
re. N’y a-t-il pas, cependant, d’au­
tres questions qui pressent autant 
que celle-là, par exemple celle des 
relations du Canada avec la Gran­
de-Bretagne et avec le reste de 
l’Empire, la question des relations 
inlcrimpériales, cette autre aussi 
des relations entre l’Etat fédéral 1 
canadien et les divers Etats pro- j 
vinciaux? Quelle sera, sur ces! 
divers points, la politique de M. 
Manion et de son parti? Voilà qui 
intéresse bien plus les Canadiens 
qu’un projet d'immigration inten­
sive. Alors que le chômage n'a pas 
cessé d’exister h l’état endémique 
dans notre pays, pourquoi laisse­
rions-nous entrer des centaines de 
mille immigrés, dont le plus grand 
nombre ne sauraient exercer d’au­
tre métier — si l'on peut appeler 
cela un métier — que celui de chô­
meurs et d’abonnés au secours 
direct?

Le Dr Manion a fait remarquer 
que certains des voeux de la ré­
cente convention d’Ottawa, notam­
ment ceux qui ont trait aux rela­
tions interimpériales ainsi qu'aux 
relations fêdérales-provinciales, ont 
été volontairement exprimés en 
termes vagues, de façon à ce que 
le nouveau chef ne soit pas trop 
embarassé --ans rétablissement de 
sa politique et de sôn programme. 
C'est ce que nous avions fait 
remarquer au lendemain même de 
la convention, à laquelle il nous 
avait d’ailleurs été donné d’assister 
en tant que journaliste. Le nouveau 
chef ne devrai» pas tarder cepen­
dant à établir et à faire connaître 
son programme sur ces points 
essentiels. L'un des principaux 
ouvriers de son élection, M. Georges 
Héon, député d’Argenteuil, le lui 
avait déjà dit et publiquement. Il 
ne s'agit pas de bousculer le Dr 
Manion. mai* il est bien permis de 
constater, non sans quelque éton­
nement, qu’il y ait, en si peu de 
semaines, eu le loisir d’approfon­
dir la question de l’imigration et 
non pas les autres. Avant de faire 
venir au Canada des immigrés dont 
on voudrait faire de nouveaux 
Canadiens, il conviendrait de faire 
savoir à ceux qui sont déjà Cana­
diens le régime sous lequel le parti 
conservateur aura l'ambition de les1 
faire vivre? —

L’Ouest a suffisamment de
main-d’ocuvre
C’est si peu un problème de po­

pulation, d’immigration que celui 
du Canada, à l’heure qu’il est, que 
les provinces de l'Ouest annoncent 
qu’elles n’auront pas besoin, celte 
année, comme ce fut toujours le 
cas dans le passé, d’ouvriers ve­
nus des provinces de l’Est pour ai­
der aux travaux de la moisson. Les 
(rois provinces des prairies ont 
suffisamment de chômeurs pour 
trouver chez elles les 21,000 mois­
sonneurs qui seront nécessaires. 
C’est ce qu’indiquent des dépêches 
que l’agence de la Presse Canadien­
ne transmet de Winnipeg.

Une politique d’immigration in­
tensive serait, dans les circonstan­
ces actuelles, une parfaite absurdi­
té. L’on ne conçoit pas que le 
nouveau chef d’un vieux parti à 
restaurer entreprenne de la prê- 
cher. £ i

Le carnet
du grincheux

M. Manion citait récemment, devant 
un auditoire torontois, le mot d'Hemi 
IV. roi de France, à propos de la poule 
au pot. Il n’a pas dit que le mot étau 
d'Henri IV mais d un homme d’Etat 
français. Eût-il mentionné Henri IV, ses 
Torontois d’auditeurs auraient cru qu'il 
s'agissait de l'Henri IV d'Angleterre, le 
fondateur de la dynastie des Lancastres.

* * *
Le même M. Manion affirme qu’il 

ignorait l’existence même du tournai, de 
Québec, qui a publié de lui une inter­
view dont il conteste maintenant l'exacti­
tude sinon l'authenticité. M. Manion 
dit que le (ournal est une feuille libé­
rale. Evidemment, il ne le connaît pas.

t * *
Est-ce en vue d'établir I axe Toronto- 

Pôle Nord que le premier ministre on­
tarien, Mitch Hepburn, vole actuelle­
ment vers l'Arctique5

* * *
Déjà, du temps de Christophe Colomb, 

la boussole indiquait des variations. C'est 
peut-être à cause de cela que le dé­
couvreur put franchir la grande màre 
comme Corrigan.

* * A
Douglas, le grand conseiller d’Abêr- 

hârt, après avoir prêché la répudiation 
des dettes, se voit répudier par le crédit 
social. Douglas lui-même n’a pas com­
pris la théorie du crédit social. Qui donc 
la comprendra? Qui donc pourra l'expli­
quer?

* * *
L'on peut paner quê M. Maekenne 

King ne donnerait pas un mauvais cinq 
cents du dividende de vmgt-cipq pias­
tres.

* * *
Le Canada, après èvoir parlé du gou­

vernement Duplessis et de l’ancien gou­
vernement Taschereau, conclut: Autre 
temps, autres moeurs. Comme il dit
vrai.

A * *
“Si vis paeam...” Les nations eu­

ropéennes veulent sûrement la paix à 
outrance car elles préparent la guerre 
à outrance.

U Grincheux

les regrets de S. E. Mgr Melanson, 
que ses devoirs épiscopaux ont ap-, 
pelé ailleurs.

Quelques solides coups de vo­
lant de notre ami DuCap (qui re­
fuse obstinément toute collabora­
tion) nous font “atterrir” à Mem- 
ramcook. Nous retrouvons là un 
coin du Québec. Le R. P. Lapalme. 
c.s.c., supérieur de l’université 
Saint-Joseph, nous reçoit avec la 
cordialité paternelle qui caracté­
rise “les Sainte-Croix”. A titre 
d’ancien élève de Saint-Laurent, ie 
me permets de présenter les ca­
marades aux RR. PP. Bruneau et 
Valiquette. aux RR. FF. Léopold. 
Grégoire et Arsène, qui nous an­
noncent en choeur l’épreuve que 
nous devrons subir le soir même, 
au monument I cfebvre. (On sait 
que le P. Lefebvre fut le fondateur 
de l’université Saint-Joseph). M. 
l’abbé Foy, principal de l’école 
normale de Beauceville. oui donne 
avec le Frère Léopold des leçons 
de pédagogie aux instituteurs aca­
diens du Nouveau-Brunswick, nous 
explique la nature de l’épreuve. Il 
s'agit d’une réception à laquelle 
nous devrons porter la “bonne pa­
role". A la guerre comme à la 
guerre. Nous voilà orateurs...

A Mem ramcook

Belle rencontre que celle-là! Une 
centaine de membres du personnel 
enseignant acadien du Nouveau- 
Brunswick, religieuses, institutri­
ces et instituteurs, sont réunis dans 
la salle du Monument. Le R. P. La­
palme. qui r.réside la réception, 
nous souhaite la bienvenue au nom 
de sa communauté et des institu­
teurs acadiens.

M. Wilfrid DuCap. après avoir 
I salué nos frères de là-bas au nom 
de l’Alliance catholique des Pro- 

: fesseurs de Montréal, souligne 
l’harmonie qui unit à Montréal 
instituteurs religieux et séculiers. 
Il offre un hommage particulier 
aux religieuses acadiennes et sou­
haite que bientôt le personnel des 
écoles du Nouveau - Brunswick 

\ compte parmi ses membres des 
: frères enseignants, 
i M. Paul-Emile Alin. vice-prési­
dent de TA.C.J.C., offre à S. E. Mgr 

; Melanson. en qui il salue un ami 
sincère des jeunes, les hommages 

! de la jeunesse catholique du Ca­
nada.

M. J.-R. Côté, délégué du Dépar- 
! tement de l’Instruction publique, 
définit amplement le double carac­
tère de l'insÜluteur catholique et 

j acadien.
L’auteur de ces notes rapides 

loue, au nom du Comité perma­
nent des Congrès de la langue 
française, les efforts des institu­
teurs acadiens pour la conserva­
tion et l’épanouissement du fran- 
çais au Nouveau-Brunswick.

M. J.-H. Blanchard, oui était ve- 
! nu nous joindre à Memramcook.
| termine la série des allocutions 
i par un magnifique tableau de la 
situation des Acadiens de l’Ile-du- 
Prince-Edouard et remercie les 
collèges de la province de Québec, 
ainsi que l’université Saint-Joseph, 
des bourses accordées par res ins­
titutions aux élève- acadiens de 
ITle.

Samedi. 16. — In contact plus 
intime s’établit avec les institu­
teurs du Nouveau-Brunswick. Le 
R. F. Léopold invite M. DuCap à 
le remplacer pour la leçon du ma­
lin. M. DuCap explique comment 
l’instituteur peut amener l'enfant à 
prolonger sa scolarité; il expose 
les meilleurs movens d'établir et 
de fortifier la discipline en classe 
et décrit l’organisation de la Com­
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal, particulièrement l’orga- 
pisation des écoles d’arriérés men­
taux.

Je ne devais pas échapper a la 
même épreuve. A l’invitation de M. 
l’abbé Fov. j'ai dû énumérer aux 
instituteurs du Nouveau-Bruns­
wick les raisons qu’ils ont de res­
ter français et les movens qu’ils 
peuvent employer nour conserver 
et enrichir leur héritage français.

La glace était rompue. M. Alin. 
don» le nom est très populaire 
chez les Acadiens, entre facilement 
dans l’intimité du groupe, grâce 
aussi peut-être à sa qualité de cé­
libataire.M. Côté met à profit sa verve in­
tarissable. si bien que nous rétrp't- 
vons l’atmosphère de la famille 
lorsque sonne le signal du depart. 
Car M. Blanchard nous a transmis 
l’invitation dés Dominicains de 
Sackville, qui nous offrent le dé-

Rien n'est plus délicieux, plus 
substantiel ni plus gai ou’un dé­
jeuner chez les Dominicains de 
Sackville. Le réfectoire blanc, la ta­
ble en U, l’art du cuisinier. la varié­
té du menu (pour les invités) et le 
sourire communicatif du réfecto- 
rier valent les meilleurs apéritifs 
Ajoutons à tous ces agréments la 
cordialité chaude et l’aménité spi­
rituelle des RR. PP. Burgess et Des 
rosiers qui nous recevaient, et nou, 
n’aurons donné qu’une faible idée 
de cette charmante réception.

UUlM à U page 2).

VI
^ L'Anschluss: aspect religieux, aspect politique

Par Henri BOURASSA

En mars. Hiiltt fit matn-bme snr l'Autriche. L’événement était eonn» 
à New-York 1e ioir même de mon départ. Une longue et paisible traversée ma 
donna le temps d’y réfléchir avant d’être submergé sous le flot des commen* 
taires de la presse européenne. Au risque de ne pas plaire à tout le monde, ji 
dirai sans ambages et que j'en pense.

9 # ¥ ¥
Au point de vue religieux, l’Anschtuss est un malheur immédiat. II place 

ou menace de placer toute la jeunesse autrichienne sous la férule des instituteun 
nazistes. Les lois scolaires du IHe Reich sont aussi contraires à l’esprit chrétien 
et à la liberté de conscience que celles du Dr Falk. au temps du Kulturkampf 
de Bismarck. L’accueil enthousiaste que le Cardinal Innitzer et la plupart de 
ses collègues ont fait au nouveau régime a surpris et affligé les conscience* 
catholiques. Par contre, la sévère admonition de Rome et la prompte soumis­
sion des évêques autrichiens ont allégé sinon dissipé la pénible impression du 
début.

Malheur immédiat oui: mais demain? Si la conscience et la volonté des 
Autrichiens, soutenues par la grâce de Dieu, se réveillent et s'unissent à celles 
des catholiques allemands, des vrais catholiques, Hitler ou un autre cédera, 
comme Bismarck sous la pression du Centre. Le plus clairvoyant des catholiques 
allemands du dernier siècle, Windthorst, avait prévu et désiré le rattachement 
de l’Autriche à l’Allemagne. Si les événements tournent selon ses prévisions, 
l’Allemagne catholique connaîtra d'aussi beaux jours que ceux de la période 
qui suivit la persécution de 1872 à 1878. C'est peut-être cela que les évêques 
ont entrevu. Si, par contre, les Autrichiens sont atteints du racisme que Pie XI 
dénonce avec raison comme le plus grand mal intérieur de l’Eglise, à l'heure 
actuelle, s'ils sont plus autrichiens ou allemands que catholiques, l’emprise de 
l’Etat naziste sur les consciences se fortified. Oh! n'ayons crainte! La vérité, 
la justice et la liberté finiront par remporter; mais l'épreuve sera longue et 
dure.

¥ ¥ ¥
Dans l’ordre politique, TAnschluss était inévitable; et l’on aurait tort 

d’y voir un mal sans mélange. Il a même déjà produit d'heureux résultats.
Inévitable, il l'était dès 1918. De nombreux publicistes français ont 

reproché à Clemenceau et à ses copains d’avoir démoli l'empire d’Autriche- 
Hongtie. C’est l'Allemagne, à leur avis, qu’il eût fallu dépecer. Etait-ce pos­
sible et désirable? Possible, Foch en doutait, même au prix de lourds sacri­
fices. Désirable, en face de la révolution bolchevique, assurément non

Maintenir l’Autriche-Hongrie était désirable, mais impossible. Ce n’est 
pas la défaite ni les traités qui ont disjoint les éléments disparates de la Double- 
Monarchie — en réalité quintuple —, mais la poussée irrésistible de chacun des 
peuples qui la composaient et qui aspiraient à la domination ou à l'indépen­
dance. La guerre et sa fin désastreuse n’ont fait que hâter l'inéluctable dénoue­
ment.

Séparée de la Hongrie, de la Bohême, de la Galicit et de ses provinces 
slaves du sud, l’Autriche, redevenue toute allemande, comme au treizièma 
siècle, ne pouvait survivre qu'en se rattachant au vieux tronc germanique. Les 
découpeurs et rapiéceurs de nations qui dominaient l’Europe, après la guette, 
essayèrent de la galvaniser, en lui infusant de l'or: l’Allemagne seule pouvait 
lui donner du sang et la vie. Les Autrichiens l’avaient bien compris. Dès le 
lendemain de la défaite, leur parlement votait à l’unanimité le rattachement de 
leur patrie tronquée à l’Allemagne.1 Plus tard, le gouvernement autrichien tenta 
de conclure avec le Reich une sorte de zollverein analogue à celui qui avait 
existé, avant 1871, entre l'Allemagne du Nord et celle du Sud. A ccs deux 
efforts de survie, les maîtres de l'Europe, qui avaient fait et gagné la guerre 
afin de permettre à tous les peuples de “disposer d'eux-mêmes”, opposèrent un 
veto absolu et défendirent aux Autrichiens de s'appliquer le principe des vain­
queurs. C’est beau, les principes; mais, disait Talleyrand à Louis XVIII (ou 
Louis XVIII à Talleyrand), cela n'engage à rien.

Devant la force, les Autrichiens s’inclinèrent. A tour de rôle, Scipel, Doll- 
fus, Schusnigg s'évertuèrent à faire vivre le moribond. Le premier s’épuisa à la 
tâche, le second périt assassiné, le troisième gît quelque part en prison ou en 
exil. — tous trois victimes, comme le Négus, d'une fausse politique et d'una 
diplomatie aveugle ou myope.

¥ ¥ ¥
Tant que l’Angleterre, la France et l’halie marchèrent à peu près d'ac­

cord, l’échéance put être différée. Un moment, on s’en souvient, Mussolini 
massa des troupes à la frontière du Brenner, — avertissement à son futur asso­
cié, Adolf Hitler, de laisser en paix son allié d'alors, Dollfus. Mais, déjà mé­
content du partage des colonies allemandes entre la France et l'Angleterre au 
détriment de l’Italie, poussé à bout par l'échec de la politique Laval-Hoare et 
le vote des sanctions genevoises, Mussolini changea son fusil d’épaule. En 
retour de l’appui qu'il trouva à Berlin dans l'affaire d’Ethiopie, il leva son 
veto contre TAnschluss. Dès ce moment, la question était réglée.

Quant à prétendre que Hitler s’est emparé de l’Autriche par force et par 
ruse, que le plébiscite fut un leurre, que les Autrichiens ont voté l’annexion 
sous le coup de la terreur, c’est absurde. La vérité, c’est que la masse des Autri­
chiens désiraient l'annexion, les uni avec ardeur, les autres avec résignation, 
à défaut d'une meilleure solution. Le triomphe du nazisme avait refroidi ceux 
des Autrichiens que préoccupait avant tout le souci de la liberté de conscience. 
D’autre part, les admirateurs de la force, nombreux en tout pays, en pays ger­
manique surtout, se sentaient de plus en plus attirés vers l’homme et le régima 
qui ont brisé les fers de l’Allemagne et jeté à la tête des vainqueurs de la 
Grande Guerre les débris pulvérisés du traité de Versailles.

Les chiffres du plébiscite sont probants. Que quelques milliers de votes 
affirmatifs soient le produit de l’intimidation, c’est possible et même probable: 
mais pas des millions! Les vous donnés à l’étranger sont encore plus significa­
tifs que ceux de l’intérieur. Partout, en Europe, en Asie, en Afrique, en Amé­
rique du Nord et du Sud, les Autrichiens, loin de la férule hitlérienne, proté­
gés par les lois de leur pays d'adoption, ont voté en masse pour TAnschluss. 
La majorité a souvent dépassé celle des circonscriptions d’Autriche.

Bref, le “coup de force” d'Hitler a réussi, parce que ceux qui Tont subi 
l'attendaient, le souhaitaient même, et que ceux qui auraient voulu s'y oppose! 
ont tout fait pour le favoriser. C’est, avec des variantes, ta répétition du Dix- 
huit Brumaire et du Deux-Décembre. Nombreux, parmi les protestataires, 
ceux qui pourraient répéter le mot vrai ou supposé du comte de Falloux. après 
le coup d'Etat de Louis Napoléon: “Je m'efforce de paraître résigné; au fond, 
je suis satisfait.”

¥ ¥ ¥
A plusieurs égards, il y a lieu d’étre satisfait, en France notamment. Du­

rant un trop bref mais instructif séjour en Alsace, j’ai pu constater que la 
rapide expaniion du nazisme a plus fait pour rattacher les “autonomistes'’ 
alsaciens à là Frifice et neutraliser la propagande progermanique — peu soute­
nue. au reste — que toutes les mesures lenitives ou répressives du gouverne­
ment français.

En Suisae et en Belgique, les réactions ont également fortifié les sympa­
thies pour la France, ou plutôt les méfiances à l’égard de l'Allemagne, mai» 
dans le sens d'une volonté plus ferme que jamais de maintenir la neutralité. 
Certains Français voudraient quelque choae‘de plus chaud, en Belgique sur­
tout; par contre, les partisans sincères de la paix ne peuvent souhaiter micul 
que la stricte neutralité de ces deux Etats-tampons.

(suite à la page deux )
#

1 Dins ses lettres au Devoir, toujours au point, M. Alcide Ebraj 
a souvent rappelé ce fait topique de la aquation d'après-guerre.



LE DEVOIR, MONTREAL SAMEDI 23 JUILLET 1938 VOLUME XXIX - No 169

IMPRESSIONS D’EUROPE
■ — ■ » •

(Suite de la Ure pageJ 
Mais k rtaltat k plus tangibk à* cette importante extension de la puis

Les médecins de 
langue française

L'Ecole des
bibliothécaires

Avis aux 
automobilistes

?;ue, agira comme arbitre. Les deux 
rrères Edwards sont également au 

| programme.
C’est ce soir qu’auront lieu les

-------  ; tirages du frigidaire et des prix de
Il est important que tout auto- j présence au bingo, 

mobiliste ayant changé d’adresse* L’entrée de la tombola est tou-tois le rtsuNSt K plus langioie m — — i----  . , , — . r * 7 - • . „ j. inuijiusie ayant cnange a aaresse • entree ae ia lumuoia est iou-
etrmanloue c’est l’accord anglo-italien et le rétablissement possible des Leur congres 0 Ottawa, les b, o, / rm de lo sene des cours ae $ - et n.en ayant pas avis^ ]P bureau I jours libre et le Iramway 35 de la
• 1 ’ , b p.rû 8 septembre moines — Résulta! des examens du revenu provincial ou l’émetteur i rue St-Denis conduit à la porte, si-
®* n0™»1" «ntre r*..:: ^ dsn, les brss „ en septembre de licences, s’acquitte de ce devoir, tuée à 7321 rue Christophe-Colomb.

•Mû
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L’idiote politique des sanctions, ai-je dit. a jete Mussolini dans les bras 0n nous communique
d'Hitler. Mais le Duce est trop bon Italien, trop avisé et trop fort, pour lier £,es, sous ]e sjgne ,je l’actualité
le sort de l'Italie à celui d’une seule puissance, pour subordonner sa politique médicale que le comité d’organisa-
à relie d'un'autre Etat, surtout d’un Etat aussi envahissant que le Reich hitlé- lion du congrès des médecins de a relie a un autre «ae. _ ; hi dans riffaiie d-Ethiopie( langue française de l’Amenque du

^ * ... V/\T*ri *1 mic arien. En retour de l'appui que « .u. - f— —r;-- Nord a mis au point un programme
le Duce lui a donné carte blanche en Autriche, tout en se taisant garantir - scjcnljfiqUe dont l’intérêt attirera 

....................... - ** ............ ................ ia™i.-1 ... . capitale fédé.
sociétaires de 

tinent.
Pur bluff, apparemment: mais peu importe. L Angleieire, comme l. dit tort professeur BrochU) de Québec, dont
noblement Chamberlain. l’Angleterre est assez puissante pour prendre, sans |a cjarlé d’esprit veilla longtemps
déchoir, l’initiative de toute démarche pacifiante. aux destinées de l’Association, les

La glace rompue entre Rome et Londres, la France avait toute facilité praticiens francophones se reuni-SLSïiînL. H. -«. *..»»« 1. »«-*,; ->*»««-• s*»» : JS *■
vaut tard que jamais. Souhaitons que M. Daladier et son très avisé col egue, de pjus> je grand 0rga-
M. Georges Bonnet, rompent les mailles du rêt dont les agents (conscients ou njSme médical manifeste son aeti-
inconscients) de Moscou avaient entortillé le gouvernement Blum et s’appli- vité. Depuis sa naissance, en 1902,
ouent résolument à renouer de cordiales relations avec l’Italie. Mais pour cela tous les deux ans, il a reuni ses quent resoiumeni « icn i membres, mobilisant leurs energies,
il faut d'abord se dégager de 1 impasse espagnole. : jes orjen(ant vers une conception

Si cela arrive, — tout arrive, même ce qui a du bon sens—-on pourra dite toujours pius haute de la science et
relations internationales, l’Anschluss a fait plus de bien assurant de plus la survivance mé-que. dans l’ordre des relations

que de mal. , . • 1

Pour la crise tchécoslovaque, c’est une autre affaire. Au prochain article.
Henri BOURASSA

mission
québécoise

(Suite de la îère page)

Mais le temps presse. Il nous faut 
passer.-., dans l’ile, dans I lie. 
Encore une randonnée en auto et 
■ous voilà au cap Tourmentine. en 
vue de l'Acadie insulaire, lendani 
la traversée du détroit, à bord du 
Charlottetown, la terre rouge de 
]’Ile -nous apparaît, couronnée d un 
ver! dont la teinle prononcée sur­
prend le Québécois de la region 
montréalaise. De Borden Port ou 
nous descendons, la distance est si­
te franchie qui nous sépare du petit 
village de Miscouche.

L'orrivée
M. Arsène Poirier nous attendait. 

Il nous présente au cure, M. 1 abbe 
M. Monaghan, un Irlandais aulhen- 
tique et un saint prêtre, qui nous 
reçoit à bras ouverts.

Le lendemain, au prône (entiè­
rement bilingue), M. le Curé nous 
présente à ses paroissiens enfer­
mes chaleureux. Ce n’est pas sans 
émotion que .tous assistons a ia 
messe dans c tte jolie petite église 
de bois (con'i.ie toutes celles de 
l’Ile, où je n'ai pas vu une pierre), 
au coeur de l’Acadie insulaire. Les 
figures sont bien de chez nous, 
l'accent du célébrant (et celui du 
choeur, il faut bien le dire) nous 
rappellent que nous avons quitte la 
campagne québécoise.

Au sortir de l’église, amère dé­
ception, Ces villageois, si sembla­
bles d’apparence à ceux de chez 
nous, f mt la part large (les hom-

Avis de décès

mes surtout) au verbe de la “fière 
Albion”. Par bonheur, deux octo­
génaires que nous arrêtons au pas­
sage nous replacent dans l’atmos­
phère de l’Acadie entrevue dans les 
livres... L'un d’eux s’enorgueillit 
de n’avoir jamais “grouillé d’icit- 
te”. C’est le premier français que 
j’entends dans l’Ile.

L’après-inidi se passe à visiter 
l’ouest de Plie en compagnie de M. 
le ministre Marin Gallant et de M. 
Arsene Poirier. Nous saluons au 
passage M. l’abbé Nazaire Poirier, 
frère de M. Arsène Poirier et curé 
de la paroisse totalement acadienne 
du Mont-Carmel.

A l'oeuvre
Lundi, 18. — Le Devoir a dé;à 

publié le compte rendu de la récep 
lion de ce jour et de l’ouverture of­
ficielle des leçons, au couvent des 
SS. de la Congrégation. Qu'il suffise 
de répéter que ces cérémonies sc 
déroulent dans une atmosphère 
d'enthousiasme fraternel. 11 con­
vient aussi de rappeler les noms 
des personnages acadiens qui 
étaient présents: M. le curé Mona­
ghan, l’honorable Marin Gallant, 
l’honorable juge Aubin-E. Arse 
nault, de la Cour Suprême de Char­
lottetown, M. Joseph-VVilfrid Arse­
nault, inspecteur des écoles aca­
diennes de Pile, et M. Arsène Poi­
rier.

L’inscription se chiffre à trente- 
deux, soit la moitié du personnel 
enseignant acadien de Vile. Quel­
ques religieuses actuellement en re­
traite doivent se joindre au groupe 
jeudi.

Nous constatons chez ces ‘‘élè­
ves” bénévoles un zèle qui nous 
rend la tâche fort agréable. Si l’on 
songe que ces instituteurs et ce.-, 
institutrices (dont le traitement 
maximum atteint à peine six cent.- 
dollars) doivent se déplacer et sc 
pensionner à leurs frais pour sui­
vre nos leçons, on peut être fier du 
résultat. Ajoutons que la rentrée 
des classes a lieu le quinze août 
dans la campagne de Vile, en sorte 
que nos “élèves’’ n’auront qu'une 
quinzaine de repos avant de re­
prendre le harnais.

Les leçons
es leçons portent sur la compo­

sition française, le vocabulaire, la

PINETTE — A Lachine, Qtié., le 
21 juillet 1938, est décédé à 73 ans 
Ludger Pinette, «poux d’Exilia 
Clément. Funérailles le lundi Jo 
courant. Le convoi funèbre partira 
du no 349a rue St-Joseph à 7 hrs 
45 du matin, pour se rendre a ) e- 
glise des Saints-Anges de Lachine ; grammaire, l’orthographe, la dic- 
où le service sera célébré à 8 hea- tion, la conversation, ainsi que sur j 
res. Et de là au cimetière parois- l’histoire du Canada (particulière- 
sial, lieu de sépulture. Parents et , nient de l’Acadie), 
amis sont priés d'y assister sans j M DuCap ense

dicale française du Canada.
Pendant la guerre, à l’exemple de 

tant d’autres organisations, l’Asso­
ciation dut interrompre son tra­
vail. Elle le reprenait de plus belle 
par la suite, ses dirigeants ne man­
quant pas l’occasion de profiter de 
l’expérience inappréciable et des 

’développements inouïs suscités dans 
le domaine de la médecine et de la 
chirurgie par la terrible hécatom­
be mondiale.

Ce sera le deuxième congrès de 
l’Association à Ottawa. En 1932, 
sous la présidence du docteur R.-E. 
Valin, aujourd'hui directeur géné­
ral, elle y obtenait un franc succès. 
En septembre, les sociétaires re­
tourneront dans la capitale, cons­
cients, plus que jamais, de la valeur 
des éléments français en dehors du i 
Québec.

Le comité permanent
La création d’un comité perma­

nent remonte aussi à 1932. C’est le 
regretté professeur P.-Z. Phéaume 
qui en fut l’animateur et la liaison 
définitive entre les comités respec­
tifs des différents congrès est main­
tenant assurée. Grâce à la pré­
voyance et au zèle du Dr Rhéaume, 
l’association s’est amplifiée. Elle 
jouit, à l'heure actuelle, d’une gran­
de expansion et le rapprochement 
de ses membres est facilité par un 
journal mensuel, à la création du­
quel le savant professeur montréa­
lais employa une partie des derniè­
res années de sa vie.

La réussite couronnera sans 
doute, une fois de plus, les efforts 
des médecins de langue française. 
Elle les poussera à développer en­
core plus, si possible, leur champ 
d’action. Les congrès précédents 
n’ont-ils pas inspiré l'organisation, 
en Nouvelle-Angletere d’une asso­
ciation-soeur à tel point que le co­
mité permanent est maintenant en 
mesure de caresser l’espoir d’un 
congrès franco-américain dans un 
avenir assez rapproché?

Les congressistes afflueront donc 
en grand nombre à Ottawa et à Hull. 
Le secrétariat met la dernière main 
aux préparatifs et l’on sait déjà 
qu'une grande séance solennelle 
marquera l’ouverture des délibéra­
tions. Toutes les séances se dérou­
leront dans les magnifiques salons 
du luxueux Château-Laurier et si 
l’on ajoute le grand attrait de la 
ville et de ses environs à l'intérêt 
médical et national du congrès, on 
est assuré d’un programme qui 
satisfera aussi bien l’homme de 
science que le dilettante.

sans délai, et ce. en conformité 
avec la loi des véhicules-moteurs 
de la province de Québec, article 
49. paragraphe 2:

“Contrevient à toute disposi­
tions de la présente loi, celui qui, 
donne un faux nom, un faux âge 
ou une fausse adresse dans la de­
mande d’enregistrement ou des li­
cences ou de permis, ou n’avise
pas le bureau immédiatement de Un nroief' H'uninn tout changement de son adresse, U PrOjer u Union
survenu depuis qu’il a fait sa de­
mande et pendant que son véhicule 
automobile est enregistré ou qu’il 
est licencié nu permissionnaire sur 
la présente loi.’*

“Commet une infraction à la pré­
sente loi et, s’il est trouvé coupable, 
il doit être condamné en sus du 
paiement des frais et en sus du 
paiement des honoraires et droits 
qu’il aurait dû payer, au cas 
échéant au paiement d’une amen­
de d’au moins dix dollars mais 
n’excédant pas cent dollars au cas 
d’une première infraction, et d’au 
moins vingt-cinq dollars mais 
n’excédant pas deux cents dollars 
au cas de toute infraction subsé­
quente, et à défaut de paiement 
de cette amende et des frais et des 
honoraires et droits, au cas échéant, 
à un emprisonnement de trente 
jours, dans la prison commune, où 
il peut être condamné à l’amende 
et à l’emprisonnement à la fois.”

Le directeur du service de la 
circulation provinciale avise donc 
les automobilistes, qu’à partir du 
1er août prochain, toute person­
ne qui ne se sera pas conformée 
à l’article ci-haut mentionné, sera 
sujette aux peines de la loi.

E.-C. GIROUARD

septembre
La série des cours de six semai­

nes, donnés sous les auspices de 
l’Université de Montréal, vient de 
se terminer à la bibliothèque mu­
nicipale rue Sherbrooke est.

Le résultat des examens sera pu­
blié en septembre prochain.

C’est la première tentative de 
fondation d’une Ecole de bibliothé­
caires. organisée au Canada, par 
nos compatriotes Canadiens fran­
çais. 80 élèves réguliers et audi­
teurs libres se sont inscrits, ils 
ont suivi les cours avec un intérêt 
réel et ont apporté une ardeur 
vraiment remarquable au travail.
Environ 40 élèves ont subi les exa­
mens.

Des représentants de diverses ins­
titutions religieuses ou laïques sont 
venus s’initier tant aux méthodes 
techniques qu’à la culture intellec­
tuelle que ces cours peuvent pro­
curer.

Comme l’Ecole du Tourisme ou 
les autres Ecoles affiliées à l’Uni­
versité de Montréal, l’Ecole de bi­
bliothécaires a pour but d’offrir a 
la fois les connaissances pratiques 
et générales. Elle est surtout utile 
à ceux qui ont déjà comme fonc­
tion de collaborer plus ou moins 
à l’organisation ou au fonctionne­
ment des bibliothèques; car en rai­
son même de circonstances parti­
culières, et surtout à cause du nom­
bre très restreint des bibliothèques 
publiques “l’Ecole ne garantit l’oc­
troi d’aucune situation aux élèves”.

Les principales matières ensei­
gnées sont: la classification systé­
matique des livres, la rédaction de_s 
catalogues, la bibliographie géné­
rale et surtout canadienne, l’admi­
nistration des bibliothèques, la cen­
sure, l’histoire du livre et des bi­
bliothèques, la reliure, enfin les 
bibliothèques spécialiées, scolai­
res et enfantines...

Parmi les professeurs, on remar­
que M. Aegidius Fauteux, le distin­
gué directeur de l’Ecole et conser­
vateur de la Bibliothèque munici­
pale, Mlle Marie-Claire Daveluy,
directrice des Eludes; les RR. PP. A i'occasjon de la célébration du 
Rornéo^ | 25e anniversaire de la colonisation

de l’Abitibi, le mois prochain, le 
Canadien National organise une 
grande excursion populaire qui 
partira de la gare de la rue More.au, 
le vendredi 5 août prochain, à 7 
h. 20 du soir (heure d’été) à des­
tination de toutes les stations de 
l’Abitibi. Le même soir partira une 
excursion semblable de la ville de 
Québec et le lendemain il y aura 
une excursion locale entre les au­
tres stations de l’Abitibi et Amos, 
siège principal de la célébration. 
Les billets délivrés à Montréal et à 
Québec seront valides jusqu’au mar­
di suivant et pour la commodité | 
des résidents de l’Abitibi venus: 
pour assister aux fêtes d’Amos, un ; 
train spécial quittera celte dernié-1 
re ville, lundi soir, à destination 
de La Reine et un autre à desti­
nation de Senneterre et Val-d’Or.

Le but des fêtes d’Amos, qui du-

Nos éphémérides
23 juillet 1822

devait s’y poursuivre. Cette con: 
rence de paix eut lieu le 24 juil} 
1056. On étudia trois' questio 
d’intérêt primordial, d’abord la 1 
conciliation des Agniers et d 
Tsonnontouans. Le conflit avait c 
buté alors qu’un capitaine tsonno 
touan avait été tué aux Trois-Rivi 
res par des Agniers. On régla faci! 
ment ce cas. On considéra ensui 
l’établissement des Français dans 
pays; les députés l’acceptèrent av 
empressement. On étudia enfin 
possibilité pour toute la confédéi 
tion de contribuer aux dépens 
communes de ce groupe. Un m 
sionnaire, le Père Chaumonot, 
mêla au débat, prononça des hara 
gués qui ravirent d’aise les Ir 
quois dont il parlait la langue miei

Excursion dans 
l’Abitibi

qu eux-memes. La paix fut sign 
tant entre les diverses tribus ir 

mis au rancart quoises qu’avec les Français. Ma 
| ce n’était là d’ailleurs qu’une pa 

Le 22 juin 1822, un député an ordinaire, c’est-à-dire une paix q 
glais du nom de Wilmot présenta à | comptait aussi longtemps qu’on 1

de la brist

Par le Canadien National

autre invitation.

NECROLOGIE

enseigne l’histoire: M. 
Côté, la conversation et la diction; 
M. Alin, la grammaire et l’ortho­
graphe; moi-même, la composition 
et le vocabulaire. 11 va sans dire 
que tous nous devons participer à 
renseignement de la diction et du 
vocabulaire.

Impressions
_____ Le personnel enseignant acadien

anï^Uo*Bousquet, «doux o Anna Laports. miinu. bien la langue écrite. La lan-
M^°euVrj^ephncaron. nSe 'Antoinette"! Sue parlée laisse plus à désirer, 
jçr„na _ l car 1 ambiance est anglaise. Dans le

BERUNGUETTE - A Montreal, le 20. 
à 4S ans. Raoul Berllnsuette. fllz de M. 
et Mme Télesphore BerUngueUe. décédés.

BLAIN - A Verdun, te 21. à 22 ans. 
Yvonne Richer, f '•use de Paul Blain. 

BOUSQUET — A Montréal, le *0. a_A°

COUSINEAU — A Pont 14 ans. Antoine Cousineau, époux de Ce­
cil) a Boudrlae. , „COUTURIER — A Montréal, le 21, Fer­
nand Couturier, époux d'Antoinette Per­
ron

Le R. P. Georges Cochet, 
S.C.J.

Mercredi. 20 juillet, les prêtres 
du Sacré-Coeur, dont la Maison est 
située à 2,831) BIvd Gouin-est, célé­
braient le 25ème anniversaire de 
prêtrise de l’un des leurs, le Père 
Georges Cochet, s.c.j,, ancien su­
périeur de là Maison.

Le matin, à 8h„ la messe solen­
nelle fut dit par le jubilaire. Le 
chant fut exécuté par la commu­
nauté.

A tnidi, il y eut banquet auquel 
prenaient part, en plus des mem­
bres de la communauté, M, l'abbé 
Henri Longpré, vicaire forain et 
curé de la Visitation de la 
au Sault au Récollet; M. l’abbé Chs- 
René Kiefer, curé de St-Pascal Bay

Hot, S.J., Th. Charland, O.P., l’abbé 
Ph. Perrier, MM. Raymond Parent, 
diplômé de l’Ecole des Chartes et 
Joseph Brunet, bachelier en biblio- 
technie de l’Université McGill; en­
fin Mlles Hélène Grenier, bibliothé­
caire à la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, Mlle Cé­
cile Lagacé. de la bibliothèque pa­
roissiale du Gesù, Mlle Laurette 
Toupin, de la bibliothèque de la 
Commission des Ecoles catholiques 
de Montréal. Mlle Thérèse Desro­
chers, classificatrice à la bibliothè­
que municipale, Mlle Blanche Thé- 
riault, du catalogue de la même 
bibliothèque, et Mlle Juliette Cha­
bot, bachelière en bibliotechnie de 
l’Université McGill.

Au nombre des plus fervents ou­
vriers de la première heure, il est 
à propos de signaler le nom du^ re­
gretté Père Hugolin-Lemay, O.F.M..
bibliographe canadien, des mieux reront trois jourSi est de marquer 
connus. . . . , l’événement important que fut la

Sur sa tombe a peine fermee, colonisation de l’Abitibi, région à 
Pr°/.es.leurs c’lev.es. de 1 Ecole de j eu vjerge j] v a vingt-cinq ans 
bibliothécaires désirent déposer e{ aujourd-hui i’un des centres de 
l’hommage de leurs pieux suffra- ] ]a province les plus florissants. On

profitera aussi de ces fêtes pour 
tenir un grand congrès de colonisa­
tion et une exposition des produits 
miniers de la région.

Plusieurs ministres, de hauts 
personnages du clergé, des person­
nalités du monde des mines et de la 
finance ont signifié leur intention 
d’assister aux fêtes d’Amos.

la Chambre des Communes de Lon­
dres un projet dont le but était de 
faire l’union du Haut et du Bas Ca­
nada. “Nous proposons, dit-il, 
d’ttablir une union plus intime 
entre les deux colonies en incorpo­
rant en une seule leurs deux légis­
latures, afin que la langue anglaise 
et l’esprit de la constitution anglai­
se puissent être plus puissammen: 
répandus parmi toutes les classes 
de la population. Nul droit ou pri­
vilège dont jouit un citoyen dans 
l'une ou l’autre province n’est af­
fecté en aucune façon par la pré­
sente mesure”. Ce n’étail pas le sen­
timent du Canada français ni de ses 
amis. Sir James Mackintosh, dont 
le nom offre une saveur toute cana­
dienne, fit observer que la Cham 
bre des Communes ne pouvait ef 
fecluer une telle réforme sans con­
sulter le peuple du Canada. Un 
monsieur Ellice, qui avait toujours 
rêvé d’exécuter les basses oeuvres 
du fanatisme anticanadien-francais, 
se livra à une danse du scalp. Mais 
les autorités durent se rendre à l'é­
vidence et le 23 juillet lord Lon­
donderry annonça que, vu l’opposi­
tion persistante qui se manifesta’! 
contre le bill, il avait cru sage de ne 
pas le faire adopter à rette session. 
Le Canada en fut quitte pour jus­
qu’après la rébellion de ‘37.

24 juillet 1656

Une conférence de paix
Un grand conseil ayant réuni tous 

les cantons à Onnontagué, le R. P. i 
LeMercier, supérieur des missions ! 
indiennes. s.’y rendit afin de parti-1 
ciper au travail de pacification qui i

trouvait pas opportun 
ce qui ne différé pas tellement di 
traités de paix qui se signent à G 
nève.

Pour les médecins du
diocèse de St-Jeq

Saint-Jean, 23. — Une jourm 
catholique pour les médecins ( 
diocèse de Saint-Jean aura lieu 
16 octobre. En voici le programm 

10h.30—Arrivée et inscriptic 
des médecins à l'hêpital.

11 h.—Grand’messe à la cath
drale, allocution de l’Evêque.

12h.30—Dîner à l'hôpital; vist 
de l’hôpital.

L'après-midi est réservé aux co 
gressistes; ils auront l’occasic 
d'entendre quelques causeries do 
nées exclusivement aux médecin 

Le soir, à 8h., à la salle de T, 
cadémie du Sacré-Coeur, ui* 
grande assemblée publique sera t 
nue. Le public y trouvera raati 
re à l’intéresser vivement.

Un comité spécial d’organis 
tion. pour ce congrès diocésain, j j 
été formé. S. E. Mgr Forget en e 
le président d’honneur; le Dr Emf 
le Phaneuf, président actif: Dr A 
mé Perrier, viee-nrésident: Dr Nj 
A. Sabourin, secrétaire.

TUE 
MITES!

S BIDONS DE 10 20 40 B0<él«0 02

ges et 
émue

de leur reconnaissance
J. G.

TT A ]D W^| est un appareil d'alarme
0 automatique contre le FEU

Il ne manque lamais d’avertir au moindre danger.

GUARD-X SENIOR j GUARD-X JUNIOR Alarme $1.25
Extincteur et alarme $9.75 ! guard-X Spécial . . . $9.75

Remise spéciale aux églises et commissions scolaires.
VENEZ ou APPELEZ

GARANTIE :
GUARD-X — recommandé et ap­
prouvé par les autorités religieuses : -J -F vermette, gérant
et les inspecteurs de la prévention 486, ST-jEAN - MONTREAL 
des incendies PL. 7908

Universal Appliances ltd

MINISTERS DU SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
Hon. Albiny PAQUETTE, Ministre Jean BRUCHESI, Sous-Mlnlstre

charBonneau — m. Armand î peuple, les individus d’âge mur
bonneèu, à 37 an», époux de Ju e e .- par|fn| françajs assez volontiers,

rôlisiNEAU — a Pont-Viau. le 21. a mais avec beaucoup d’anglicismes t J XT . .r .
et un fort accent. La jeunesse, hé- Ion. de la Lote des Neiges; M. le
las! semble abandonner de plus en ; curé A.-A. Boucher, du diocèse de 
plus le français. 11 est vrai qu’il Chatham: M. l’abbé Romuald Beau- 

A .0 i faut faire la part de la timidité, qui parlant, vicaire k la Visitation: M.
D^GNAULT -- A Montréai i« ost gran(i devant “letranger’V Tabbe Alfred Larocque, vicaire a
^ «fi*1 DalKn‘ult’ époux de clRren(la i, s’agit de franciser l’école pour St-Ambroise; le R. Père Léonard.ans 

Pacruett*
daigneault - a Montréal, le 20. à atteindre l'enfant. En d'autres ter-79 ans, Aldérlc Dalanault. époux de feu ;

Eina Dubuc,JONC.'.S — A Montréal, le 21, à 7i ans.
Alfred Joncas. époux de Joséphine Boulot.

LABONTE — A l’hospice Gamelln. le 22. 
k 82 ans. Alexina Labonté

LAURIN — A Montréal, le 22. Mme Ma- 
rle-Eusénle Daoust, épouse de feu Al­
phonse Laurin.MARTEL — A Montréal, le 31. a .0 ans.
Joseph-Theddée Martel, époux en leres no­
ce» d'Anna Lapointe, 2émes noces. Ber­
nadette Neveu

MARION — Le 20, k 72 ans. Odtas Ma­
rion. époux de feu Clarisse Barron.

PlêON — A Montréal, le 20, k 19 an*.
Germaine Ptpon, fille de M. et Mme R 
Plpon

RAYMOND — A Ste-Scholastique, le 21. , ... .. . . . -k 81 ans, Basile Raymond, époux d'Alblna dans I AcadlC insulaire. 
St-Jacques.

SOUMIS — A Montréal, le 21. k 42 ans.
M Albert Soumis, époux de Dame Lau­
rette Plante.

ROY — A Montréal, le 21. k 40 ans.
Avtla Rov. marchand de mercerie, époux 
d'Alida Fortin, frère de l'abbé Damase 
Rov

TURQEON — A Montréal, le 21. k 75 
ans, Agnès Braneau. Tertiaire de S. Fran­
çois. épouse de feu Adélard Turpeon.

VOYER — A Outremont, le 20, k 73 an*, 
k l'hôpital Notre-Dame. Aldérlc Voyer, 
veuf de Marie-Louise Morin.

mes, il faut recommencer. Que le 
personnel enseignant apporte dans 
l’exercice de sa tâche le zèle qu’il 
déploie aux leçons d’été et il est à 
croire que la cause avancera.

Il y aurait beaucoup à dire enco­
re. mais ce serait trop long pour 
le moment. Nous sommes pris d'ail­
leurs à préparer nos leçons, ainsi 
que des soirées et des manifesta­
tions dont nous attendons le plus 
grand bien pour la cause de la lan­
gue et surtout de l’esprit français

Samedi prochain, nous rencon­
trerons à Charlottetown M. Blan­
chard, qui donne actuellement des 
leçons à l’Université de Mount-Al- 
lison, et l’honorable juge Arsenault, 
dont nous serons les invités. Nous 
avons déjà visité trois curés aca­
diens sur cinq.

Troisième concert 
populaire

au porc LaFontaine
Le troisième concert populaire 

organisé par le comité des concerts 
populaires de la Société de Saint-1
Jean-Baptiste, dont M. Emile Ti- l_a tombola de TorDhelinat geon, directeur général, est le pre- ^ ‘«"iDO'a ae I orpneimui
sident. aura lieu le lundi, 25 juillet,: Saint-Arsène
a 8 h. 3f) du soir, au kiosque du parc , ___ _
LaFontaine. C’est ce soir, qu’aura lieu la clô-

Ce concert sera sous le patronage tm-e de ja tombola de l’orphelinat 
du comité régional de 1 est. Le pre- Saint-Arsène, organisée par l’Ami* 
sident, Me Roland Langlois, avocat, | caje des anciens, au profit des or- 
prononcera une brève aloculion. pheüns. A cette occasion, le comité 
Au début du concert, les auditeurs ; d’organisation a préparé tout un 
entendront quelques chansons et programme pour satisfaire la foule 
morceaux de musique enregistres quji ce soir spécialement, envahira 
sur disques, recueillis par l’Oeuvre ]e terrain pour encourager une der- 
du T.ivre et du Disque français. nicre fois une aussi belle oeuvre.

Le programme artistique du con- yj. y|..j. Filion, échevin du quar- 
rert sera sous la direction de M. tier St-Edouard et commissaire du 
Arthur I.apierre, directeur de l’Or-: nord du comité exécutif, accompa- 
phéon I.apierre et maître de cha- gné de Mme Filion, seront les hôtes 
pelle à l’église de Saint-Stanislas. d’honneur de la soirée. Us seront 

Des haut-parleurs, installés par accompagnés du R. F. Ladislas, as- 
î. Chalifoux (limitée) permettront à i si.stânt-provincial et directeur de 
la foule de suivre attentivement et l'orphelinat St-Arsène; de M. l’abbé 
de participerai! concert. J E. Leonard, aumônier de l’orpheli-

Le conseil général de la Société nat; du R. F. Eugène, économe de 
de Saint-Jean-Baptisle invite cor- l’institution et organisateur de la 

. , - ... . c. c k | dialement la population de Mont- tombola; de M. l’abbé L. Ringuette,s.|.d.. Prieur a 1 Institut M-r.pnrem, r^a] ^ assjs|er a ce concert. Les aumônier de. la colonie St-Arsène;
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‘ INSCRIPTION 
EXAMEN D'ADMISSION

1938-39

etc., etc.
Le R. Père Damase Caron, supé­

rieur de la Communauté, présenta 
les voeux des religieux et des invi­
tés réunis autour du vénérable ju­
bilaire.

Le Père Cochet répondit en re­
merciant tous ceux oui avaient 
bien voulu lui préparer cette fête 
inoubliable.

Le soir, Il y eut salut solennel du 
T. S. Sacrement.

Le séminaire de Saint-Jean
L’EMPLACEMENT EST CHOISI

Jean-Marie LAURENCE

Tél. WEllington 1145 Stèle SocUt: 2830 NOTRE-DAME OUEST
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I.e "Richelieu”, de Saint-Jean, 
publie la nouvelle suivante:

Les autorités du Séminaire de 
Saint-Jean viennent de prendre une 
décision fort importante. Elles ont 
définitivement choisi le site du sé­
minaire qui sera construit d’ici 
quelques années. Celte décision a 
été prise après sérieuse considéra­
tion, de nombreux projets qui mé­
ritaient d’etre étudiés.

Le nouveau séminaire sera cons­
truit à l’extrémité sud-ouest de ta 
ville, la où se trouvent actuelle­
ment la ferme du collège et te ter- 
vain du jardinier Nizct. De fait 
l'emplacement Nizot et les proprié­
tés situées du côté nord de la rue 
Montcalm ont été achetées en fin 
de semaine, et, lundi soir, au con­
seil de ville, le séminaire s’est por­
té acquéreur de la rue Montcalm, 
qui va de la rue Mercier à la de­
meure de M. Nizet.

On sait que les travaux d’aque­
duc sont faits jusqu’à remplace­
ment du nouveau eollège et qu’il a 
déjà été question d’ouvrir des rues 
du nord au sud jusque là. De ce 
fait, la paroisse St-Edmond pren­
dra une importance nouvelle.

Cette nouvelle met fin aux ru­
meurs qui voulaient voir s’élever 
une usine d'avions en cet endroit 

~ la vi"

membres de la Société, en partial- de M. O. Boisvert et de M. G. Tour 
lier ceux des sections qui appar- gas.
tiennent au comité régional de Au programme figureront deux 
l’est, ne manqueront pas d’y être combats de lutte et en finale un
presents.

PROGRAMME
1. O Canada, won pays, mes 

amours. M, Angelo Auclair et la 
foule.

2. Chanson d'amour, de Schu­
bert. Mie Lucienne Phaneuf.

3. Sérénade, de Tchaikowsky. 
M. Paul-Emile Barrette.

4. Allocution par Me Roland 
Langlois, avocat.

5. Chansons du terroir: a) Mal- 
brouah s'en na-i-en guerre, b) Plai­
sir d'amour. M. Arthur Lapierre et 
la foule.

6. La chanson du vagabond, de 
Fourdrain. M. Angelo Auclair.

7. Réritalion par Mlle Valentine 
Bluteau.

8. Dans les roses, de Goubuer. 
M. Arthur Lapierre.

9. Tes lieux, de Bonin-Contreau. 
Mlle Lucienne Phaneuf.

10. J'ai fait trois fois le lour du 
monde, de Planquelte, M. Paul-Emi­
le Rarretle.

IL Réritalion par Mlle \a!entine 
Bluteau.

12. Aubade printanière, de La- 
comhe. M. Angelo Auclair.

13. M on coeur s’ouvre à ta noix,
de Saint-Saëns. Mlle Lucienne Pha­
neuf. , ,14. Chansons du terroir. M. Euge- 
Daigneault et la foule.

Au piano d'accompagnement: 
Mlle Pauline Pharmuf.

Si vous voyagez. ..
«dretset-vov* SIRVICI OBS VOYA­
GES. LE “DEVOIR’. Billet» 4mi peu» 
tout les pays «• »*»<» de* coiwpjtnUi 
de paquebots, .hemin» de 1er. eutobu». 
tutsi hôtels. «Murence» b»gi««» el «Ml* 
di.it* chèque» de voy»*c». pxuepert»

combat royal entre Rill O’Brien, 
Sam Chuck, Armand Courville, Pat 
Rary et Rasputin. M, E. Métivier, 
membre de la commission athléti-

L’inscription se prend du premier août au six septembre. L’examen | 
d'admission, obligatoire pou» fous le* candidats, commencera te mercredi, 
sept septembre, à 9 h. a.m.

Les candidats au cours technique, au cours d'imprjrnene ef au^ cours 
de reliure devront posséder le certificat d’études de huitième année, ou | 
l’équivalent, et passer l'examen d’admission sur les sujets suivants: 
Arithmétique et Toisé: Fractions ordinaires et décimales, racines carrées, poids 
et mesures, intérêt, pourcentage, surfaces, volumes.
Algèbre: Addition, soustraction, multiplication, division, décomposition en 
facteurs, équations à une et à deux inconnues.
Français: Dictée et composition.
Anglais: Vocabulaire, version, thème.

Les candidats au cours de métiers devront posséder le certificat d étu­
des de sixième année, ou l’équivalent, et subir un examen sur les sujets sui­
vants:
Arithmétique: Quatre règles simples, fractions ordinaires et décimales, racinqq 
carrées, intérêt, pourcentage.
Français: Dictée et composition.

Renseignements supplémentaires fournis sur demand®.
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CALE.NDRtILR
Drouin: DIMANCHE, 21 juillet 1»M 

VH PENTECOTE. Sainte Catherine, t. ay
Lever du soleil, 4 h. 27.
Coucher du soleil, 7 h. Ï3.
Lever de la tune, 1 h. 33.
Coucher de la lune, $ h. 12.

Premier quart, le 4, à i h. 47 m. du matin. 
Pleine lune, le 12. à 10 h. 4 m. du matin. 
Dernier quart, le 20, à 1 h. 19 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 26, à 10 h. 53 m. du soir.
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congrès de Sorel

rôle du parti national
Message de 

Georges VI au 
président Lebrun

85 à 90 membres du porti Hamel-Drouin se sont Remerciements à la France 
mreqisirés au comité du congrès Gouin, mais il 5 paris, 23 (s. p. c.-Havas>. — Au 

semble y avoir mésentente, entre ce groupe et les|

Dans le sandjak 
cTAIexandrette

thefs et oraa-.isoteurs du parti — Une dizaine de président Lebrun: Avant de quitter,tnci» ci uiyw-ii-vaituia « ^ j* j ; la cote de L rance, la reine et moi
ibérrux influents ont demande des cartes a admis- désirons vous offrir, à vous, Mon-!

, sieur le Président, et à Madame Le-1iion gu congres — Il y aura une piOposmon a 1 errer ' brun, ainsi qu’à tous les membres ]
‘ ‘ ‘''du gouvernement français, le merci

| le plus cordial pour la grande bonté j 
j et pour l'hospitalité dont nous j 
■ avons été l’objet pendant notre vi-1 
! site. Nous apprécions plus que nous 
j pouvons le dire la très grande peine 
' qu’on s’est donnée de toutes parts 
i pour nous assurer plaisir et con- 
I fort. Jamais, croyons-nous, l’esprit 
'd’invention et le travail de ses ci-

jue l'Action Libérale Nationale rallie au parti 
[ibéral — Il est aussi question de changer le nom de 
'A. L. N. — A minuit, il y avait environ 200 déléguée 
l'inscrits — La direction du congrès — Résolution 
jour une alUance Gouin-Godbout

(Par Lucien DESBIENS)
irel, 23 — La veille du cou­

des forces oppositionnistes 
Ivinciales indépendantes qui se 
Idra aujourd’hui et demain a 
[blé prometteuse. Il est possi- 
[qu'il y ait des sensations, si on 
huge par deux faits significatifs 
fse sont produits dans les coulis- 
I mais que nous avons eu la 
Ine fortune d’éventer, 
le plus important de ces faits, 

l'enregistrement comme mem- 
,, actifs du congrès de 85 a 90 
libres du parti National Hamel- 
Lin. Le deuxième, c’est la prê­
te à. Sorel d’une dizaine de li; 
iux influents qui ont insiste 

p- obtenir des cartes d admis-
ous tenons en effet de source 
sûre, que de 85 à 90 membres 

parti National se sont enregis- 
hier soir ou s’enregistreront ce 

in. Comme nous l’écrivions jeu- 
il se peut que le parti Naiio- 
soit le “Dark Horse” du con- 

de Sorel, pour employer un 
e populaire du charabia poli- 

ie. La présence au congres du 
Hamel, de M. Drouin ou de M 
goire pourrait sans aucun doute 
jlifier complètement la physio- 
nie et surtout l’issue du congres
ÎSorel. ér d'après nos informations, a 
ns d’une surprise toujours pos- 
c. il semble bien que ni le Dr 
el, ni M. Drouin, ni M. Gregoi- 
’assisteront ou ne se feront re- 

(senter officiellement au con- 
5. '>la ne laisse pas d’étonner, 
nd on sait qu’un aussi fort grou

délégués, résolutions non inscrites 
au programme, il y en a une à l’ef-1 
fet que l’Action libérale nationale 
conclue une entente avec le parti 
libéral provincial. A ce sujet, nous 
apprenons par des organisateurs 
de M. Gouin, — celui-ci n’est pas 
encore arrivé à Sorel, — que jamais 
le chef de l’Action libérale natio­
nale ne conclura d’entente avec 
les libéraux, à moins que ceux-ci 
n’acceptont les conditions qu i' 
leur a déjà posées par le truche­
ment de la radio, à savoir qu’ils de­
vaient accepter son programme. Un 
autre délégué proposera, parait-il, 
que le nom de l’Action libérale na­
tionale soit changé. A ce sujet, M. 
Gouin serait plus conciliant et s? 
soumettrait à la décision du con­
grès. Et voilà, d’après le chasseur 
rie nouvelles du Devoir, les faits 
les plus saillants des quelques heu­
res qui ont précédé le congrès. Est 
il nécessaire d’ajouler nue vérité d<‘ 
La Palisse, en répétant que la po­
pulation de Sorel est des plus sym­
pathiques et que c’est probablement 
l'une des petites villes de la provin­
ce où il est le plus facile d’avoir 
des renseignements sans arrêter 
chaque passant?

Hier soir, en plus de l'enregistre­
ment des délégués et simples assis- 
Lanls, il y a eu une imposante séan­
ce du comité du programme et des 
résolutions.

Le congrès s'ouvre cet après-midi 
sous la présidence de Mc Jean Mar 
üneau, de Me Horace Philippon el 
de Me Horace Roy, ce dernier du 
parti National. Les secrétaires du 
congrès sont Mc Philippe Ferlant! 
ci M. Roger Duhamel. M. Louis-Phi­
lippe Morin, de Québec, préside le 
comité du programme, et M. Arthur

LA COOPERATION 
FRANCO-TURQUE

toyens n’avaient aussi bien fait res­
sortir la beauté de votre capitale.
Charmantes et variées, les décora­
tions, en quoi le génie français s’est 
une fois de plus montré insurpassa­
ble, nous ont laissé une impression 
vivace. Et nous n’oublierons jamais,
Monsieur le Président, l’accueil cha­
leureux, affectueux, que nous ont 
fait Français et Françaises. 11 nous 
a touchés profondément; il nous 
remplit de gratitude. Je le consi-j —
dère comme une nouvelle preuve de ! ^ porjj
ces liens de cordiale amitié et d’es- j---------
lime qui depuis longtemps unissenl : _ - ^ * -I
nos pays — une amitié fondée sur £^^5 QCS
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*u“gr Du matériel de guerre allemand à 
ie juge Forest; la frontière austro-tchécoslovaque

Il s'agissait de deux catholiques qui ------------------------------------
se sont mariés devant un ministre Ce qu'écrit le rédacJeur diplomatique du "Manchester
protestant — Mariage clandestin
M. le juge Forest, de la Cour su­

périeure, a annulé hier un autre 
mariage. Il s’agissait, dans celte 

; cause, de deux calholiques qui se 
sont maries devant un ministre 
protestant. La demanderesse, dame 
Anne, dite Nan McKenzie, catholi­
que romaine, domiciliée à Mont­
real, était allée au Nouveau-Rruns- 
xviek. On lui fit une fête, où elle

Guardian"

Manchester, 23. (S.P.C.. Havas). 
— Le rédacteur diplomatique du 
Manchester Guardian affirme que 
l’Allemagne a secrètement envoyé 
de grandes quantités de matériel 
de guerre près de la frontière aus­
tro-tchécoslovaque. le long de la­
quelle elle construit des fortifica- 

i rencontra un jeune homme qu’elle fions II ajoute qu’à Londres, corn- 
épousa le lendemain, 18 avril 1028. j m1e a * ans* a * raQue et a Varsovie, 
La demanderesse avait alors 19 ans, plusieurs pensent que la crise ger- 

! s’est mariée sans le consentement 
de ses parents, sans publication de

Répartilion des zones militaires 
dans le sandjak conformément à 
l’accord franco-turc, conclu en 
Antioche, le 3 juillet 1938: 
surface noire: garnisons françaises^, 
surface hachurée: garnisons tur­
ques.

mano - tchécoslovaque n’aboutira
'..... .....^ ___ t________ __ pas avant le début de l’année pro-

,. bans. La cérémonie a eu lieu de-j chaîne, mais que ce nouvel en-
MILI1 AIRE j vant un ministre protestant, le ré- voi de matériel de guerre multiplie

I vérend McKenzie Naughton, de les craintes de ceux qui pensent
’Eglise anglicane, à Saint-Jean, N.- que la crise peut éclater le mois

B. j prochain.Après la cérémonie, la deman­
deresse constata que Harold-Ed-j Ce journaliste nie que 1rs enlre- 
ward Lunney, le défendeur, ne ga-| liens anglo-français qui ont eu lieu t 
gnait pas un salaire aussi élevé qu’il pendant la visite du roi à Paris se nous en mêlerons pas. 
l’avait dit; il s’ensuivit une vive

soient traduits par une accentua­
tion de la pression exercée à Pra­
gue pour que la Tchécoslovaquie 
accorde le plus possible aux Alle­
mands des Sudètes. Il affirme que 
la mission du capitaine Wiede­
mann a eu des résultats tout à fait 
“négatifs’.’, sauf dans la mesure où 
le chargé de mission a pu se for­
mer une exacte ou non, de
la politique britannique.

Dans un éditorial, le journal dé­
clare: H nous faut réfréner les 
Tchécoslovaques. Voilà le problè­
me. Qu’on ne s’y trompe pas. Dans 
les affaires communes à l’Allema­
gne et à la Tchécoslovaquie, les 
plus inflexibles, ce sont les Tché­
coslovaques, non pas les Allemands. 
S’il y a une perturbation du côté 
de la Tchécoslovaquie, nous ne

querelle, et la demanderesse re­
prit le train pour Montréal, sans 
que le mariage eût été consommé. 
Elle'n’a jamais vu le défendeur ni 
n’en a entendu parler depuis.

Le juge a maintenu l’action et 
déclaré le mariage nul pour les 
motifs suivants: les parties ne 

i p0Uvaient pas contracter mariage 
devant un ministre protestant par-

de communs idéals et de communs 
sacrifices, et dirigés uniquement 
vers le maintien d’une paix juste et
durable. La reine et moi disons au|_. . irevoir au peuple de France et le Cinquante malles bleues oux armes j ce qu elles étaient toutes deux ca- 
remercions île tout coeur.

Dénonciation de la doctrine 
raciste du fascisme

Rome, 23 (S. P. C.-Havas). — Des i un nouveau type d’idolâtrie qui me-
' b ' ‘

Les Mauriac écrivains
Paris 23 (PU-Havas) — Un nou­

veau roman va faire connaître up jeudi soir, au cours de nianifesta- 
nouvel écrivain. “Les enfants aveu- lions débordantes- d’enthousiasme,

d'Angleterre — Dernière oedo- j tholiques puisque même lorsqu’il
mation a la gare trois jours de (jc catholique et une partie protes­

tante, la partie catholique ne peutséjour inoubliables
Paris, 23 (P.’ C.-Havas). C’est

gles”, est l’oeuvre de Bruno Gay- 
Lussac. Et ce ne serait qu’un ro­
man parmi beaucoup d’autres si sa 
parution n’atte.stait l’exccptionnel- 
je fécondité d’une famille d’écri-

que les Parisiens firent leurs adieux 
aux souverains britanniques au bal­
con du Quai d’Orsay. Le matin du 
(iejiart des souverains à 10 h. 30, la 
gare des Invalides, toute proche du

contracter mariage que devant un 
prêtre catholique; la demanderesse 
était mineure et n’avait pas l’auto­
risation de ses parents; il n’y a pas 
eu publication de bans et ce ma-1 Les textiles
riage a été contracté sous une for-! -------------
me clandestine.

bulletins paroissiaux distribués dans 
Joutes les églises de Rome contien­
nent une dénonciation du “nouveau 
type d’idolâtrie” qu’est la doctrine 
raciste du fascisme, récemment for 
milice. On y lit ceci, au sujet de 
théories que des professeurs ont 
émises récemment: L’Eglise désire

nace de pousser l’Europe à l'extrê­
me limite de l'apostasie et de la 
barbarie. Pour le chrétien, la valeur 
de l’homme ne tient pas au fait 
d’être grand, blond, fort et beau, 
mais à la noblesse de l’Ame. La nou­
velle idolâtrie he peut semer que la

mettre les fidèles en garde contre haine, Ig guerre et la persécution.

Ides' partisans de «s derniers ^ . ^ ^ _
|t prendre une part . . Sarrazin, le comité de publicité.Ises politiques d’aujourd liui et
Hain. Il n’y a qu’une réponse a 
É apparent mystère, c’est quil y 
telon ce que nous avons appris, 
I mésentente encore sourde dans 
'parti Hamel-Drouin. Nos lec- 
f-s se souviennent qui! y a quel- 
|! temps, le Devoir a donne le 
le (il à été te.seul d’ailleurs a le 
mer complètement), dune dé­
lié adressée par M. Horace Plnl- 

kon à M. Paul Gouin, informant 
Lii-ci qu’un groupe de membres 
I parti National donnait son ad- 
ïion au congrès de Sorel. Le Sen- 
lain. nous avons publie une mi- 
u point à l’effet que les chefs 

parti National n’avaient rien a 
1 à l’adhésion de -certains de 

s membres au congres de So- 
Quelques jours apres, un autre 

Lpe du parti National annonçait 
adhésion au ebugres des 23 et 

(juillet. Un peu plus tard, un au- 
croupe suivait 1 exemple de., 

ùx premiers. Pendant ce temps. 
Ichefs du parti Hamel el Drouin 
|t restés muets comme carpes 
Vint au congrès de Sorel. Que 
iit-il passé au juste?
Ions ne parlerons pas des deux 
limiers groupes qui n ont tau 
(emboîter le pas au premier, 
pmt à celui-ci, il se serait adresse

Le capitaine Bennett
La première édition spéciale 

d'une publication à être transportée 
par avion à travers l'Atlantique est 
celle du Bulletin hebdomadaire des 
“Imperial Airways” arrivée à bord 
du “Mercury” jeudi.Elle porte la da­
te du 20 juillet et a été imprimée à 
Londres. On y trouve quelques no­
ies, déjà connues, sur le “Mercury” 
el une biographie du capitaine D. 
C. T. Bennett, qui pilota le “Mercu­
ry” jusqu’à Boucherville et New- 
York. On y apprend que le capitai­
ne Bennett est australien, élan! né 
à Queensland, le 14 septembre 
1910, qu’il délmla dans l’aviation 
avec la “Royal Australian Air For­
ce’’, en 1929. puis fut transféré à la 
“R. A. F.” d’Angleterre en 1930, 
qu'il est marié à une Suissesse et 
qu’il est l’auteur d’un livre sur la 
navigation aérienne. Le capitaine 
Bennett est père, de deux enfanls, 
un garçon et une fillette.

Desservant à Lacoile
Lgcolle. 23. — Par suite de la 

mort de l'abbé Victor Georffrion,
nraanisateurs du parti Natio- ancien curé de Lacoile, M. l’abbé

'autonsa-
de 
du

en lui demandant 
L de participer au congres de 
pel Les organisateurs, ou du 
tins les principaux des organisâ­
tes, auraient demandé aux reque- 
|ils de ne pas agir à la legere,
( Rendre patiemment, car il se te 
' » sous peu, prétendaient-ils, des 
iiàngeinents importants dans le 
l}ii même, changements suscep- 
leg de satisfaire tous Ids mem- 
is; Au bout de quelques murs les 
iuérants. 1ns d’attendre des 
îjmgements qui ne venaient pas 
' sont réunis secrètement et ont 
1-ové la déclaration que nous 

ms publiée et qui a provoque 
U nijse au point de l’organisation 
' Vielle du parti. 
kn assistant au congrès de So 

/i il semble bien que res disse 
Ims du parti National, car ds ont 

te l'allure de dissidents, ces dis­
sents, disons-nous, seraient venus 

sorel dans l’espoir de. conclure 
compromis aver, le groupe 

uii* et avec les partisans qu' 
f npathisent avec ce groupe. De 

eu de l’un d’enlre eux. ces gen-.
. parti National seraient dores e. 
Ühà sûrs de ne pouvoir enlever un 
Td comté à l’Union nationale, aux 
Ifirhaines élections. Gomme pht- 
Tjurs d’entre eux ont encore de 
j'tes amitiés parmi les libéraux, 
3,i demanderaient à ceux-ci de pm V avec eux aux prochaines élec- 
|ns.
ils demanderaient la même cho- 
;à M- Gouin et à ses partisans, de 

J.te qu’ils pourraient ainsi avoir 
«chance de faire élire quelques 
finîtes à l’Assemblée législative. 
*.Jte petite combine réussira-t-elle, 
é même si elle réussit pour le mo- 
T-nt. sera-t-elle déjouée ou non j 

r M. Duplessis? L’avenir le dira.| 
(Gomme nous le disions déjà, 
Çis’est produit, dans les coulisses 
'' congrès de Sorel un aulre inri- 
V ut digne de mention... Une di- 

, ne de libéraux influents, en ef- 
î, cl dont nous connaissons le^ 
ms, libéraux qui ont pris une 

ill active au congrès libéral de 
iiébec ont demandé et obtenu des 
j i les d’admission au congrès, 
ons quelle intention, — sincérité, 
fpionnage on simple curiosité? — 

x seuls le savent.
Nous apprenons, d'autre part, 
e parmi les résolu!tons qui se-

Paul Corbière, professeur au Sé­
minaire de Saint-Jean, a élé nom­
mé desservant à Lacoile.

vains. Bruno Gay-Lussac est le ne- palais, revêtit un caractère de sim-
• " ......................... plicité intime,

La matinée des souverains, levés ; 
dès huit heures, fut consacrée en-1 
tièrement aux préparatifs de depart 
et à un petit déjeuner léger. Ils pri-j 
rent également des nouvelles des 
petites princesses par téléphone au 
palais de Buckingham. A 9 heures 

, cinquante malles bleues aux ar-

veu de François Mauriac, tout com­
me Jacques Baif. l’auteur de “Nau­
frages". Leur cousin, le fils rie 
François Mauriac, est Claude Mau­
riac, romancier lui aussi, de “Un 
seul”. Ce qui fait pour une géné­
ration de Mauriac, trois écrivains. 
Mais les fils ne font que continuer 
les oeuvres de leurs pères, puisque
le frère de François, Pierre Mau-1 mes d’Angleterre furent portées au 
riac, écrit des ouvrages qui font i train spécial, qui attendait le long 
un instant oublier qu'il esl le doyen 
de la faculté de médecine de Bor-

Arrestation du 
communiste Lessard
L'inculpé veut permettre la contes­

tation de la loi du cadenas

Les événements de 
Saint-Grégoire

Lettre de lo Fédérotion du textile à 
M. Blair Gordon

M. Blair Gordon, dir.-gérant 
Dominion Textile Co. Ltd.. 

710, carré Victoria.

deaux, t,anl ils attestent de sa mai 
trise presque professionnelle dans 
l’art d’écrire. Un autre frère, Ray­
mond Mauriac, le notaire de la fa­
mille, signe Raymond Houssilane, 
ses oeuvres romanesques.
“Après cela, dit en souriant Fran­

çois Mauriac, mon frère le médecin 
est tout indiqué pour publier une 
étude sur la contagion littéraire 
familiale; mais, pour ma part, je 
crains bien n’avoir plus le temps 
d’écrjre puisque je devrais me con­
sacrer à la lecture des oeuvres de 
mes frères, fils et neveux".

La religion en Russie
Moscou, 23. (S.P.A.) — L’Etoile 

Rouge, organe de l’armée, affirme 
qu’il y a encore 30,000 groupe­
ments religieux en Russie et dé­
clare ceci: Il serait dangereux de 
ne pas s’apercevoir de l’influence 
du clergé réactionnaire dans no­
ire pays. Nous devons toujours 
nous rappeler que la religion sert 
d’instrument à l’opposition dans la 
lutte contre le communisme.

Ge journal affirme que des prê­
tres pratiquent l’espionnage et il de­
mande d’activer la propagande an­
tireligieuse. Il ajoute: La Croix, 
la Bible et le Coran servent de mas­
ques aux espions et aux terroris­
tes.

du quai souterrain de la gare des, , , , . .
Invalides, décorée tie fleurs et de j ^ logement Lessard 
tentures aux couleurs franco-britan-1 c"ez 'U1> rl police a

Québec, 23. (C.P ) — La police 
provinciale a arrêté hier soir F.-X.
Lessard, ouvrier communiste, dont ! i^onsjeur 
le logement avait été cadenassé lai . 
veille. Au moment du cadenassage 1

n’a tait nas .
dû recon-'ranl l*cs événements regrettables

nationale catho- 
, lique du textile inc., mise au cou- 

1' i rant

La fabrication des avions . Nouveau trésorier
au Canada

Londres, 23 (P.C.-Havas) — Les 
membres de la mission d’experts 
anglais-en aviation qui ont re­
çu la mission d’aller ai^ Canada 
pour y discuter avec qui de droit 
de la question de construire dans 
le Dominion de gros avions de 
bombardement pour le compte de 
la Royal Air Force, s’embarquent 
aujourd’hui à Southampton, sur 
l’Empress of Britain. On remarque 
parmi eux. M. Frederick Handley 
Page, président de l’Association des 
constructeurs britanniques d’a­
vions. M. A.-H. Self, sous-secrétaire 
du ministère de l’Air. Sir Edward 
Ellington, chef de l’état-major gé­
néral du ministère de l’Air qui fait 
aussi partie de la délégation, est, 
avant de venir au Canada, allé en 
Australie el en Nouvelle-Zélande. 
11 se rend actuellement lui aussi 
à Ottawa. A leur arrivée, les mem­
bres rte celle mission rencontreront 
sir Hardman Lever qui est actuel­
lement aux Etats-Unis. Ce dernier 
est le chef de la présente déléga­
tion.

¥ ¥ *
Ottawa. 23 — On assure que la 

seconde mission britannique, qui 
vient au pays pour distribuer des 
commandes d’avions aux industries 
canadiennes, visitera d’abord Otta­
wa. bien que ce soit à Montréal et 
à Toronto qu’elle doive accomplir 
la plus grande partie de son tra- 
vaif. _

En Tchécoslovaquie
Prague. 23. (S.P.A.) — A un 

groupe de députés hongrois qui font 
partie de l’opposition parlementai­
re, le député Geza Szuelo a dit que 
jusqu’à présent on ne peut pas es­
timer suffisantes les propositions 
préliminaires du gouvernement de 
la Tchécoslovaquie en ce qui con­
cerne le règlement du problème des 
minorité* du pays. La minorité 
hongroise de la Tchécoslovaquie ré

niques.
Aux alentours, stationne une peti­

te foule tenue seulement quelque 150 
mètres à l’écart de la gare. Elle est 
surtout dense flans l’axe fie la rue 
qui sépare le palais d’Orsay et la 
gare par laquelle on peut aperce­
voir le dais bleu et les uniformes 
brillants de la compagnie d’honneur 
des gardes républicains, qui fait ’a 
haie entre la grille du palais et l’en­
trée de la gare. Lorsque les gardes 
rectifient leur position et qu’etin- 
cellent les bayonnettes au-dessus des
Elumets rouges pendant un moment 

ref, au passage des souverains ac­
compagnes tlu président de la Ré­
publique et de leur suite, une brève 
acclamation monte des rangs de la 
foule. C’est le dernier nommage des 
Parisiens au roi et a la reine d’An- 
gle ferre.

C’est à 10 heures 25 que les sou­
verains. accompagnés du président 
de la république, parurent une der­
nière fois sur le perron du palais 
des affaires étrangères. Ils le des­
cendent lentement et gagnent à 
pied la gare où, ils sont reçus par 
Albert Sarraut, ministre de l'inté­
rieur. Le prévost Delaunay, prési­
dent du conseil municipal, M. (îresp 
président du conseil général de la 
Seine, et M. Guinaud, président de 
la Société nationale fies chemins de

. . , , „ . , „„ oui se sont déroulés les 12 et 13duire tusqu au trottoir Mme Les- jlji|le( à Saint-Grégoire de
sard et ses deux enfants, qui refu- Mnntmoi.em.Vi ,ienf à vous nsslIrci.
saient d’évacuer les lieux.

Hier soir, Lessard est arrivé chez 
lui. Après avoir monté les trois es­
caliers conduisant à son logement, 
il a brisé les scellés apposés par la 
police el est entré chez lui. Des 
constables qui faisaient le guet 
dans une automobile l’ont suivi et 
l’ont arrêté dans la cuisine. Le 
communiste n’a oppose aucune ré­
sistance. Sa femme el ses amis ont 
affirmé un peu plus tard que Les­
sard avait délibérément provoque 
son arrestation afin de permettre 
de contester la validité de la loi 
contre la propagande communiste.

La police savait Lessard commu- 
nisle. mais ce n’est que récemment 
qu’elle a appris qu'il tenait chez 
lui un bureau de propagande com­
muniste. D'après la loi protégeant 
la province contre la propagande 
communiste, la police peut, sur or­
dre du procureur général, cadenas­
ser tout édifice public ou privé ou 
l’on garde des imprimés de propa

officiellement, ainsi que la Gomna- 
gnie Dominion Textile, qu’elle n’a 
eu rien à voir avec ces événements, 
et qu’il en a été ainsi pour le Syn­
dical Catholique National du Tex­
tile de Saint-Grégoire de Montmo­
rency.

La Fédération désire toutefois 
vous adresser la présente en vous 
priant de la soumettre à l’assem­
blée du Conseil d’Administration 
de votre compagnie, qui doit avoir 
lieu, suivant les informations obte­
nues, mercredi prochain, le 20 juil­
let.

La Compagnie Dominion Textile 
nous nermettra-t-elle de lui offrir 
de nouveau la coopération de la 
Fédération Nationale Catholique 
du Textile, inc., pour l’aider à ré­
soudre le problème ouvrier qui sc 
pose dans ses filatures, el v établir 
une paix industrielle durable grâ­
ce à de meilleures relations entre 
employeurs et employés? Nous 
croyons que la Compagnie devrait

gande communiste ou bien nu se | reconnaître officiellement, pour ses 
tiennent des assemblées communis-j OUV|.jers ses ouvrières, le droit 
tes. I d'association, qui est un droit na­

turel tout comme lr droit de pro­
priété, et, de plus, un droit recon­
nu par la loi. La Dominion Textile,Russes et Polonais

fer. Le roi et la reine remercient n d.„.p, «..raient été molestés à Pn. n’an>fe<dant ce louable étal d es- 
chaleureusement les fonctionnaires D®s, Rus5C5 oura,enr ere prit, poserait un acte oui serai!

Varsovie

de la ville de Québec
Québec, 23 (C.P.) — M. R. C 

Fontaine, qui était jpremier compl..- 
ble de la commission municipale 
de Québec, a été nommé trésorier 
municipal avec appointements dt 
$6,000 par année.

Journaux pour M. King
Ottawa. 23 (D N.G, ) — Le pre­

mier ministre a reçu dans le cour­
rier de ce matin des numéros du 
Dailu Telegraph et du Morning 
Post, de Londres, de mercredi 20 
juillet. Ces journaux lui étaient 
adressés personnellement. Ils ont 
été transportés par le Me.rr.urg.

L'aide à la jeunesse
Ottawa. 23 (D. N. C.) — La Ga­

zelle du Canada publie des extraits 
des arrêtés ministériels approu­
vant les ententes intervenues au su­
jet de l’aide à la Jeunesse entre le 
gouvernement fédéral et les neuf 
provinces.

L'aéroport Debert
•Ottawa, 23 (D.N.C.) —Le minis­

tère de la défense nationale annon-1 
ce qu’un contrat a été accordé à la ! 
Municipal Spraping and Contract- j 
ing Ltd, de Halifax, N.-E., pour le ! 
défrtchement el le nettoyage d’une 
partie de l’aéroport Debert. de 
Truro, N.-E., au montant de $68,- 
400.00.

chargés de l’organisation de leur 
séjour. Puis ils gagnent le quai où 
attende leur train spécial.

Sur le quai, ils sont salués une 
dernière fois par M Lebrun, les 
présidents des chambres et les 
membres du gouvernement. “Je re­
grette de ne pouvoir accompagner 
Votre Majesté, dit Mme Lebrun, en 
prenant congé de la reine. J’espère 
qu’elle fera un bon voyage el je 
tiens à l’assurer qu’elle a gagné le 
coeur de tout. Paris.”

A 10.38. le train royal dont 1rs 
drapeaux flottent doucement dans 
l’air calme du matin brumeux et 
chaud, s’ébranle lentement. Les 
souverains britanniques ont quitté 
Paris après trtgs jours d un séjour 
qui restera inoubliable dans le 
coeur de tous les habitants -de la 
capitale. .

Noyé à Magog
Magog, 23. M. Raymond Guer- 

Hn. âgé d’environ 27 ans, de Mont­
real. s’est noyé vers 8 h., hier soir, 
en se baignant dans les eaux du lac 
Memphrcmogog. La baignade fatale 
est survenue en face de la gare des 
chemins des fer du Pacifique Ca­
nadien, A Magog, el le corps de la 
victime a été repêche quelque 
temps plus lard.

Le déficit de la ville 
de Québec

bien vu par le publie autant que 
dans le meilleur intérêt de ses rela­
tions futures avec ses ouvriers et 
ses ouvrières.

Saint-Grégoire de Montmorency, 
que les responsables des événe­
ments regrettables des 12 et 13 juil­
let ne formaient qu’une petite mi­
norité des ouvriers de ladite fila­
ture; et la Fédération espère que 
la

Moscou, 23 (S.P.A.) — L’agence 
Tass, organisme soviétique officiel, 
annonce que l’ambassade, des So­
viets à Varsovie proteste contre un 
“blocus” dont elle serait l’objet. On 
aurait moleste des employés de 
l’ambassade. M parait que la po- 
lier de Varsovie exige que 1rs em­
ployés montrent chaque jour leurs 
papiers d’identité et que parfois 
elle les conduit au poste, pour les
interroger. Elle arrête les visiteurs . , ...
parait-il L’agemv ajoute qu on di t j n usera pas de représailles c 
que la délégation commerciale des tous les ouvriers de Saint-Gré) 
Soviets à Varsovie et leur consulat 
à Lwow ont été soumis à des traite­
ments analogues. Elle accuse les 
autorités polonaises de manque­
ments aux usages diplomatiques 
fondés sur le droit international.

¥ ¥ ¥
Des dépêches de Varsovie annon­

cent que la police varsovicnne am 
rète et questionne les personnes qui 
sortent de l’ambassade des Soviets 
et qu’il s’agit simplement d’une ré­
torsion. Elle demande à ceux qu’el­
le interroge de prouver qu’ils ne 
répandent pas le communisme en 
Pologne.

Le contesté de 
Tchangkoufeng

Le Japon prétend avoir le droit do
prendre des mesures contra 
l'Union soviétique — Un défi
Tokyo, 23 (SPA) — Des jour­

naux de Tokyo anmfticent qu’yn 
porte-parole du ministère des af­
faires étrangères, qu’ils ne nom­
ment pas, a déclaré que le Japon a 
le droit de prendre des mesures 
contre l’Union soviétique, au sujet 
du contesté de Tchangkoufeng, et 
qu’il est prêt à en prendre. Avant 
la publication de. cette nouvelle, un 
porte-parole du ministère des, affai­
res étrangères, M. Tatsuo Kawaï, 
a donné à entendre à des journalis­
tes étrangers que le Japon n’a pas 
l’intention de brusquer les choses; 
il a nié que le Japon eût usé de me­
naces. Le porle-parole dont il est 
question dans les journaux a dit, 
parait-il. qu’il faut considérer com­
me un défi au Japon l’attitude de 
l’Union soviétique.

Des personnes qu’il y a lieu de 
croire bien renseignées disent que 
les chefs militaires du Japon 
croient que Moscou estime les Ja­
ponais embarrassés en Chine au 
point de céder quant au territoire 
de Tchangkoufeng. On sait que 
Moscou a repoussé de vigoureuses 
protestations de Tokyo contre la 
présence de soldats soviétiques 
dans ce contesté. D’après les per­
sonnes en question, le printemps 
dernier, l’Union soviétique, après 
avoir appris la défaite des Japo­
nais à Taiertchouang, aurait en­
voyé loule une division rouge près 
de la frontière du Souiyouan, pro­
vince de la Mongolie intérieure que 
les Japonais occupent. L’Union so- 
viétique, convaincue que la guerre 
de Chine devenait désastreuse pour 
les Japonais, aurait alors été prête 
à attaquer le Japon. Sur ce point, 
les personnes en question ont pour 
source d’information un officier 
soviétique déserteur.

¥ ¥ ¥
Moscou, 23. (S.P.A.) A Mos-

, . .cou, il y a plusieurs heures (au
La Federation a note, de ' avIS ! moment de l’envoi de celte dépê- 

du surintendant de la filature de i

Le Pope el la Fronce
Paris, 23 (P.C.-Havas) — C’c ; 

avec une grande joie que les catho 
tiques français virent le Saint-Siè­
ge, par l’intermédiaire de VOssrr 
valorr Romano, approuver la visi­
te des souverains britanniques à 
Paris el montrer ronunont la Fran

che), il ne se manifestait pas de 
nervosité au sujet de la situation 
en Extrême-Orient. La plupart 
croient, semble-t-il, que Tokyo ne 
répondra pas par quelque mesure 
violente au refus des Soviets de 
retirer des soldats d’un territoire 

compagnie Dominion Textile j qu’ils disent soviétique et que le 
pas de représailles contre Japon réclame au nom du Mand- 

goire, ! choukouo.
donl un grand nombre sont svn-j ¥ ¥ ¥
diqués et amis de l’ordre. Il se-j Tok>0 23i (S.P.C.-Havas). - Les 
lait aussi desitable, crovons-lous, j j>ovje(s on) promjs aujourd’hui de 
que la compagnie me le plus lot ren(Jre Ia à deilx militaires
possible la rumeur voulant que la japoni,ls .-hargés de porter au mont 
filature de Montmorency soit fer Tch;ingfouken, le 18, une protesta 
mec definitivement dans un avenr* -

Monastère qu'on 
reconstruira

Ottawa. 23 (D.N.C.) — Le mo­
nastère des Soeurs du Bon Pasteur 
qui a été la proie des flammes hier 
serait immédiatement reconstruit. 
On estimait à $400.900 la valeur de 
la propriété et à environ $150.000

Québec, 23, (C.P ) — La ville de 
Québec a enregistre un déficit de 
*296,588.02 pour l’exercice finan­
cier 1937-38. Les dépenses se sonlj Uon"deTo eathédn 
élevées à $4.903,644.-9 et les reve-j sollVent défigurée t 
nus. à $4,619,225.62. La detle nette1 - 
de la municipalité, qui s’esl accrue 
de *13.818.77, est actuellement de 
$28,657.178.89.

rapproché.
La Fédération ne soumet cette 

lettre que sous l'inspiration de son 
désir sincère de paix sociale, et 
elle croit avoir l'appui, en ce fai­
sant, de toute la population de cet­
te province.

Espérant que ees considérations 
seront prises en bonne part, el 
dans le même esprit qui v a élé 
mis par la Fédération, nous nous 
souscrivons,

Vos tout dévoués,
La Fédération Nationale Catholi­

que du Textile. Inc.
Albert COTE, président.

ion contre l'occupation de ce mont 
contesté par des soldats soviétiques. 
On ignorait le sort de ces Japonais 
et cela aggravait la tension résul­
tant de la présence des soldais so­
viétiques sur ce mont, que le Japon 
réclame pour le Mandchoukou. On 
estime que les Soviets, en promet- 
lant de rendre la liberté aux deux 
Japonais, ont voulu se montrer con­
ciliants.

de la municipalité, qui s esl accrue I sj,|pr(, que cette amitié, cette bien-

Si vous vovaqez
«drtftsat-vout 4M SEfiVICï OIS VOYA- 
CIS. LC “DIVOMt". Bill*»* 4mi* peut 
tou* le* piy* lu l»ril de* fcmpiipiiei 
tus*> hô»«l*. iiturinre* bigtget el eeci-les dommages causés par l’incen-

clame l'aulqnomie. comme le font1 die, couverts en partie par les as- dent*, chéguei de voyage*, omeport* 
le groupe des Allemands des Sudè-j suranrrs. Il n'v eut ni perte de vie de paoueboi*. chemin* de Ht. «utebu*.

Cette lettre a été expédiée il v a 
. plusieurs jours, mais la Fédéra- 

ee donl le vrai visage sc manifesta . jjon nmis informe que jusqu’iei elle 
encore lors des fetes de 1 inaugura- cs^ rfstpp sans réponse, 

de de Reims fut
ou calomniée. | En liberté provisoire

Dans les mêmes milieux, on eon-j Québec 23 (CP) On a re-
veiliane'e croissante duj Bouchard*eî^flie^sîmard^deux^M

ques français des devoirs snppl'c- (î»alre li^erands de Saint-Grégoi- 
mentaires envers Rome: ces noti- lc td« Montmorency appréhendés 
velles manifestations de l’enlenlc l>Hr P01»™ provinciale pour avoir 
franco-pontifirale coïncident en pf. cause des lesions corporelles à M. 
fet avec la condamnation redoublée I Biair Gordon, geranl general de la

Dominion Textile. On a fourni le

Kashdan en tête
Boston, 23. (S.P.A.) •— Isaan

Kashdan est passé hier en tête du 
tournoi pour le championnat amé­
ricain aux échecs, en gagnant con­
tre Boris Blumin. de Montréal, 
champion du Canada; c'était unn 
partie ajournée.

Lorsque la dixième ronde a com­
mencé hier soir, Kashdan était en 
tête avec 7 1-2 points gagnés et 
1 1-2 perdu. En seconde place ve­
naient deux joueurs de New-York. 
Le champion qui défend son titre, 
D. Pollan d et J- A. Harowitz, an­
cien champion. Tous deux avaient 
7 points gagnés el deux perdus. 
Blumin se classait ensuite avec 6-3. 

Dans la classe A. Joseph Rauch,par le Pape des erreurs nationalis I Dominion Textile. On a -----
tes ou racistes el avec une violente i raulionnemcnt de *9.30 exigé pour ! de Montréal, conserve la premiere, 
campagne du "régime fasciste” chacun. Edmond Dcsgagné el Ar-j place Jusqn'îei, avec 9 1*2-1-2, 
contre les autorités ecclésiastiques I Ihur Paré sont restés dans les cel- suivi de près par Henry M. Woods,
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RADIO-GAZETTE tera pour l'auditoire de Radio-Canada, le 
dimanche. U. à H h. 15 du aolr. les airs 

_ eulvants: Soyons uni» iRhen* Baton); 
(N. B. — Tou* les prorrammes 5 ondes, ^ cvanea (Reynaldo Hahn); Trois loura 
lune» sont donnés fel_* I’lWursjwUir^ | ^ vendange.? (Reynaldo Hahn . Plrln-

temns qui commence, extrait de "Samson 
et Dalüa" (Salnt-Saénsi. Au piano. Mlle 
Jacauellne De Foy.

tourtes--------------- ------------ .
alors que les programmes américains 
canadiens sont i rheure ayancéel.

Samedi, 23 juillet

Radio-Canada
ue quatuor en ré majeur 

de Léo Smith
Quatuor à cordes du Conservatoire 

de Toronto donnera le samedi, 23, de mi­
di à midi et demi, un concert qui sera 
dtlfusi par Radio-Canada et par la Natio­
nal Broadcasting Company. C’est la deux- 
,tm« lois que ce Quatuor est Invité a jouer 
pour l'auditoire du NBC Music Guild.

L'oeuvre au programme est le Quatuor 
tn ré majeur de Léo Smith, violoncelliste 
faisant partie de ce Quatuor. L'oeuvre a 
été Jouée pour la première fols à Toronto 
en Janvier 1931, l’année suivante, e.le 
était exécutée aux studios de la BBC pour 
être relayée par la T.S.F. A travers les Do­
minions.

Léo Smith est né en Angleterre et vint, ... ____ _
S'établir au Canada en 1910 1! eat 1 au- | &-Chant. Les^Yeux 
teur de deux ouvrages sur la musique. Il 
a composé plusieurs oeuvres pour le pia­
no, les cordes et le chant.

Musqué tzigane
Leon Zuckert et son orchestre de Ro­

manichels ont préparé pour leur concert 
du samedi. 23. A midi et demi, aux stu­
dios d» Radio-Canada. A Toronto, un pro­
gramme qui ne saurait manquer de plaire 
aux amateurs de musique tzigane. Ce con­
cert de Radio-Canada est relayé aux JCtau- 
Unts par les postes de la NBC. Leur réper­
toire comme celui de Sofiya Romanko, 
contralto, soliste de ce concert, comprend 
des airs pampéens, espagnols, russes, etc. 
C'est dire que ces musicien* se sont spé­
cialisés dans le genre en question.

En hommage aux îles hawaïennes
L'orchestre que dirige Percy Faith aux 

studios de Radio-Canada, A Toronto, Joue­
ra au concert du samedi, 23. A B heures du 
soir, des extraits d’un opéra de George 
Gershwin. Porgy and Bess. Ce concert se­
ra diffusé par les postes du réseau Haîl- 
fâ*-Vancouv«r de Radio-Canada, par ceux 
du Mutual Breadcasting System aux 
Etats-Unis et aux Iles Hawaï, par le poste 
KGMB.

Il faut ajouter que ce concert est don­
né en hommage aux radlophtlex des lies 
hawaïennes. C'est un échange de polites­
se car U y a quelque temps, le poste d Ho­
nolulu transmettait un concert spéciale­
ment élaboré pour l’auditoire radtophlle 
canadien.

Un choeur. — les Ryt,omettes — et Dave 
Davies, chanteur populaire, sont egale­
ment au programme de ce concert.

Las auditions du Trio instrumental 
Krasner

lé Trio Instrumental Kraaner Jouer» 
pour lauditoire de Radio-Canada, le sa- 
mefl), 23, A 4 h. 15 de d'après-mldl, les 
oeuvfês iulvtntéa:

Prélude en sol mineur. Rachmaninoff; 
Berceuse, Schumann; Bacchanale Gou- 
nèd; Au village (Scénae caucasienne*), Ip- 
politow-ïvanow.

Salle de concert Columbia

Ces programmes ont été créés dans 1* 
but de plaira aux amateur» de bonne mu­
sique. Le réseau Columbia. A ces émis­
sions présente des orchestres de concert, 
des solistes célébras et des ensemble» d'ins­
truments A cordes Aujourd'hui vous au- 
réx le plaisir d'entendre le quatuor A cor­
des Krftner.

Yonkers Hondicop

Ted Husmg. célébré commeutateur spor­
tif, sera chargé de donner une descrip­
tion vivante du classique Yonkers. Les 
meilleure cheveux américains prennent 
part A cette épreuve.

Columbia Workshop

Une version radiophonique de Murder 
In the Cathedral, de T. S. Eliot, présente 
pour la première fols A la radio, sera en­
tendue A rémission Columbia Workshop 
La pièce Murder In the Cathedral est ba­
sée sur la vie de Thomas Becket.

Dimanche, 24 juillet

Radio-Canada
Le Quatuor en Sol mineur 

de Debussy
Le Quatuor A cordes Perole vient d'être 

engagé pour une série de concerts par les, 
directeurs de Music on the Air. Il donnera 
son premier concert le dimanche, 24. a 
midi et demi, On remarque A son pro­
gramme le Quatuor en la majeur, opua 33 
no 6. de Boccherini, et le Quatuor on sol 
mineur, opus 10, de Debussy, Zlugarese da 
Quatuor de Brahms, avec Ignace Straafogel 
au pieno et deux mouvements du Quatuor 
en ré majeur, de Schubert 

Jean Peerce. ténor, sera le soliste de ce 
concert diffusé par NBC et relayé par les 
postes Radio-Canada.

Concert de M. Auguste Descorries 
aux studios de CBF de 

Radio-Canada
M Auguste Deacarrles. pianiite et com­

positeur. donnera un récital aux studios 
de CBF rie Radto-Canada le dimanche. 21 
a 1 h 30 de l'aprés-mldl. M. Descarries 
jouera le Carnaval, opus 9, de Schumann 

Cette oeuvre, comme tout ce qu a « 
écrit, reflète les états d'&me du composi­
teur A une époque très tourmentée ne sa 
Ue. Ma musique, a-t-tl écrit, porte la tra­
cé de* luttes que i’Ai du affontev.

Un Critique observe que les composi­
tion» de Schumann pour le piano, et 11 
cite le Carnaval, sont les plus fermes sou­
tiens de sa gloire

Ce concert sera diffusé par le» postes 
du réseau Vancouver-Halifax.

Relais d'un concert de la Symphonie 
de Philadelphie

L'Orchestre de Philadelphie donnera uu 
concert sous les auspices de la Clef Ma­
gique de la RCA. le dimanche 24. A 2 n. 
dé l'après-mldi, concert dont le poste CBF 
de Radio-Canada fera le re'ats Eugène 
Ormandy sera au pupitre de chef d orchea 
tre

Le soliste sera Edward Roeker. baryton 
Llnton Wells, poursuivant sa randonnée 
dans les pays de l'Amérique latine se 
trouvera, A Port-au-Prince, d'où 11 dira 
par ondes courtes. »«» Impressions de 
voyage

Ta concert sera diffusé de Camden, N J., 
d* la salle où se tiendra le congrès de la 
RCA Victor.

"En roulant ma boule"
L'auteur du chapitre du roman narlê de 

Radio-Canada. "En roulant ma boule" i 
a dimanche. 24. a huit heure* du aolr. i 
i*ra M Maurice Gagnon 

Gontran de Larzac continue sa randon- | 
ace dans la orovlnce car la visite de 
'aéroport de Cartlervllle, où il se docu- 
ïiente sur l'aviation canadienne. Puis, de 
«. un court voyage en avion au-dessus 
le cette partie de ITle dont 11 admire les 
Ites Et U entend raconter la très in- 
éressante légende des Rapides du Che­

val Blanc
Chef d'orchestre: Hector Gratton. Rea­

lisation. Guy Mauffette.

Au concert champêtre

Madame Jeanne Desjardins, soprano, se 
fera entendre au cours du Concert cham­
pêtre que Radio-Canada diffusera le di­
manche. 24 de 10 h 30 A 11 heures du 
voir. M Henri Delcelller sera au nupltre 
le chef d'orchestre. Voici le programme 
le ce concert:

Ouverture de l’opéra Russian et Ludmtl-

*10110141) L'orchestre; Au crépuscule les 
fe» dansent (Alex. George) — Madame 

'leanne Desjardin», soprano. Grand pas 
isoiknol (Glazounow) — L'orchestre; Ou- i 
vr* ton coeur, de l'opéra Carmen i Bizet) j 
— Madame Jeanne Deatardin». soprano; ! 
"Life" (Pearl Curran) — Madame Jeanne 
Daajardlna. soprano: Danse de» bouffon» ; 
(Rlmskv-Korsakow) — L’orchestre.

Récital rie ckîltl par Mlle Malenfant

L'Heure provinciale

*00 om. -- Programme diffusé directe­
ment de Québec avec le edneours de l'or- 

hestre de J -Robert Talbot. Solistes: Ga- 
brlelle BLsson, contralto, Rolande Dion et 
Maurice Montgraln. duettistes.

1— Orch : Zampa . . Harold
2— Chanf "La Nuit" . , . Rubelnstela 
î—Duo: "Prendre le thé à deux"

"Le Pays du sourire" ... T. Lehar 
Rolande Dion et Maurice Montgraln.

4~ Orchestre — Sélections de Samson et
Dali la......................... Saint-Saëns

5—a)) "La valse des libellules "
Guy d'Hsrtelot 

b) "Danzs, Danza. fanclrella gentllla"
Durante

Oabrlelle Bisson
S—Duo :
a) "Aime-moi bergère'' Henri Février 

b) "Le printemps commence" ” 
Rolande Dion et Maurice Montgraln

7—Orch. — Jota ..................... Granados
Trémlsot

Gabrielle Blason 
9—Duo de l'Ane (ext. de Véronique)

André Messager
Rolande Dion et Maurice Montgraln

0—Orch. Marche Carnavalesque iFrllm

Lundi, 25 juillet

Radio-Canada
"Où va la politesse"

Causerie de Mlle Hayda Denault au 
poste CBF

Ou va la politesse, c'est le titre de la 
causerie que donnera Mlle Hayda Denault, 
Journaliste et femme de lettres, au poste 
CBF de Radio-Canada, 1* lundi, 25, à 1 n. 
15 de l'après-mldi. Mlle Denault rédige 
la chronique féminine d'un quotidien de 
Québec.

On a dit de la politesse qu'elle était ie 
lait des Ames d'élite. On a aussi dit qu elle 
avait tendance A disparaître sous la pous­
sée d'une démocratisation outranclére Par 
définition, c'est l'art de parler et d'agir 
d'une façon aimable et honnête Pour les 
uns, la politesse devient en quelque sorta 
une contrainte, pour les autres, une mer­
veilleuse discipline. Le» manières cour­
toises. les civilité» et l'itiquette rendent 
las relations entre les Individus beaucoup 
plus propres, plus honnêtes, plus saines 
que les libres allure* de* Individus en 
manches de chemise»

Mlle Denault dira si la politesse est au­
jourd'hui telle que la concevaient nos 
pères

La conférence du mardi, 20. celie-ct a 
2 h 15 de l'apiès-mldl. sera faite par Mile 
Marie Lefranc, chevalière de la Légion 
d’honneur, qui parlera de» coutume» de la 
Bretagne.

Metropolitan Café

Une visite des café* de 1a Canebière!

L'émission du lundi. 26 par Radio-Ca­
nada, de ce concert populaire — Metro­
politan Café — a pour titre. Marseille.

André Durieux et son orchestre, des 
chanteurs et des comédiens noua condui­
ront dan» les cafés de la Canebière, chez 
Olive et chez Marius Durieux a choisi des 
air» parmi ceux qui peuvent le mieux 
exprimer dan» une évocation sonore le 
genre de» fête* Joyeuses du Midi de la 
France.

7.30 Heure — Au Samovar.
• 00 Studio
8 30 Orchestre
9 oo Heure — Studio.
9 30 Orchestre Newton.

10 00 Studio.
10 30 Orchestre — Heur*.

DIMANCHE, 24 JUILLET
CBF — J29-J mètre» — 810 kilocycle#

12.00 midi — Concert. Disque# phono.
12 15 Chanaonnettaa françaises 
12 30 Radio Cltv Mualc Hall of the Air. 

Emission de la N BC. .
1.30 Les chefs-d'oeuvra de la musique. 

Au piano. Auguste Descarrle»
2.00 La Clef Magique de la « U.A AU 

programme. Milton Croa# LtnWn 
Wells et un orchestre sou» la dlr. 
de Frank Black.

3 00 A communiquer du studio.
3.30 Louise Flores, soprano.
3.45 Les Fureur» d'un Puriste. Conféren­

cier. M Paul Morin
4 00 Sylvia Cyde. soprano. Leonard war­

ren. baryton. Pauline Alpert. planls-

4.30 Les chanteurs de Radio-Canada A 
Toronto, sou» la dlr. d'Albert White- 
bead.

5 00 Concert. Disque» phono.___
5 30 Jean Sablon. chanteur. N B.C
5.45 Panorama de la vie internationale. 

Conf M Georges Langlois.
0.00 Concert symphonique roua la dlr. d» 

Joseph Chemiavsky.
0 30 L'houre exacte.
6.30 La musique des Canadian Grenadier 

Guards, sous la dlr. du capt. J. J. 
Gagnler.

7.00 Maurice Zbrlger et son orchestre.
7.15 Chansonnettes françaises.
7.30 L'heure exacte.
7.30 Le Réveil rural
7 45 Jean de Rlmanocv, violoniste.
8 00 En roulant ma boule.
8 30 Songs we Remember. Orch. sous la

dlr d'Ernest GUI.
9 00 L'heure exacte.
9 00 Manhattan Merry-Go-Round, avec

Rachel Carlav. Pierre LeKreeun. té­
nor et l’orchestre de Don Donnié.

9.30 'Ibum da musique familière, avec 
Frank Munn. ténor. Jean Dickenson, 
soprano. Elizabeth Lennox, contralto, 
les planiste» Ardeen et Ardeen »t 
Torch, de Gustav Haenschen.

10 00 Norman Cloutier et son orchestre.
10.30 Concert champêtre, avec Jeanne Des­

jardins. soprano et un orch. sous la 
dlr d'Henri Delcelller.

11.00 L'heure exacte.
11 00 Radio-lournal.
11.15 Ann* Malenfant, contralto.
11 30 Musical Mlrro
12 00 Fin des émission».

CBM — 210 mètres — 1930 kUocyclM

11 00 Service religieux
12.30 L'orch. de Walter Logan.
1.00 Shakespeare's England.
1.30 Les chefs-d'oeuvre de la mus!ou* — 

Auguste Descarrles, planiste.
2 00 Tim# Melodies.
2.15 Récital de violon Disque* phono.
2.30 Jack Emerson, planiste.
2 45 Radio Pulptt
3 00 Sunday Driver*
3 30 Romance Melodies.
4 00 Rangers Serenade.
4.30 The World Is Yours.
5.00 Chant» du folklore de la Nouvelle- 

Ecosse
5.30 Quatuor Instrumental sous la dir. 

de Jean de Rlmanoczy. Relais de 
Vancouver.

6.00 L’heure exacte.
6.00 Concert. Disques phono.
0.30 La musique de* Canadian Grenadier 

Guards.
0 45 Hollywood Casting Office
7.00 Concert. Relais da» le» Hawaï.
7.30 L'heure exacte!
9.00 Music for You — orch. sou* la dlr. 

de George W&ddington
9 30 Loula-Aug. Gulllemette, organiste.

10 00 Atlantic Nocturne,
10.30 Concert champêtre avec Jeanne Des­

jardins soprano, et un orch. sous la 
dlr. d’Henri Delcelller,

11 00 L’heure exacte.
11.00 Radlo-journa!
11.15 Anna Malenfan. contralto; an planq 

Æqjellne de Foy.
1.30 Musical Mirror.

12.00 Fin des émissions.

CRAC — 411 mètres — 736 kilocycles
9 00 L'heure — Température.
9 00 From the organ loft. CBS.
9 30 Aubade for strings CBS
9 55 Nouvelle» Press-R»dto CBB.

10.00 Virlétée lnatrument»le«.
10 30 Extrait» d'opérettes

(Les lettres NFO. i la sut* de. *mla-1 î] " ^arla. Paul a la console. CBS. 
sions signifient; National Broadcasting U™ ™6'
Company (réseau américain); las lettres

Sommaire

CBS (ou WABC) signifient; Columbia 
Broadcasting System (réseau américain).

SAMEDI, 23 JUILLET

CBF — 3*9.7 mètres — 111 kilocyelM

1 00 Orch. Gordon.
1 30 Orch. Renan.
2.00 Orch. Mauptn.
230 A communiquer du studio.
3.00 Golden Melodies, sous la dlr. d Henry 

Ginsberg.
3.30 Orch. Ricardo.
4 00 Chansonnettes françaises.
4.15 Trio Instrumental sous la dlr. de 

Rubin Krasner.
4 30 Cotes de la bouree d* Montréal.
4.45 Radio-Journal et la chronique parlée

sur les programmes de la soirée.
5 OO Trio Time.
5 30 Orch. Paul Sabin.
6 00 Revue espagnole.
6.25 Intermède musical.
6.30 Heure — Orch de Charett».
7 00 Aujourd'hui dan» le domaine des

sports. Causerie de R Beaudry.
7 15 A communiquer du studio.
7 30 Heure — Le réveil rural.
7 45 Orch. Clinton
8 00 Bands acioss the sea, eoue la dlr. de

Percy Faith
S 30 Heure — Orch. symphonique de Phi­

ladelphie, sous la dir. de Wallen­
stein.

10.30 Let's all go to the music hall, sous U 
dlr de George Young

11.00 Heure Radio-JournaL 
11 15 Oreh Farmer.
11.30 Orch Heldt
12.30 Orch Relsman.

CBM — 286 mètres — 1950 kllocyeltt

1 00 Orch. Gordon.
1 30 Orch Renan
2.00 Relais de Londres
4 00 Just Mary, causerie de MU* Mary *. 

Grannon.
4.15 Trio Instrumental soua la dlr. de R 

Krasner.
4 30 La bourse de Montreal.
4.45 Musical Cocktails.
5 00 Radio-journal.
5 05 Orch. Top Hatters,
5.30 Celtic Ceilidh
6 00 Heure — Orch. Messer.
6 30 Orch de Charette.
7.00 Arrivée de 1’escadrlll* de la Bonne- 

Entente A St-Jovlte.
7 30 The Decibels
7.45 Zoo Animal». Causerie de Mlle aiadj» 

Davidson de la BBC
8 00 Bands across the Ses
8.30 Heure — Orch. svmphonlque de Phi­

ladelphie. sou» la dir. de Wallen­
stein

10.30 Let's all go to the mualc hall.
11.00 Heure - Radio-Journal en anglais
11.15 The Sport World, causerie de M Cla­

ry Settell
11.30 Orch. de Çourcsy.
12.00 Orch. Rudy Vallee.
12.30 Orch Blue Barron.

CKAC — 411 metres — 730 kilocycle*
1.00 Cours de la boum*.
I. 15 Nouvelles 
1 20 Succès musicaux.
1 30 Le monde féminin.
2.00 La parade des amataura.
2 45 Motor City Melodies.
3.00 Merrymaker».
3.30 Chanteur*
4.00 Yonkers Handicap.
4 30 Les événement» soctau*.
4 50 Intermède classique
4 55 Sommaire.
5 00 Salle de concert Columbia.
5 30 America Dance».
8.00 Classiques.
8.25 Nouvelle».
6 30 Orchestre
8 45 Ies nouvelles de che* noua.
7.00 Syncopation Piece
7.30 Columbia workshop
8 00 Saturday night swing dub
8 30 What do vou know?
9.00 In my opinion
9 30 Soirée dansante

10 30 Les Diables rouge*.
II. 00 AUo, allô, le» sport*.
11.10 Pianologue
11 15 Orchestre».

CFCF - 500 mètre* — «on kilocycle* 
CFCX — 49.98 mètres — 6005 kilocycles 

100 Concert Hall
3.00 Baseball: Montréal A Toronto.
8.00 La Bourse commente».
8 25 Nouvelles.
7.48 Revu» du sport.
9.00 Studio.

10 30 Concert rythmique
U.OO Dernières nouvelle» d* aport Me taon

T HL F - 288 mètres — 1120 kUocyclM

1 oo Heur# féminin»
15# Heure — Classique».
2 30 Orch Jurgens
3 00 Heur» — Baseball Montréal à Toron­

to
5 00 Heur» et aommalr*.
5 05 Cocktail capers 
5.30 Méli-mélom SA C-K-a-a—X Caaa

12 30 Ooportunité.
12 45 L'heure du rafraichlsaemenW
1.00 Variétés continentales
1.15 Le quart d’heure familial.
I 30 Reportage d'outre-mer. CBB.
1 45 Poet's Gold CBS
2 00 Walberg Brown String». CBB,
3 30 Summer session. CBS.
3 00 Musique pour tous CBS
4 oo The Farmer Takes the Mike. CBS.
4.30 Chanteur» CBC. CBS
5.00 The Texas Rangers. CBS. .
5 30 Variétés continentale*.
6 00 Music for fun. CBS.
6 30 Jacques et Jacqueline.
0,45 Les nouvelles de chez noua.
7.00 Association des marchanda détail­

lant» du Canada.
7 15 Joson et Josette.
7 30 Trio Markowskl.
7.45 Hal Hanley et orch,
8 00 L’Heure provinciale.
9 00 Concerts en nleln air Lewlaohn. CBB 

10.15 Radio-Journal.
10.25 Pianologue.
10 30 Headlines and Byline#. CBS.
11 00 Allô, allô, les sport»!
11,10 WHI McCune et orch. CBS
11.30 Leighton Noble et orch CBS.
12.00 Frank Dalley et orch CBS.
12 30 Henry King et orch. CBS.
1.00 L'heure — Fin de» émission».

CFCF — 509 mètre» —■ 69* kilocycle* 
CFCX — 69.90 mètre* — 0095 kilocycles

100 Radio-Ctty Music-Hall 
2 00 La clé magique de RCA.
3.30 Soliste de NBC.
4 OO Carol Wevmann. soprano,
5 30 Jean Sablon. chanteur.
7.00 Les classiques populaire».
7.30 Interesting Neighbour*.
8 00 Variété* Chase and Sanborn.
9 00 Manhattan Merry-go-round.

10 30 Cheerto.
II 00 Dernières nouvelle» de sport Molson. 

CHLP — 280 mètre* — 112# kilocycle*

12.55 Sommaire.
1 00 L'heure exacte.
100 Matinee melodlee.
1 15 Chas Laforce 0e Cl*.
1.30 Un peu de tout.
2 00 L’heure exact*.
2 00 Radio baseball. (Montréal Royal» A 

Buffalo).
5 55 Sommaire.
6 oo L'heure exact*.
8 00 Chansons françaU**.
6.15 Chas Laforce Sc Cia.
8 30 Chansons française*.
6 45 Voyage* moderne».
7 00 Un peu de tout
7 30 L'heure Financial Loan Bureau Ltd 

Fin de l’émission
LUNDI, 35' JUILLET

CBF — 910 kilocycles — 529.7 métra*

12.00 Au Jour 1# Jour.
1215 Chansonnettes française»,
12 30 Radio-Journal.
12 35 Chanaonnettes française»

1 00 Vincent Curran, baryton
115 Pour vou*. mesdames. Oauaerl» d» 

Mlle Havda Denault.
130 Trio du Mont-Royal.
2 00 Orch. Roth.
2 3» Orch. de Joe Green.
3 00 La musique de la marin» de* Etats-

Uni».
4 00 Concert, disques
5 00 Radio-Journal et intermède
515 La chronique parlée aur les pro­

gramme» d# la soiréa et le disque 
pour tous.

3.30 Les chanson* d'Henri Letondal.
5 45 1 a bourse de Montréal
6.00 Jean et Alice Rowe. chanteuses.
6.15 rénombre, avec Juliette Drouin, 

harpiste, et Paul Héroux, accordéo­
niste.

6.30 Heure.
6 30 Fanfare, sous 1* dir. d* Bruce Hol­

der.
7.00 Aujourd'hui den* le domain* des 

sport» Conférencier, M. Roland 
Beaudry.

7.15 Orch. de Charette
7.30 Heure — Le revell rural
7.45 Jeasla Crawford, organiste
8 00 From a roa» garden. Choeur et orch 

sou* la dlr. de Marjorie Payne.
8 30 Metropolitan Café Orch aoua 1* dlr 

d Erik Kaunet
*W Heure — American Rhythm Maetera.

avec Torch de Fred Waring 
• 30 A traver» mon chapeau. Cauaarle de 

Jean Narrache
9.45 Amartcan Rhythm Master* aver 

Torch. de Fred Waring.
10 OO Duo de piano*
10.14 Quatuor A voix d'hommes.
10.30 Uttératur# anglaise et Américain* 

Conférencier. M Pierre Daviault.
10.45 André Monlcl et eon orch , NBC
11 OO Heure — Radio-Journal
1115 Au rythme d* Parle. Dir. Durieux
11 30 Orch. Lapp
12 00 Orch Child 
U.So Orch. Bwanson.

CBM - 100 mètre* — Ifllti kUocyrlet

12.30 Radio-journal en angiai*.
12.35 Aire populaires, disques.
12.45 Archt* Cunningham, planiste.
1.00 The happy gang.
1.30 Street Scene Vancouver.
1.45 Trio du Mont-Royal.
2 OO Relaie de Londres . . .
3 00 The Story of Mary Marlin, sketch.
3.15 Ma Perkins, sketch . . .
3.30 Pepper Young's Family, aketch.
3.45 The Guiding Light, sketch.
4.00 Concert, disques.
4.45 Charles Hutchins, baryton.
5.00 Dick Tracy. , „
5.15 Radio-Journal «n anglais et la chro­

nique parlée sur le» programmes de 
la aolrée.

5.30 The Gloom Chasers
5.45 La bourse de Montréal
6.00 Heure — Radio-reportage du tour­

noi de golf pour le championnat du 
Canada. Relais de London.

6.15 Pénombre. Juliette Drouin, harpiste, 
•t Paul Héroux, accordéoniste

6 30 Fanfare, »ou* la dlr. de B. Holder.
7.00 Amoe and Andy
7.15 Robinson Crusoe Jr.
7.30 Heure — Kathleen Stokes, organiste.
7.45 Anticost! Island, causerie d» M Ri­

chard Flnnle
8.00 Choeur et orgue sous la dlr. de Mar­

jorie Payne
8.30 The Voice of Firestone, avec Marga­

ret Speaks, soprano, et un orch. sou» 
la dir. de Wallenstein.

9.00 Heure — Concert sous la dlr. de Jo- 
seph Chemiavsky.

9.30 Music for modems.
10.00 Contented Program. Orch. soua la 

dlr. de Marek Weber
10.30 Causerie en anglais de M. Dan Mc- 

Cowan.
10.45 Récital de piano: Verna Woodward.
11.00 Heure — Radio-journal en anglais.
11.15 Au rythme de Paris, soua la dlr. de 

Durieux.
11.30 Orch. Donohue.
12.00 Orch. Lucas
12.30 Orch. Henderson.

CKAC — 411 métras - 738 kUocyclM

7.15 Mélodies rythmes*.
7.25 Sommaire
7 30 Pot-pourri mstinal.
3 OO Aubade.
8.30 Nouvelles.
8.35 Chansons françaises.
9.00 Dear Columbia.
9.25 Nouvelles.
9.30 Bonjour madame.

10 00 Chansons françaises.
10.15 Sérénade tzigane.
10.30 Heure récréative.
10.45 A bâtons rompus
U.OO Sonia, ses mélodies su piano.
11.15 Richard Maxwell, ténor.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies.
12 00 Programme service rapid#.
12.30 La province en progrès.
1.00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles agricoles.
1.20 -Nouvelles.
1.25 Succès musical.
1.30 Le monda féminin.
2.00 Capsules mélodique*.
2.15 La rue Templeton
3.00 Matinee In Manhattan.
3.30 Four notes.
3.45 Nan Wynn, chanteuse.
4.00 Patterns In swing.
4.30 Les événements sociaux.
4.45 Del Casino, chansons.
5.00 Rendea-vous musical.
5.15 Hillbilly champions.
5.30 Madeleine et Pierre.
5 45 Mélodies d'orgue
0.05 Jack Shannon, chansons
6.15 Le don Juan de la chanson.
0.30 Une présentation de World.
0 45 Lea nouvelle* da chez noua.
7 OO Choeur de la cathédral» nia*».
7 15 Air photo.
7 30 Orch. Enoch.
7 45 Light up and listen.
8.00 Monday night show.
8 30 Les vedettes de demain.
9 OO Théâtre Mercury.

10 OO Orch. Irwin 
10.15 Radio-journal.
10.25 Pianologue
10.30 The crooners choir.
10 45 Points de vu» américain».
1100 AUo. aho, les sport».
11.10 Pianologue.
11,18 Orchestres.

CFCF — 800 mètres — M» kilocycle* 
CFCX — 49.96 mètres - 8005 kUocyrM#

12 45 The Master Singera.
1.00 Concert Hall (Rosario ourdqn).
1.45 Jack et Loretta Clemens, NBC.
3.00 Fanlare de la marine américaine. 

NBC.
5.00 Matinee Club, NBC.
6.00 La bourse commentée
7.45 Jesse Crawford, organist#.
8 30 Studio. ',
90fli Les maltrsa américain» du rythme. 

11.00 Dernières nouvelle* de sport Molson.

CHLP — 266 mètre» — 1120 kilocycle*
7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matin musical.
9 00 Heure — Chansons française*.
9 30 Musique militaire.
9.45 Disques.

1000 Variétés,
10.15 Buanderta fédéral».
10 30 Variété#.
10 45 Now and then
11.00 Buanderie at-Hubert
11.15 Voyages moderne».
11.30 Chansonnette».
11.45 Orch. Gibbons.
12.00 Heure — Heure féminin*.
1.15 Radio-Journal.
1.20 Heure féminine.
1.59 Heure — Fanfare de Hollywood
2.30 Half and half.
3 00 Heure — Baseball; Montréal A Buf-

talo.
5.30 Heure et sommaire.
5 35 Méli-mélo.
6 30 Chansons françaises.
7.30 Heure — Commentateur sportif.
7.45 Ensemble russe.
8 00 Orch. Jones.
8 30 Orch. Montmartre.
9 00 Studio.
9 30 Orchestre.

10 00 Nocturne.
10.30 Studio — Heure.

LONGUEURS D’ONDES
Métré* Ktloc

Clné-Culde

Quelques indications sur Us 
films à l'affiche aujourdhal

entra* #9 texte enregistré* — Tous droit» 
réservés. Ottawa 19371

Premières
"Capitol"

THE PORT OF SEVEN SEA8 — Drame
L'histoire de "Fannv” de Marcel Pagnol 
adaotée A l'écran américain. Interprètes : 
Wallace Beery, Maureen O'Sullivan. John 
Beal. Durée Intégrale: 80 minutes. Pro­
duction (MOM): Pou» public formé.

Horaire: 1'. h. 1». 2 h. 03. 4 h 47. 7 h. 
31. 10 h 15

LADIES IN DISTRESS — Des "racket­
eers" de grande» ville» émigrent dans une 
ville de mineure importance pour y con­
duire plus facilement leurs menées. Pro­
duction Republie. Durée: 65 minutes. 
Interprètes: Virginia Orey. Berton Chur­
chill. Robert Livingston. Polly Moran. 
Pour adulte»

Ho’ralre: 10 h . 12 h. 44. 3 h. 28, 0 h. 13, 
8 h. 58.

"Cinéma da Paris"
LES FILLES DU RHONE — Drame. Réa­

lisation de J.-P Paulin. Interprète»; A. 
Ducaux. Deni* Bose. A. Rlgaut, Larouey. 
D. Lecourtol*. Eacoffler. Production (B.- 
N.C 1 1938. Duré* Intégral* 1 h. 40. Pour 
adulte*.

En Provenc* le comte de Vauvert rit 
dans un mas sant éclat aver ses deux 
fill*»: Frédérique, mal mariée A Dantou. 
mari brutal, et Margarldo qui a rencontré 
Jean Fabreguas et s'est éprise du beau 
garçon. Danjou supporté avec peine la 
vl* monotone des gardien* de taureaux. 
Toujours de mauvAlae humeur 11 cherche 
querelle à tout lé monde. Or. Jean a 
aimé Frédérique dés la nrtmléére rencon­
tre. et la teuné femme s'est sentie atti­
ré» vers lui. Ils s’avouent leurs senti­
ment» et se jurent de demeurer fidèles A 
leur devoir. Danjou a surpris Frédérique 
et Jean en conversation. Jaloux, il veut 
s» venger. Mal» 11 est tué par un gitan 
qu'U a rudoyé et dont il courtisait une 
compatriote. Alors. Margarldo renonce A 
Jean pour qu’U épouse Frédérique.

Horaire: U h. 15. 1 h. 35. 4 h. 10. « 11. 
50, 7 h. 20.

AU CINEMA SAINT-DENIS

Si m
\

"Orpheum*
THE GIRL WAS YOUNG — Drame. Vé- 

detta Nova Pllbeam. Pour adulte».

"Palace"
RAGE or PARIA — Comédie. Interprè­

tes: Danielle Darrleux. Douglas Fairbanks 
Jr.. Mlscha Auer, Helen Broderick. Louis 
Havward Durée du film 75 minute*. 
Pour public averti. Production Universal.

Horaire: 10 h. 20. 12 h. 41. 3 h. 02, 5 h. 
28, 7 h. 44. 10 h. 05.

"Princtsi"
WHITE BANNERS — Mélodrame In­

terprètes Fav Bain ter, Claude Rains. 
Jâckle Cooper. Bonita Granville. Kay 
Johnson. Pour tous.

Horaire: 11 h. 03. 1 h. 47, 4 h. 31. T h. 
IA 9 h. 57.

LITTLE MISS THOUROUGHBRED — 
Film d action d une composition qui ré­
siste A l'analyse. L’histoire tourne au­
tour d'une petite orpheline et de set 
aventures Interprètes: John Lltêl, Frank 
McHugh Durée de projection 65 minu­
tes. Pour tous Production Warners.

Horaire: 9 h. 55, 12 h. 39. 3 h. 23. 6 h. 
07, 8 h. 51.

"Sainf-Danij"
LM HOMMES NOUVEAUX — Dr»BU.

Réalisation de Marcel l'Herblér. Interprl

VICTOR FRANCEN et COLETTE DARFEUIL dans “Tamara la complaisant*,, 
jourd'hui au Saint-Dann an programme doublé avec Harry Baur dans ‘ 
Hommes Nouveaux”.

s'aperçoit que l'ampoule de sérum a ét* 
volée. C’est une ancienne amie de Rou- 
Jon qui, par Jalousie, avait pria T&mpou- 
1* at regrattant son acte, elle rapporte le 
sérum. RouJon est sauvé II partira 
pour l'étranger avec Jacqueline, Inter­
prètes: Victor Francan. Roméo Devll- 
llers, Daniel- Lecourtola, Boverle, Suty 
Prlm. Jeanne Laury. Pour tou».

C'EST LUI QUE JF, VEUX — Comédie: 
Blmon a pour père un crave épleler oui 
prétend lui faire apprendre son métlar et 
tenir la boutique. Mats Simon na rêve 
que motocyclette et sport. Il fait la ren­
contre de Simone, le nièce du propriétai­
re de l’épicerie, très riche héritière, dont 
le sport est l’occupation favorite. Simone 
et Simon s'éprendront l’un de l'autre et 
pour forcer le consentement du père de 
Simon, la Jaune fille, sous un trsvesrl, 
nrepdra du service dans l’épicerie. ‘Jus­
qu'au Jour où la supercherie découverte, 
les parents consentiront au mariage après 
una aéria d’aventures extravagantes. In­
terprète»: Baitus, Rachel Hartl», Harment. 
Beéthe Charme!. Pour tous.

"lelmont"
FOOLS FOR scandals — comédie aan-

timeatale. Vedette*: Carole Lombard. Fer­
nand Grave- Pour adulte».

THE PATIENT IN ROOM 18 - Film 
mystérieux. Interprètes: Eric Stanley, 
John Rldgely, Resell* Towne. Jean Bene­
dict, Harland Tucker. Pour tous.

"Cortidr*
MIDNIGHT INTRUDER — Mélodrame. 

Interprétas: Eric Linden. Louis Hayward, 
Barbara Read. Pour adultes.

THE LOTTERY BRIDE — Comédie mu­
sical». Vedette i Jeannette MacDonald.

"Chotaou"
RECKLESS LIVING — Méiodram* Frank 

Jenks, Harlan Briggs, Charles Judela. Pour 
public averti.

"Corona"
stolen HEAVEN — Dram* dan# )e

monde musical. Interprètes: Olvmpe Brad­
as. Gene Raymond. Lewis Stone. Glenda 
rarrell. Pour tous.

"Dominion"
■OI88IERE — Dram*. L* péri d* LA

Barrels s'eat autrefois suicidé ruiné par
i. Leun» danseuse: Adlonna Hébert.______________________  I .... . ■ , |....... ....... | __ P Bar-

tea: Harry Baur, Nathalie Paley, Blgno-: rois fils, rencontre la femme fatal» dix
ret. Duré# d» projection du film Intégral, 
2 heures. Histoire qui s* déroula au Ma­
roc, et dans laque 11* on ressuscité dé 
grandes figuré» comma cell** de Lyautey, 
Mangin, dAmade. Bonne photographie 
d’extérieurs De» scènes sentimentales 
viennent briser l'unité dés scène» histo­
rique». Pour tous

Horaire: 12 h. 30. 3 h. 55. 6 h. 55 9 h. 55.
TAMARA LA COMPLAISANTE — Drame. 

Réalisation de Félix Gandéra. Interprè­
tes Victor Francen, Vera Korène, Régi­
ne Poncet Colette DArfeull. J.-M. Laurent. 
Lucas Grldoux. Production Talac 1937. 
Durée originale 1 h. 25. Après la censure, 
60 minutes. Pour adultes.

Le riche marchand de fourrures. Gre­
gory est fiancé A Lydla. Une nuit, sur­
pris par la tempête. 11 se réfugie dans une 
ferme habitée par Tamara Le lendemain 
matin. U rentre chez lui l'air lointain. Il 
aime Tamara Un Jour. 11 la trouve aux 
prises avec un rival, Mossüief. Grézory 
le tue et cache le cadavre. Mais le crime 
est découvert Pour que Tamara ne soit 
pas Inquiétée. Grégorv s'accuse devant le 
commissaire Pour sauver sen fiancé. Ly­
dia demande A Tamara d avouer la vérité 
et d'expliquer au luge comment 11 était 
en légitime défenae.

Cependant Grégory s’échappe de la pri­
son et meurt.

Horaire 2 h 15. S h. 20. 8 h. 35.

^BF 329.7
CBM pas
ckac
CFCF ........................................ 500
çrçx ........................................ 49 90
CHLP ........................................ 138.
CHRO ........................................ 465.
CHNC ........................................ 312.
CRCS ........................................ 200.
CKGV ........................................ 222.
WABC ........................................ 348.0
WEAF ......... .............................. 454 3
WJZ .......................................... 394 5
WG Y ........................................ 379.5
WTIC ........................................ 282 8
WLWL ......................... ........... 272 8

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DE L’EST 

Station ville
ÇHF Montréal. P.Q. (français) ...
CBM Montréal, P.Q................ .............
ÇRCK Québec, PQ (français) ........
CRCO Ottawa, Ont................................
CRCS Chic stlml. P.Q (français) 
CHNC New-cirllsle. P.Q (français)
CRCT Toron LO. Ont _____ .. ........
CKCW Moncton, N.-B............... ........... ..
CFI)N Fredericton. N.-B .................. .
CJBR Rimoüskl, PQ (français) ..

ren WUUau. Virginia B rues. Four tou.]

"Mount-Roval"
REBECCA OF SUNNYBROOK EARS

Shlrlev Tejjjple A nouveau, vralmengj 
enfant* 'prodige*" sont un# mine 
las cinéastes. Cette fols !a petit* T*c 
fait d« la radio. Interpréta» outra la J 
tlte vedette, sum Summervllls. Bill 
blason Pour te n

INTERNATIONAL SETTLEMENT — 
lodrame. qui se déroula dans la déeer 
engagement* militaires d» la guerra ja ! 
nalse en China. Interprètes: Lynn R j 
Frank F*nton

"Outremont"
Même programme que ! "Empress” J

"Popinacii"
COLLEGE SWING — Comédie mus’j 

le Interprète* : George Burns.
Allen, Bob Hope, Ben blue. Pour adq

"Hoxa"
8N0W WHITE AND THE SOS | 

DWARFS — Premier film important 
' .asms animée couleurs d» Wslt 1 ! 
nev. d'après un conte des frères OrU 
O» film maraue une étape dans 1s 
véloppement de la technique «t l'art 
rleatural au Cinéma Hn br»f c'est l’.I 
tolr» d’un» :oU# orinoess» cul doit i. 
les méchancetés d* sa belle-mér* jalot I 
Four tou». !

"Rdgtnr
IN OLD CHICAGO - Film SUT Hi <1

cago de 1870. Interprétas: Don Am»! 
Aile» Fa je, Tyron» Power. AUc» Br il 
Andv Devin» Pour tous j(

DAREDEVIL DRIVERS — Film mstlji 
en vedette les as du volant, interpr 
Beverley Roberte. Dick Purceü,

"Rialto" ^ f
Voir ’'Amherst.’',

"Roiamouflt*
A TANK AT OXFORD - L'*«0©1 i

universitaire dans lé décor du vieux’ L 
célèbr» Oxford. Cette atmosohêr»
Juste? Aux cinéphiles d'y voir, intarf I 
tes: Robert Tavlor, Maureen O’Sulllf’l 
Lionel Barrymore. Tlvien Leigh. F f 
tous.

"Sarof"
SAILING ALONG — Comédls music j 

Interprète*: Jesse Matthews. Roi a 
Youmi, Jack Whitln#. Pour adultes/]

"Strillo"
FIRST HUNDRED YEARS — Dram»

ans après ces événements. D’Abord irrité 
11 cède au charme d'Adlonne Hébert, His­
toire mêlée d» hors-d'oeuvras. Produc­
tion Fernand River» interprètes: Pism 
Renoir, Spinelly, Tonnel. Lucien Nat, Su- 
zAnn» Després. La tram» appelle d'expr*#» 
see réserves (Choisir).

L’EMPAEINTE ROUGE - Comédie dra­
matique. Le marquis de Berneval et un 
peintre. Raphaël Doux, sont assassinés
Près de Rouen. Des empreintes a éléphant , ___ .. _ , , . ---------
avant été relevées prés du corps du mar- : qu. pendant un
émis, les soupçons des enquêteurs se por- d® î* contfn?*f dî .al*i
tent sur le forain Soriano, puis peu après i î®tnine lul tondait, f-
sur le neveu de la victime, Pierre de Ber-i une slfslrw
neval qui voulait épouser la fille de Sou- 
rlano et avait eu A ce sujet une violente 
discussion avec son oncle. La déposition 
d'un simple d'esprit fait découvrir las 
vrais coupables: ce sont de faux-mon- 
nayeurs et Raphaël Roux fal-slt parti# 
de leur bande. Découverts par le marquis, 
ils le tuèrent, puis tuèrent Raphaël Roux 
devenu fou. Le chef de bande n’sst au­
tre que le docteur Lambert, qui tout au 
long d# l'enquête, travailla aveo lea po­
liciers en les aiguillant sur de fausses 
pistes. Interprètes: Maurice Lagrenée. Co­
lette Darfeull, André Beriey. Pour adul­
tes.

Rtprisct

mu
1050

13U
6<M

6003
1123
6)5
960

1300
1310

sac
660
787
790

ll>80
1100

KUor
910

lÜOL
950
98u

1120
960
MU

1310
550

1030

"Am h «fît"
GIRL OF THE GOLDEN WEST — Co­

médie musicale dans le décor de la Ca- 
Ulornl» d* l’époque de 1850. Interprètes: 
sannett# MacDonald. Nelson Eddy, Wal­
ter Pldgeon. Léo Carillo. Pour tous,

"Arcada"
LA DANSEUSE ROUGE — A l’occasion 

d'un attentat nihiliste, une fille d’auber­
ge est condamnée A vingt ans de réclu­
sion. Un énigmatique personnage lul 
rend la liberté en se faisant passer pour 
son manager. Tanla devient danseuse-ve­
dette. Officiellement du moins, car elle 
est au pouvoir de Karl, espion. Suit une 
intrigue d'amour qui complique les situa­
tions, Pour adultes Interprètes: Véra 
Korene. Jean Galland. J. Worms. Ludmil­
la Pitoeff. H. Bose, Ferny, Maurice Es- 
cande.

"Beoubian"
L'APPEL DE LA VIE. — Comédie dra­

matique. — L» Dr Roulon s pour assis­
tant le Dr Lenotr et l’interne Jacqueline 
Bouvier. Lenoir aims Jacqueline qui ne 
s» décldt pas A déclarer ses sentiments 
perce que sans bien l'en rendre compté, 
elle slme RouJon D» son côté, le mo- 
fesaeur RouJon est trè* ému de» coaliden 
cas de Lenolr, et 11 s'aperçoit du senti­
ment profond qu'il port# A Jacqueline. 
RouJon st Jacqueline finissent par s'avouer 
leur amour mutuel. RouJon exige qu’ell* 
rompe immédiatement avec Lenolr. Jae 
queltne promet, mal* n’a pas le courage 
d» briser. Alors, RouJon se prêts & un# 
expérlenes délicat# et dangereus* pour 
essayer un nouveau sérum Au moment 
d’opérer la ptqûr» qui la guérira, on

CJCB Sydney, N.-R.
DHN3 Halifax, N.-R............ ...
OFCY Charlottetown, L-P.-E.
CRCW Windsor. Ont..................
CKSO Sudbury, Ont..................
CKPR Fort-William. Ont. ..
CKV Winnipeg. Man..............
CKCK Rsglna, Sask. ........
CFQC Saskatoon, Sask. .....
CECA Edmonton. Alt». .....
CJCA Edmonton. Alt*..............
CJOC Lethbridge. Alta............
crcv Vancouver, Colombie

"Emprdii"
JERICHO — Fils mettant en vedett# 1» 

chanteur nègre. Paul Robeson. Pour tous.

"Fronçali"
DOCTOR RHYTHM — Comédie musi­

cale. Interprètes: Andy Devine. Rufe Da­
vis. Franklin Pangborn. Laura Hop» Crews. 
Pour public averti.

"Granada"
WOMEN ARE LIKE THAT — Drsme qu! 

se déroule dans 1# csrdre des agences de 
publicité Interprètes: Kay Francis, Pat 
O’Brien. Ralph Forbes. Pour adultes

THF, BELOVED BRAT - L’histoire d un# 
enfant gâtée. Internrétes: Bonita Gran­
ville. Dolores Costello, Donald Crisp, Na­
talie Morehead.

"Imperial"
SWISS MISS — comédls. Interprètes: 

8t»n Laurel. Oliver Hardy. Pour tous.
CONDEMNED WOMEN — Mélodrame. 

Sally Ellers, Louis Hayward. Ann Shlrlev. 
I Pour tous.

"Laval"
■TART CHEERING — Comédls musica­

ls. Interprètes: Joan Perry. Dean Ray­
mond Gertrud# Nlesen

ATLANTIC FLIGHT - Film deviation. 
Vedettes; Dick Merrill. Paula Stone. Pour 
tous.

"Mdlionneuvt"
Même Drogramme que le "Chateau'’.

"Monklond"
MERRILY wb LIVE. — Comédls. In­

terprètes: Constance Bennett. Brian,
Aherne, Bull* Burke, Pat Bvertoa. Pour 
adultes.

ARSENI LUPIN RETURNS. — Film po­
licier. Interprète#; Melvyn Douglas, War­

per trouver r-, vole dan» une al faire 
constructions navals»,

TIP OFF GIRLS. — Mélodrame. In. 
prêtes: Roscoe Karns. J Carrol-Nslsh, 1 
ry Crabb# et Evelyn Brent,

"Snowdon"
AYANK AT

mont”.
OXFORD — Voir "R

i I"Strand"
Même program-i» que le ’'Franç*:9

"Wditmoanf*

Même programme que 1* "Regent”,

TAMARA LA \ NU
COMPUiSANTf
■(.«■WOSSNC

te ******* BAUR^ 
m HOMMES 

NOUVEAUX'

u
2ème et dern.

ANNIE
0UCAUI
et DANIEL f
lECOURTOiS!

SI

«AUC CUMiVli»

12.00 Ernest Cou 1 ton. baryton. 
VV*. KcW'* wa»bmb

CKCH Hull, P.Q, (françata) ............ 1210
RKSRAU DE L’OUEST

L'émission «e donne en espagnol et en
1240 

.. 930

.. 630

.. «J0

.. 780

.. 730

.. 910.. 1010 
.. 840
.. 930
.. 780
.. 950

Ni „ .. uoo
N B — l*s station» énumérée* el-des- 

sus ne sont pas toutes des stations de 
l'Etat mai» transmettent toutes réguliè­
rement et à des heurs* déterminées its 
émissions ds Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 
A L AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28 fia métra*
10.375.4» kilocycle#

(Haut» d» l'Est: 9 h. A 9 b. 45 p.m.)
Pour ceux qui désirent de» nouvel!»» d» 

source nationalist». l'éml*«lon offlel»!!» d* 
Radio-Sul i manque donna tou» le» Jours, 
d» 9 h. A 9 h. 45. heur» ds l’Est, une trsn*. 
mission spéciale pour VAmérique du Nord.

Les bruits de Jasper 
par radio

Jasper. .Vila. 23 —- Radio-Canada 
tourne. enregistré actuellement, 
sous la direction de R,. T. ‘‘Bob 
Rowman”, les “bruits” typiques de 
Jasper, le plus grand parc du Ca­
nada. Ces bruits seront ensuite ra­
diodiffusés.

Jusqu’ici on a enregistre le bruit 
que font des alpinistes marchant 
sur la mer de glace Alhabaska. 
une nartie de golf, la bataille avec 
une truite de trois livres, la danse 
à Jasper Park Lodge et le bruit, ter- 
rifiaul A Ig riflifli fi'itifli }oi‘F*ot-,

Vient de Paraître “la bonne chanson"

[mm

Devrait se trouver 
dans tous les foyers
Magnifique slbum contenant 50 chansons canadltnnda f| 
ou français*! ornées d’un dessin de très grande valeur 
artistique. ,
Reliure “Wiro-O” de the* VitU- Ow 
maire Frères, dans una solide cou- He • WW
varture bleue, en imitation da 
cuir, avec titre en or.

REMISE POUR ACHAT EN QUANTITE

On Mi» s* procurer te* mêmes chanson* an deux 
slbum». Eléfsntn couverture on or vert martnlé. re­
liure “Wlre-O". QQ
Premier Album, d« 1 i 25 
Deuxième Album. d« 26 è 50 ... CHACUN

EMPLOYEZ CI BULLETIN DE COMMANDE

L'un des meilleurs meysni ds eulUver l'esprit frsn- 
çsls dans notre psys c’est de chsnter, de fslre chanter 
1» plus possible no» b«llM chanson» canadienne* et 
frail caisse.

(Mgr CAMILLE ROT dans un* confètsnce sur 
le congrès do la langue française).

Ci-Inclus ................... pour»
— Premier Album 
— Deuxième Album 
—Album complet 
Expédits par po»t* At

Non»

( 1 A 25) 1 60 
(26 A 50) 1.00 ' 
( 1 A 30) 2 M

ieuoao»»«**»

Ad rosse —>• •,. m—*

Faite* remise par mmdst-post» ou chèque payable su 
A 8t-Hysctnthr et sdre»#»* votre lettr» A 

CHARLES-EMILE OADBOlS. Etre
pair

Cas Ho Postal 1*4, Séminaire de 8tHv*ctntne, Qué.
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-a fiancée du “Coin du Diable”
Directrice: Germaine BERNIER

ui
Bien des romanciers doivent chercher longtemps parfais un sujet 

i n aura qu’un médiocre succès; d’autres sont obligés de se forger un 
jet avec leur seule imagination, ce n’est pas toujours un sucés; par 

outre, des auteurs, que le désir d'écrire un roman n’a même jamais 
fleurés, trouvent un sujet vivant, un sujet de roman palpitant d’intèrét, 
en qu’en se penchant sur d’humbles destins, en suivant sur le chemin 
e leur misère des coeurs douloureux, des âmes errantes mais sincères.

Dans cetje dernière categorie d’auteurs doit se placer Philippe Mo- 
ne et sa fiancée du Coin du Diable. (1)

Mieke n’est pas un personnage de légende, dit l’auteur dans un avant- 
ropos, mais les fiancés du Coin du Diable vont peut-être passer de la 
alité à la légende et le cinéaste qui aurait le talent voulu pour adapter 

elle histoire vécue à l'écran serait sûr d’avoir là un bon et beau film, 
t s il fallait de la musique, je sais des pages de la Bohème qui accompa- 
eraient à merveille la joie mélancolique de Mieke et de Nel, bien que 

eux-ci n aient pas la légèreté des héros de Murger et que leur histoire ait 
quatrième chapitre: celui de leur conversion.
Mieke, c est la petite ouvrière que les circonstances ont amenée au 

oin du Diable, mais qui était née dans un bien meilleur milieu, ce qui 
it que “la petite Mieke” garde toute sa vie comme une double personna- 
té: celle de sa naissance et de sa première éducation, qui lui donne cette 
ronde droiture de conscience et tant de délicatesse d’âme et de coeur, 

cette autre, qui est la marque du Coin du Diable et qui lui laisse une 
entalité un peu spèciale avec un langage non moins spécial. Bien qu’in- 

ténieur, le père de Mieke était de condition sociale inférieure à celle de 
femme et la famille de celle-ci ne lui pardonna jamais cette mésalliance, 

a rupture était définitive, de sorte que, à la mort de sa maman, Mieke ne 
ut compter sur aucun appui ni aucune protection du côté de sa famille 
aternelle. De son père, libre penseur d’abord, militant socialiste ensuite 
finalement libertin, la petite orpheline ne reçut que de tristes exemples 
ant d être abandonnée tout à fait à elle-même. Et c’est là que commence 
miracle de sa vie hasardeuse et pourtant protégée; visiblement so me­

an devait veiller sur sa petite enfant, d'autant que cette petite avait un 
on de sympathie qui la faisait aimer de tous ceux qui l’approchaient, 
on aussi précieux que dangereux, car il pouvait créer autant d’embû- 
' es que de points d’appui.

Et le lecteur non plus ne peut refuser sa sympathie à cette petite 
ieke, qui, entre deux sanas, allait travailler soit à l’usine, soit comme 
mme de chambre. Et le soir elle allait encore suivre des cours de Croix- 
ouge et parvint à conquérir son diplôme. Socialiste et même très sym- 
athique aux communistes à cause des idées de son père et de sa compas- 
on pour les miséreux, Mieke fut aussi chargée d'une crèche d’enfants, 

insuite elle se donna tout, entière à l’oeuvre des Faucons Rouges, qui, 
mme on le sait, groupe, en troupes mixtes, les enfants socialistes de 

onze à quinze ans.
Mieke, d’une fierté ombrageuse avait un caractère plutôt violent et 

aucoup d’autorité tout en étant généreuse à l’excès et avec elle il fal- 
;t, comme elle disait, “marcher droit dans ses souliers”. Ses amies l’ap- 
elaient volontiers “la militariste” et dans les milieux rouges on la sen- 
it différente des autres puisqu'on l’appelait “la bourgeoise”, à cause de 
politesse et de sa grande probité probablement.

Elle était fière de ses petits Faucons Rouges et, racontait-elle, “le 1er 
tai, quand je défilais sur la place de la Bourse, les gens applaudissaient 
tes petits Faucons, parce qu’ils étaient propres et marchaient bien". Elle 
ndait aussi leur bien moral, mais sa vive intelligence lui fit comprendre 
ue ce qh’elle voulait leur enseigner manquait de base... Pouvait-il en être 
(renient avec son manque d’instruction religieuse, parce que son père 
avait même pas autorisé sa première communion? ■ ,

î L’activité de la jeune Mieke dans les organisations socialistes fut 
,°marquée à plusieurs reprises, elle fut désignée pour faire partie des 
élégations belges aux Congrès internationaux. C'est ainsi que ses insi- 
nes témoignaient de sa participation aux Olympiades ouvrières de 

ÿienne. Elle se distingua au Congrès de Bréda en Hollande où son ardeur 
'\ptimililarisle et son savoureux parler bruxellois lui valurent le plus bel 
psigne représentant un soldat brisant son fusil.
I Mais toutes ces activités, ce travail commencé trop jeune et une santé 
‘ éjà compromise la mettent bientôt au rang des grandes malades et long- 
:mps elle n’aura pour la soigner et la veiller que Nel. son fiancé, qui, 
li-méme malade, travaillera doublement pour aider “sa petite Mieke”. 
t ce sont les séjours nombreux et les traitements répétés et plus ou moins 
eurèux dans les hôpitaux. Mieke, qui n'avait pas le sou, était une assistée 
e la charité publique et, par deux fois, des traitements donnés par des 
tudiants la mettront à deux doigts de la mort et la laisseront avec un 
oeur encore moins résistant. Ses épreuves étaient variées, comme sa vie...

Et les semaines et les événements se succèdent dans la vie de Mieke; 
Ji jeune socialiste devient catholique pratiquante et elle qui vivait si 
rdemment, si généreusement (elle recueillait même des sans-asile dans 
ï pauvre chambre), la jeune infirmière de la Croix-Bouge, jolie, aimée, 
itelligenle et gaie, ira un jour à Lourdes sur un brancard, parmi tant 
jautres malades, et elle demandera,, non sa guérison, non la santé qui la 
endroit à toutes les joies, à tous les succès de la vie, mais la foi, la foi qui 

flaire et qui réconforte, pour son cher Nel, et elle offre sa jeune vie pour 
âme de son Nel dont elle ne veut pas être séparée dans l'éternité.

Bien des joies et bien des consolations adoucirent les derniers jours 
' e Mieke, et Ce ne sont pas là les chapitres les moins intéressants, au 
pntraire, et jusqu'à la fin elle garda sa bonne humeur, son entrain et...

n langage et son accent. A M. l’abbé, qui ne put s'empêcher de lui répé- 
'kr un des derniers jours de sa vie quelle devait remercier Dieu de l’avoir 
fjr bien gardée, elle répondit:

— Oui, c’est vrai, mais je vous assure, vous trouverez deux cents 
tiles comme moi. Et puis, ajouta-t-elle avec un brin de malice, vous avez 
éjà dit cela, M’sieu l'Abbé, vous êtes un peu. comme qui dirait, au bout 
e votre rouleau!

V C’était dit avec tant d’ingénuité que, vraiment, on ne pouvait s’en 
ormaliser, conclut M. l'abbé.

(1) Mieke, la fiancée du Coin du Diable, par Philippe Mosane, sera 
I n vente dans quelques semaines au Service de Librairie du Devoir.

LE TAMBOURINEUR
A l'heure où l’invisible orchestre des cigales 
N’exerce pas encor ses petites cymbales,
Quand l'horizon est rose et vert, de bon matin,
Par les sentiers pierreux de la blanche colline,
En jouant un vieil air, lentement s’achemine,
Le tambourineur, beau comme un plâtre latin.

Sous les pins-parasols, d’où pleuvent les aiguilles 
Qui rendent les sentiers glissants, il fait des trilles 
Sur le fin gaboulet, comme un merle siffleur,
Sa longue caisse aux flots de rubans ver’s ballante,
Il s’en va pour donner une aubade galante 
A la belle qui l’a choisi pour cajoleur.

Il souffle dans son fifre un air très gai de danse.
Pendant qu’il frappe, avec la baguette, en cadence,
La peau du tambourin qui ronfle sourdement 
Le petit gaboulet d’ivoire rossignole,
Et le tambourin suit l’alerte farandole
D'un monotone, un peu triste, accompagnement.

Tambourineur d’Amour, comme je te ressemble!
Je vais jouant du triste et du gai lout ensemble:
Le tambourin sonore et grave, c’est mon coeur,
Bien plus lourd à porter, va, que ta caisse lourde!,..
Mais, toujours, cependant qu'il fait sa plainte sourde, 
Sifflote mon esprit, ce gaboulet moqueur!

Edmond ROSTAND

Certaines vies sont un exemple qui doit être médité, comme on mé­
dite une prière, a dit quelque part Christiane de la Hamonnaye. La vie de 
Mieke est un de ces exemples et elle nous est racontée dans un livre émou­
vant, délicieux, où certaines pages amusantes font ressortir davantage la 
profondeur et la beauté de tant d'autres.

PRISCA

Les activités
féminines

Au couvent de St-Chrysostome
En vue du conventum llxé au 5 septem­

bre prochain, à 1 h. (heure solaire), les 
anciennes sont priées d’envoyer leurs nom 
et adresse dans le plus court délai à: Sr 
Supérieure. Couvent de St-Chrysostome, 
Co. Chàteauguay,

Partie de cartes
Lundi le 25 courant & deux heures p.m. 

aura lieu une partie de cartes organisés 
par les dames patronnesses au profit de 
l’Oeuvre de la Réparation à la T. Ste-Face 
Inc au no 4312 Papineau. Pour Informa­
tion appeler AM. 4959,

Congrégation de la Sagesse, Dorval
Retraite fermée pour dames et demoisel­

les. Spiritualité mariale, du vendredi soir, 
le 12 août, au lundi soir, le 15.

Oe,i retraites sont orêchées par un mis­
sionnaire de la Compagnie de Marie.

Prière de s’inscrire d’avance en s adres­
sant à la R. Mère Supérieure du pension­
nat.

Infirmières du Québec 
qui ont assisté au 

congrès de Halifax
Un congrès biennal a été tenu à 

Halifax, Nouvelle-Ecosse, du 4 au 9 
juillet. Les infirmières, dont les 
noms suivent ont assisté à ce con­
grès:
Déléguées de l’Association provin1 

ciale: Mlles Marguerite Moag, prési­
dente de l’Association provinciale; 
Alice Albert, de l’Assurance métro­
politaine; C. A. Furguson, de l’hô­
pital Alexandra; .Liliane Labelle, 
étudiante au collège Youville; Ann 
Peverly, de l’hôtel de ville de West- 
mount; Frances Uplon, secrétaire- 
registraire; Soeur Valérie de la Sa­
gesse, directrice de l’école de l’hô­
pital Ste-Justine, et Mlle Gertrude 
Yeats, institutrice de l’hôpital Vic­
toria.

Les autres déléguées étaient: de 
l’Association catholique des infir­
mières canadiennes: Mlle Emma 
Rocque, de l'assurance Métropoli­
taine; de l’hôtel de ville (division 
de l’hygiène de l’enfance): Mlle J. 
Dufault; du registre Ville-Marie: 
Mlle Irène Turgeon, de l’hygiène 
de l'enfance, hôtel de ville de'Mont­
réal: de. l’association Jeanne-Man­
ce, Soeur Allard, hospitalière en 
chef de l’Hôtel-Dieu de Montréal; 
de l’association des gardes-mala-’ 
des diplômées de l’hôpital Notre- 
Dame, Mlle Evelyne Gauvin; de 
l’association des gardes-malades di­
plômées de l’hôpital Ste-Justine, 
Mlle Mariette Benoit, directrice du 
service social de l’hôpital Ste-Jusli-

ne; de l’association des gardes-ma­
lades de l’hôpital St-Luc, Mlle Fran­
çoise Hétu, infirmière en chef du 
laboratoire de St-Luc; secrétaire de 
l'Association nationale, Mlle Jean 
S. Wilson; représentante de la re­
vue The Canadian Nurse, Mlle 
Ethel Johns et de la revue La Gar­
de-Malade, Mlle Charlotte Tassé.

Assistaient aussi au congrès; Sr 
Augustine, f.c.s.p.; soeur Berthe du 
Sacré-Coeur, fille de la Sagesse; Sr 
Claire, supérieure de l'hôpital St. 
Mary; Sr Fillion, de l’hôpital Pas- 
leur; SS. Olier, Lafond et Robert, 
hospitalières de St-Joseph: Sr Ma­
rie de la Paix, directrice de l’école 
de l’hôpital de la Miséricorde; Sr 
Marcellin, f.c.s.p.; Mlles Helen But­
cher, Nina Cunning, Olive Cunning­
ham, Marion E. Dart, Nellie J. En­
right, Madeleine Flander, Dorcas 
Fox, Isabelle Garrick, Eleonor Han- 
dock, Olive Harvey, Blanche J. Her­
man, Mlle Mabel F. Hersey, ex-su- 
rintendanle de l’hôpital Victoria, 
Mites Hellyard, Mabel Holt, surin- 
lendante de l'hôpital Général, Mar­
jorie Jenkins, E. Lewis, Marion 
Lindeberg, directrice de l’école des 
gardes-malades de l’université Mc­
Gill, Mary Long, W. J. Macintosh, 
N. Mackenzie, E. MacLcnnen, Mar­
guerite Mahon, Grace R. Martin, 
Mary S. Matthewson, Mme E. C. 
Menzies, Mlles Marguerite Milligan, 
J. A. Murphy, Isabelle Robertson, 
Alison G. Rcid, Elizabeth Ross, 
Kathleen Sanderson, Louise Shep 
pard. Cora Sillars, M. Stewart. La- 
lia Trenaman, Kathleen Turner, 
Christine Watting, Lyle Willis et 
Frida Whitney. _____

Chez les gardes-malades 
de Saint-Hyacinthe

La réunion annuelle de l’Ami­
cale des Gardes-Malades, graduées 
et enregistrées, de l’hoHial Saint- 
Charles de Saint-Hyacinthe, vient 
d’avoir lieu dans notre ville, à l’hô- 
pilal. Plus de trente gardes-mala­
des y prirent part. L’Ecole des 
Gardes-Malades de l’hôpital Saint- 
Charlcs, dirigée par la R. S. Gau­
thier. des RR. SS. de la Charité, 
compte 90 graduées. Sur ce nom­
bre. 25 sont entrées en religion et 
10 sont mariées depuis leur gra­
duation. Les congressistes furent 
reçues par la R. Soeur Gélinas. 
supérieure de l’institution, nui leur 
souhaite la plus cordiale bienve­
nue. Soeur Gauthier porta éga­
lement la parole et Mlle Juliette 
Tétreault, présidente de l’Amicale, 
de Saint-Hyacinthe, offrit les re­
merciements d’usage, ao nom de 
toutes ses compagnes. Un travail 
sur les activités de la Clinique 
Mayo, de Rochester. N. Y., fut aussi 
lu par garde Thérèse Maynard, au-
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ROSIE et l’AMOUR
par Jacqueline Vincent

.) 24. (Suite)
T. — Je t’aideraj, je te le promets. 
Ifïn échange de cette complaisance. 
Kiccompagne-moi une fois par se- 
[i naine. Laisse les Babyloniens, 
U nais viens le mardi: on traite du 

’ 'Jotivernement de soi-même.
; — Je l’apprends pratiquement, 

)l’est mieux, assure Brigitte.
— L’un n’empêche pas l’autre, 

fu retrouverais Colette Hurel, no- 
re ancienne compagne de pension; 
e te présenterais à une autre jeu- 
le fille, Nicole de Kergagny, avec

demment en parlant de la Breta­
gne.

— Veux-tu que je te dise? Tu 
vas devenir un bas-bleu ou une 
mondaine. Rosie.

— Horreur! Tout cela, c'est se 
rendre captive, et tu n’as pas idée 
des besoins de liberté que je me 
suis découverts depuis les derniè­
res vacances.

— Comment cela?
— J’ai compris combien ma vie 

spirituelle devait échapper aux en­
traves qui viennent de l’extérieur.

que quelque chose m’accroche, me 
plaît par trop et tend à m’absor­
ber, je laisse tout tomber. Quelque 
attrait que j’y aie trouvé, ce renon­
cement s’allège, me donne une joie 
qui dépasse de beaucoup l'apparen­
ce de privation. Je sauvegarde ma 
liberté comme si elle était actuelle­
ment l’apanage d’une tâche future 
que j’ignore, ou encore comme 
l’huile d’une lampe qui doit brûler 
en quelque coin obscur de sanc­
tuaire.

— Tu la réserves, dans ses for­
ces intactes pour ton futur époux, 
cette précieuse liberté.

— C’est possible, dit Rosie, cal­
mement. En tout cas, te voilà ras­
surée sur la part de moi-méme que 
j'accorde aux Babyloniens. Moi aus­
si, j'ai» à surveiller les devoirs de 
ma petite soeur, sans me vanter, 
j’aide les jumeaux dans leurs thè­
mes grecs qui les trouvent en sé­
rieuses difficultés. Je me suis mise 
au ménage, j’ai déjà fait brûler 
deux fois la soupe. Papa ne veut 
pas que ces expériences-là soient 
pour les pauvres. C’est lui qui a

je m’y présente et, contente ou non, 
notre cordon bleu me tolère. Plus 
tard, je préparerai les repas d’une 
bonne vieille. Il y a aussi une jeune 
mère de famille chez laquelle j’irai 
bientôt, m'a promis maman: qua­
tre enfants, pas de père.

— Il est mort?
— Non... ils sont... épisodi­

ques. les pères. Les trois garçons: 
Adolphe, Joseph et le petit Mimile 
portent le nom de leur papa res­
pectif. La fillette, Suzanne, s’est 
contentée d'avoir le même père 
qu’Emile. Toutes les bonnes oeu­
vres ont laissé cette “créature de 
perdition”. Pourquoi ai-je mon âme 
tournée vers elle, sinon parce qu’on 
la dit perdue?

— La "mèche qui fume encore 
et qu’il ne faut pas éteindre”. C’est 
peut-être le plus beau ministère de 
l’amour, remarqua Brigitte. Ce n'est 
pas le mien, mais je t’assure que je 
l'apprécie. Aussi confectionnerai- 
je des bas pour tous ces poussins-là. 
Begarde la jolie brassière que je 
tricote pour mon futur neveu: 
qiund ie pense, vois-tu, qu’un petit

trefois de Druramondville. atta­
chée depuis un an à la Clinique 
Mayo. Les élections du comité exé­
cutif ont eu lieu ensuite, donnant 
les résultats suivants: Mlles Jft- 
liette Tétreault, présidente: Céline j 
Boulay, vice-présidente; Candide 
Lefebvre, secrétaire; Corona Ra- ! 
cine, trésorière; Lucia Pélouuin et 1 
Marguerite Beaulieu, conseillères; 
toutes sont de Satnt-Hvacinthe.

Ont pris part à la réunion: les 
RR. SS. Picard. Saint-André. Mail­
loux, Bélisle, Saint-Hyacinthe et 
Sainte-Victoire, de ('hôpital Saint- 
Charles; les RR. SS. Normandin. 
Laplanle, Sainte-Véronique et Saint- j 
Jean-Vianni, -de l’Hôtel-Dieu de ; 
Saint-Hvacinthe; Mmes Paul Lus- ! 
sier (Aldéa Lanalme). Sainte-Hclè-J 
ne de Bagot; Eugène Martel. (Blan- ^ 
che Ledoux), Saint-Simon de Ba-j 
got; Mlles Monique Blais. Hôpital 
de Saint-Jean: Irène Comeau. Hô­
pital de Saint-Jean: Lucienne Hu­
maine, Drummondville; Thérèse 
Dupré, Hôpital Saint-Charles; Clai­
re Chagnon. Isola Desmarais. Ma­
rie-Jeanne Mercier. Hôpital Géné­
ra! d'Ottawa; Berthe Duhaime. Hô­
pital Youville. Noranda, Abitibi: 
Yvonne Lavigne, Hôpital Mar­
chand. Drummondville. Laurette 
Bernard, Acton Vale; Marguerite 
Adam. Montréal; Cécile Dubuc. 
Rougemont; Marie-Alice Cloutier. 
North Ba-. Ont; Thérèse Mavnard. 
Clinique Mayo. Rochester, N. 
Juliette Tétreault. Corona Racine 
et Marguerite Beaulieu, Unité Sani­
taire de Saint-Hyacinthe et Rou- 
ville; Marie-Paule Meloche. Lucia 
Péloquin, Cécile Roisioli, Anrore 
Casavant. Cadide Lefebvre. Celine 
Boulay. Adoïlda Fontaine, Saint- 
Hvacinthe. t * __

Avis aux institutrices
Les membres du romité de régie 

de l’Association des institutrices 
de la province de Québec Inc., ont 
l’honneur de vous inviter à la reu­
nion annuelle qui aura lieu à la 
salle paroissiale de St-François 
d’Assise, Québec, le 15 août 1938, 
à deux heures précises.

Cette réunion sera suivie d’une 
allocution et de la bénédiction du 
saint Sacrement.

A cette réunion seront traitées 
des questions intéressantes pour les 
associées et le sinstitufrices de la 
province en général; nous comp­
tons donc sur votre présence et 
votre collaboration sera hautement 
appréciée. Nous tenons à revoir 
nos fidèles associées et toutes les 
autres institutrices enseignantes ou 
retirées de l’enseignement.

Ayant à faire face à de fortes dé­
penses imposées par l’administra­
tion de notre société, nous devons 
demander à chacune une modeste 
contribution payable lors de la 
réunion. Celles qui ne pourraient 
s’y rendre nous obligeraient beau­
coup en adressant ce montant par 
courrier postal.

Nous serons reconnaissantes a 
Messieurs les curés, respectueuse­
ment priés d’annoncer cette assem­
blée le dimanche, afin que toutes 
les institutrices soient informées.

Pour renseignements, écrire à 
Mlle Laetitia Ruelland, présidente. 
Giffard, Québec ou à MHe Laure 
Godhout, secrétaire, 27 rue Tur­
geon, Québec.

Archiconfrérie Notre-
Dame-des-Malades

NEUVAINE DE MESSES POUR LES 
MALADES

Chers malades, chers amis des ma­
lades:

La Neuvaine de messes, célébrées 
chaque année, du fi au 14 septem­
bre. dans la chapelle de l'hôpital 
Général St-Vincent de Paul de cette 
ville, spécialement pour les mala­
des de l’archiconfrérie et associés 
à l’Oeuvre des malades, est aussi 
faite pour les autres infirmes et en 
préparation immédiate à ta fête de 
Notre-Dame des Malades, le 15 sep­
tembre.

Cette Neuvaine de messes attire 
l’attention d'un grand nombre de 
personnes et elle est suivie, nous 
dit-on, avec ferveur et confiance. 
— Dieu soit loué. — C’est en nous 
plaçant seulement au point de vue 
de soulagement et guérison chez les 
malades, que l'archiconfrérie fait 
appel au clergé et aux catholiques. 
Déjà, par les années passées, plu­
sieurs membres du clergé ont tenu 
à prendre part à cette neuvaine, et 
nous avaient envoyé leur nom et le 
jour où ils célébreraient la messe 
pour les malades, à leurs inten­
tions. Nous leur enverrons, cette 
année, une feuille de rappel, quel­
ques jours avant la neuvaine.

Les communautés et les fidèles 
qui veulent apporter leur contribu­
tion à la neuvaine de messes, peu­
vent le faire de trois façons diffé­
rentes:

lo En assistant à la messe pour 
les malades;

2o En faisant dire une messe, ou 
plusieurs, pour les malades;

3o En envoyant, ici-même, au 
siège de l’archiconfrérie, leur of­
frande de messe.

Les mêmes personnes peuvent 
aussi y joindre d’autres actes de 
dévotion, tels que: chapelets, sa­
crifices, etc., de manière à consti­
tuer un bouquet spirituel pour les

EATON

Souliers d’été pour
hommes

Ordinairement
5.00

Chftussurea. 
au deuxieme

Il suffi! de les voir pour être sûr que ce sont de BONS SOU­
LIERS. Comporez les prix, calculez l'économie que vous encais­
serez. Marques renommées, cuir grené écossais noir et brun, 
chevreau noir. Trépointe Goodyear.

Ainsi que Nu Buck blanc, elk crème pour le 
sport. Pointures; 6 à 10 dans le lot. Nom­
bre d'échantillons inclus (pointure 7). Spé­
cial des Ventes de Juillet, lundi, la paire

<*T. EATON CS HtreD
DE MONTREAL

malades. Chaque dimanche du mois 
d’août, soit, les 7, 14. 21, 28, dans 
le Messager de St-Michel de Sher­
brooke, des articles constitueront 
un programme de traite pour Jes 
malades, que leurs amis ou parents 
pourraient bien faire avec eux. Si 
les messes ou les cortimunions ne 
peuvent être offertes, au moment 
de la neuvaine, on peut les espacer, 
selon la plus grande commodity.

Les enfants peuvent aussi s’unir 
à la neuvaine des messes pour les 
malades. Et nous nous adressons à 
eux avec instance, sachant la puis­
sance de leurs prières. Ils n’ont 
qu’à assister, eux aussi, à la mes­
se, une fois la semaine, pour en 
offrir le mérite aux malades, et en 
préparation à la fête de Notre-Da­
me des Malades. Les parents pour­
raient leur rappeler, de temps en 
temps, cette pratique de dévotion. 
Ce serait là un bon moyen de pas­
ser dignement le temps des vacan­
ces.

Chers amis, envoyez voïre nom j 
pour faire partie de l’archiconfré- 
rie NDM. Participez à la neuvaine 
de messes. Procurez-vous la statue 
de NDM. Préparez le cinquième pè­
lerinage des malades, le 15 sept, 
prochain.

L’archiconfrérie Notre-Dame des 
Malades, Zoêl Fréchette, pire. Sher­
brooke, P. Q.

Samedi prochain, "Bienfaits de 
la maladie”.

^ ■ n »I ***..,U

LA MODE

Influence de l'Orient 
sur les prochaines 

modes
Paris, 23 (PC-Havas) — Chaque 

entrée de saison marque largement 
les nuances nouvelles, et à la veille 
de la présentation des collections 
des grands couturiers parisiens, 
c’est dans les liasses des grands 
tisserands français - - lainiers et 
soyeux — qu’il faut aller chercher 
la première indication sur tes ten­
dances de la mode prochaine.

Une influence domine nettement: 
te proche-Orient — l’Asie mineure, 
l’Iran, l’Arabie, a-t-elle une raison 
politique dans les récents accords 
franco-turcs ou bien est-elle le re­
flet de la remarquable exposition 
des arts de l’Iran actuellement vi­
sibly à la bibliothèque nationale? 
Nul ne le sait, mais l’influence est 
là. Elle est particulièrement mani­
feste dans les liasses de “torfax” 
que Lesur présente cette année.

Voici ‘‘Istamboul” où sont grou­
pées toutes les nuances vives et ten­
dres des roses et des bleus, dans 
lesquels étaient composés, selon la 
tradition, les anciens costumes de 
harem; et le "chiens” qui, en dé­
pit de son nom nord-africain,réunit 
tous les tons des terres, des roches 
et des sables grillés par le soleil 
ardent de l’Orient.

Deux grandes époques histori­
ques exercent également une in­
fluence notable: d’abord les fastes 
du grand siècle, le Versailles gran­
diose et solennel de Louis XIV et 
celui de Louis XV, plus joyeux mais 
plus raffiné; puis le premier em­
pire avec ses verts, scs pourpres 
et ses roses caractéristiques, avec 
des dispositions et des armures 
spéciales. (A noter un des tons
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QUEBEC

CASA MARIA
BON AVENTURE, QUE.

Jolie maison de vacance* pour dame* 
et demoiselles, sur la Bale de» Cha­
leurs. Pour informations et Inscrip­
tions: Institut Jeanne d’Arc, Ottawa.

verts portant bien la marque da 
cette époque qui reçut le nom de 
“pétrole”, parce que ses reflets 
glauques évoquent parfaitement 
ceux de l’huile minérale à l’état 
brut).

C’est dans le style "Versailles"—* 
terme générique qui couvre les dix- 
septième et dix-huitième siècles —- 
que furent réalisés la plupart des 
brochés, lamés et façonnés de soie. 
Ej on ressuscita même certains pro­
cédés rie tissage de ce temps: Châ- 
tilion, Mouly. Roussel présentent 
toute une série de “droguets” (tis­
sus brochés et lamés paraissant 
brodés), tout semés de bouquets 
Louis XIV dont les procédés d!exé- 
cution sont exactement les mêmes 

1 que dans les broderies à la main.
Les nuances Empire sont surtout 

réservées aux velours à gros grains 
et dans la plus grande iiies«re aux 
lainages légers destinés aux robes.

Il existe encore une civilisation 
antique, peu exploitée jusqu’ici, qui 
inspira les nuances de très nom­
breux lainages. C’est là qu’on re­
trouve les tons doux des vieilles 
poteries étrusques, les nuances des 
terres cuites ou des bronzes primi­
tifs patines par les siècles.

Enfin, en matière de soieries 
unies ou de lainages très légers 
pour les blouses, on aimera les tons 
des bonbons anglais: cerise, fram­
boise, orange, violette, menthe ver­
te. pour produire des contraste» 
avec des ensembles foncés.

Images pieuses
Chromo-couleurs au sépia

En chromo ou couleurs ces ima­
ges se vendent .75s la douzaine. En 
sépia, ,40s la douzaine.

Voici la liste des sujets:
12 sujets différents pour Petits 

enfants.
12 sujets différents pour Premiè­

re communion.
12 sujets différents sur ia Vierge.
12 sujets assorties-sépia seule­

ment.
Service de Librairie du Devoir, 

430 Notre-Dame est, Montréal.

The Excelsior Business College Inc.
CLASSÉS DU JOUR POUR JEUNES FILLES

Cour* bilingue Diverse* machine* A calculer,
complet ou partiel. Leçon* privée* pour hommes ou femmee

Prix très modérés.
HA. 4838 1070. rue ST-HUBERT

ra avec son âme immortelle dans 
ces objets de poupée, j’ai des lar­
mes dans les yeux.

Et comme toujours rieuse:
— Pas des larmes de gâtisme,... 

des larmes d’admiration! Rosie, 
n’aimes-tu pas ce point "ogives”? 
Moi, je le trouve délicieux.

— Il est très décoratif. Tu m’en 
donneras l’explication après la 
Noël, veux-tu? Jusque-là, maman et 
moi ne pensons qu’à garnir notre 
sapin, et les cache-nez et chan­
dails classiques s'amoncellent.

— Tu auras mon modèle quand 
tu voudras, ô raisonnable, ô surrai­
sonnable enfant.

— Encore trois semaines...
— Make haste, comme dirait 

Maud, lança Brigitte.
La veille de Noël, tout était prêt.
Jeannine faisait les dernières 

emplettes de bougies, de verrote­
ries et d’ornements clinquants pour 
l’arbre. lorsque rentrèrent le père 
et la fille.

— Pas de courrier, mon roseau?
—Attends... des journaux... 

une lettre pour maman et... oh!...

— Qu’offre-t-elle d’extraordinai­
re? Pourquoi un tremblement dans 
ta voix, chérie? de qui est cette 
lettre?

— - Elle vient... d'Avignon. Une 
grande enveloppe grise... une 
adresse solennelle: Mademoiselle 
Rosalie-Marie des Essarts... écri­
ture inconnue.

— Et cela t’émeut tellement?
— Oui... un peu... c’est drôle.
— Eb bien, lis ta missive, en­

fant. Si tu as à m'en parler, tu me 
trouveras là-haut. Si tu préfères at­
tendre maman...

— Non, papa, je vais monler tout 
de suite, monter avec toi.

Hubert n'a rien dit. Il a laissé sa 
grande fille s’empresser autour de 
lui, faire les gestes coutumiers, lui 
passer son veston d’intérieur. Ra­
pidement, Rosie s’est débarrasée de 
ses vêtements de sortie, et tous 
deux sont arrivés au studio. Alors, 
le père a tourné vers l’enfant sa 
belle figure sans yeux:

— Voyons, petite sensitive, expli­
que-toi.

-— Papa .. -—et déjà la voix se |

me portait à enfouir ce papier sur 
ma poitrine sans rien dire et à dis­
paraître dans ma chambre. Je dois 
m’accuser de cette tentation qui 
m’humilie. Toi, tu es ma conscien­
ce. Si tu étais un père comme les 
autres, je laisserais maman s’entre­
tenir avec toi en dehors de ma pré­
sence de ce que je lui disais. Mais 
lu regardes en dedans... Tes yeux 
ne me gênent pas, comprends-tu? 
et ils sont tellement plus lucides. 
J’ose, sans m’effaroucher, dévêtir 
mon àme devant toi. Cette lettre...

— Veux-tu la décacheter, la lire, 
puis m'en donner lecture?

— Je veux l'ouvrir, la lire tout 
haut, sans y avoir préalabelment 
jeté un regard, j’expierai ainsi mon 
mouvement de dissimulation; et 
puis, si j’avais lu tout bas, je n’au­
rais peut-être plus le courage de 
m'entendre.

Elle voulut rire:
:X ■(A suivre)

----------------------------------- lij»-----
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LES LIVRES ET LEURS AUTEURS

L’Abitibi, pays de l’or1»
L'opinion d'un journoliste du Nord-Ouect québécois ôfr 

minier sur le dernier livre d'Emile Benoist

Notre confrère, la Frontière, heb­
domadaire de Rouyn, capitale mi­
nière du Témiscamingue, a publié 
récemment, sous la signature de 
sop directeur, M. Julien Morissette, 
une critique du dernier livre de 
notre camarade Emile Benoist: 
L'Abitibi, pays de l’or. Ce qu'il en 
écrit a d’autant plus de valeur 
qu'il s'agit de l'opinion d’un hom­
me qui vit en plein dans le terri­
toire minier qui fait le sujet du li­
vre en question. Nous reproduisons 
l’article de M. Morissette:

L’été dernier, un jeudi matin, 
quelques heures seulement avant la 
publication du journal, alors que 
j’étais occupé à prendre les der­
nières nouvelles par téléphone, un 
inconnu se présente à mon bureau. 
Il a une barbe de quatre ou sept 
jours; il porte des bottes de pros­
pecteur et un coupe-vent d’inspec­
teur de la voirie. Je ne puis m’em­
pêcher de trouver qu’il choisit bien 
mal son heure pour venir m'expo- 
eer ses “problèmes”. D'un signe as- 
ser brusque, je lui indique un siè­
ge et je continue ma conversation 
téléphonique. J’ai à peine raccroché 
le récepteur que mon visiteur me 
tend la main. “Je suis Emile Be­
noist, du Devoir, me dit-il.”

Cette présentation casse la glace. 
Je ne connaissais Benoist que pour 
l avoir lu dans ses chroniques par­
lementaires, quand j’étais étudiant, 
et plus tard, dans ses grands repor­
tages. Mais je l’avais toujours suivi 
avec intérêt et je n'ai pas besoin 
d’ajouter que j’étais heureux de le 
rencontrer, même par un jour où 
il faut que la besogne ne languisse 
pas au journal.

J’appris que le “chançard” du 
Devoir venait de terminer une en­
quête dans l'Abitibi minier. Il ar
_ • . : < J • _ „ . I   ,I ' / \ ’ 1/ <k >1 né 11 <

bitibi, pavs de l’or” est le premier, 
je pense, à avoir pu décrire et dé­
crire de façon compréhensible les 
procédés techniques de l'exploita­
tion minière, depuis le travail ini­
tial du forage au diamant jusqu’à 
celui de l’usine proprement dite, 
où le minerai, tiré des galeries, est 
fondu dans les hauts-fourneaux. 
J’ai personnellement visité plu­
sieurs mines du nord-ontarien et 
du nord-ouest québécois. Je n'ai 
pas toujours eu l’avantage qu’a eu 
Benoist d’être accompagné de tech­
niciens pour me donner les expli­
cations nécessaires. Et j’avoue fran­
chement que la description qu’il 
fait des différents procédés en usa­
ge sous la terre comme dans les 
usines m’a valu plusieurs visites 
sans guide expérimenté. Tous ceux 
qui s’intéressent à la vie souterrai­
ne des mineurs et au secret de 
l’exploitation du minerai trouve­
ront dans ces pages de quoi satis­
faire leur légitime curiosité.

Dois-je dire que le livre de Be­
noist vaut à un autre point de vue? 
Il est dû à la plume d’un Canadien 
français qui n'a pas craint de par­
ler en Canadien français. Je sais 
bien que dans certains milieux cos­
sus du Témisramingue et de l’Abiti­

bi miniers, où l’on accepte tous les
bas compromis, ce n’est pas une 
nbnne note que de parler ainsi. Be­
noist n’a pas été sans le constater 
lui aussi, mais il s'est fiché de cet 
état d’esprit qui tend malheureuse­
ment trop à se répandre et il a dit 
ce qu’il fallait dire. Il a fait les 
mises au point nécessaires, notam­
ment au sujet de ‘Tindustrie miniè­
re aux genoux du capital onta­
rien”. Il a démontré avec preuves 
à l'appui que si le capital ontarien 
et le capital américain ont concou­
ru pour beaucoup dans le dévelop­
pement du Québec minier, cela ne 
signifie pas que notre province, ses 
citoyens tant de langue française 
que de langue anglaise, s'en sont to­
talement désintéressés. Il a aussi 
frappé sur un travers, une mode 
plutôt, que nous dénonçons fré­
quemment à la Frontière, celle de 
vouloir marquer le nord-ouest qué­
bécois d'un sceau anglais. Comme 
nous, il s’est moqué de cette tep- 
dance ridicule à tout baptiser à 
l’anglaise, nouveaux villages (Pa­
ris Valley, Hollywood), rivières, 
(rivière Thompson pour rivière^ Pi- 
rhé), endroits commerciaux, hôtel­
leries, etc.

Bref, sur tous les angles qu on m 
considère, “L’Abitibi, pays de l’or” 
mérite d’être lu. Avec “L’Abitibi 
d’autrefois, d'hier et d’aujour­
d’hui”, de Pierre Trudelle, il mar- 
qu * bien le vingt-cinquième anni­
versaire du comté voisin qu’on cé­
lébrera. à Amos, au mois d’août. 
Puisse-t-il faire connaître, faire 
mieux connaitre à Montréal et dans 
tout l’est de la province les riches­
ses de toutes sortes des “pays 
neufs.”

Julien MORISSETTE

produit, revécu, pour le plaisir du ! Joseph Lagrange, O.P.”, par Donat 
lecteur, l’atmosphère qui régnait I Poulet, O.M.I. “Chronique. Biblio- 
dans le' temps, dé 1795 à 1805, que j graphie. Recension des revues”.
Simon McTavish et Alexander Mac- Revue de l’Université d’Ottawa.
Kenzie, chacun avec ses armées Je ; Revue trimestrielle. d /n • > t . __
voyageurs, de traiteurs, s achar- Edition partielle, 512 pages, *2.00 ! / .r c,?urr,er .,, M01?1 participer à
naient l’un contre l'autre. Dans le Edition complète (incluant la 1 ’ a,r, *,c“e . ?e ,ne, ve'**e' *e tacula.ire de>
camp de McTavish. s’il faut en 
juger par Nicolas Montour, l'enga­
gé pouvait recourir à tous les 
moyens, pourvu que les intérêts de 
la Compagnie fussent bien servis.

D’autres ont déjà dit ce qu’ils 
pensent de la valeur littéraire du 
dernier livre de Desrosiers. Sa 
valeur historique est pareillement 
incontestable, sinon évidente pour 
tous ceux qui le liront.

Emile BENOIST

section spéciale), 768 pages $2.60 
Adresse; Les Editions, Université

Manifestations les 6 et 7 dans la région reviv
a .. e également au cours de la recons;aOUt au Montot-Michei tution de ce passé glorieux. 2

-------  artistes, musiciens, chanteurs, t
teurs, etc., viendront de Paris do ' 

à cette évocation spe j 
des temps anciens. A cei]| gothique voisine avec 

nartiés romanes
de belles... , , I occasion, le Monastère sera écli

.io , , nî.*l!ee entre la rp par jes pi-0jecteu-s. des fei|
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fique manifestation.

DEMAIN A 11 H.

Nouvelle activité 
scientifique

DU T. R.~pTÏÏARRIOOÜ- 
LAGRANGE. O.P.

L’éminent professeur de l’Ange- 
licum à Rome, déjà universellement 
connu par ses nombreux et pro­
fonds ouvrages philosophiques et
théologiques, entreprend un coin-1 qui y sera dite remplacera simple 
mentaire extensif de la partie dog- i ment la grand’messe qui a lieu tha- 
matique de la Somme ihéologique ; que dimanche à l’Oratoire.

Le comité de publicité touristi­
que de la Commission métropoli­
taine de Montréal a déjà annoncé 
par la voix des iournaux une messe 
basse, qui sera dite dans la basilique 
de Saint-Joseph du Mont-Royal, à 
11 h., demain.

Les autorités de l’Oratoire font 
remarquer à ce sujet qu’il ne s'agit 
nullement de l’inauguration offi­
cielle de la basilique, mais plutôt 
d'une occasion d'accommoder plus 
aisément le nombre de touriste; 
qui viendront des différentes par­
ties des Etats-Unis et du Canada, 
te) qu'annoncé par le comité de pu­
blicité touristique. La messe basse

“Les engagés du Grand Portage”
La valeur historique du dernier livre de Léo-Paul 

Desrosiers va de poir avec sa valeur littéraire

Le livre que Léo-Paul Desrosiers I celle de Y Hudson's Ray. Celte corn 
vient rie publier à Paris, Les Knya- pagnie, qui est sortie, en 177o, quel 
nés du Grand Rorlage (1), semblera, ques années seulement apres

rTv»i, directiment d’O'Brie. .1. -f I % ü’Ær" dï I rîK
i.itiv .... rnman <1e nsv- de 1 union des interets de 1 Amen-passage à Rouyn, il avait tenu 

descendre dans la boite du nouveau 
journal français du “nord” — La 
Frontière n’avait alors que quelques 
semaines. — Il me résuma les im­
pressions variées qu’il gardait de 
son enquête. On comprend que, 
quelque temps après, je ne man­
quai pas de lire les arlicles qu’il 
publiait à ce sujet.

Ces articles viennent d’èlre mis 
en volume par les Editions du Zo­
diaque sous le titre “L’Abitibi, pays 
de l'or”. J’en achève la... relectu­
re. J’avoue tout de suite, simple 
question de goût, que j’aimais 
mieux le premier titre “En pays 
neufs” et je laisse à d’autres de 
chicaner l’auteur sur certaines re­
dites et sur quelques inexactitudes 
de détail. A mon avis, le livre de 
Benoist est un excellent produit de 
l’Abitibi minier. Il vaut son pesant 
d’or.

* * *

de sain! Thomas.
Comme on est en droit de le pré­

sumer, ce nouvel ouvrage sera com­
me la synthèse et le couronnement 
des longues recherches scientili- 
ques du grand théologien français.

Le premier tome vient de paraître 
chez Desclée de Brower, sous le 
titre de De Deo Uno. Déjàv en 1915, 
l’auteur publiait sur le même sujet 
une étude très remarquable intitu­
lé Dieu, son existence, sa nature. 
Mais ce serait se méprendre que de 
penser que le De Deo Uno en est la 
reprise ou la refonte. En réalité, il 
en diffère notablement. La méthode 
et le contenu sont nouveaux. Ce 
n'est plus la lumière philosophique 
mais- la lumière théologique qui 
éclaire la recherche. En outre, il 
n’est plus procédé par mode de 
groupements synthétiques ou _ de 
chapitres, mais par mode de péné­
tration analytique de la lettre de 
saint Thomas. Le texte du Saint

un théâtre de verdure nouvant 
contenir 15,000 spectateurs sera 
installé. On v évoquera l’émouvan­
te histoire de Bertrand Dugues- 
clin. nui fut capitaine et résida au 
Mont St-Michel. Tiphaine Ragur- 
nel, sa femme, dont la mémoire est

Traité cTAnalyse
logique et grammaticale 

l'abbé HDaL BEGIN
prolesseur au Séminaire de Sherbrooke j 

0.50 sous, par U poste 0.55 sous 
Kn rente: Bureau du “Messager 

St-Mlchel”, Sherbrooke. P.Q,

que
Cette messe sera en même temps 

une prière d’action de grâces pour 
remercier la divine Providence de 
l’oeuvre réalisée jusqu’ici à l’Ora-1 
toire et une supplication envers i 
saint Joseph pour qu’il continue a 
déverser ses bienfaits sur le mont 
Royal.

Tous les pèlerins qui voudront se 
rendre à cette messe de 11 h., di­
manche le 24 courant, sont priés de 
passer par les escaliers de la cryp­
te et de continuer pas le vaste es­
calier qui aboutit aux grandes por­
tes de la basilique.

11 est à noter que la messe basse 
commencera à 11 h. précises.

France, bien plus un roman de psy- ; « ‘ u* "nenry 7t ‘dîTcâ- i Docteur y est suivi article par article
chologie qu’un roman historique. ‘L. " B/Dt,"te (:adotte, l’am-i et les vues synthétiques du com-Le trame s’ourdit, se noue, je serais Jean-uapusie î-auque, ‘•■u |---- ------------ i .a.»
tenté de di ’ ’
des seules 
Montour.

Feu M. Ludger Finette
M. Ludger Pinette. époux d’Exi- 

lia Clément, est décédé à Lachine 
à 73 ans.

Les funérailles aurôîit lieu lundi 
matin à 8 h. à l’église des Saints- 
Anges de Lachine.

Collection “Présences*’
Sous la direction de DANIEL-ROPS

METIER D'HOMME, par Raoul Dautry. (Volume de 330 pages).
PROBLEMES DE LA SEXUALITE, par J. de Lacretelle, le R. P. 

Lovaud, Maurice Zundel, Dr René Biot, P.-H. Simon, André 
Berge, Peter Wust. (Volume de 320 pagesi.

LES JUIFS, par Paul Claudel, R. P. Bonsirven, André Spire, R. f 
Montagne, René Schwab, G. Cattaui, Lnt-Cnel E. Mayer, D. 
de Rougemont, R. Dupuis, R. Postal, Simon Lando, Jacques 
Maritain. (Volume de 330 pages).

UNE SAINTE PARMI NOUS, par Edouard Estaunié, Dr Laignel, 
Lovastine, S. Fumet, G. Thibon, R. Schwab, Claude Silve, J. 
Madaule, J. Malègue, Ribeiro Coûta. (Volume de 270 pages).

L'AME DU MEDECIN, par René Dumesnil. (Volume de 240 pages
LE CORPS ET L'AME, par le Dr René Biot. (Volume de 250 pages).
L'HOMME ET LE PECHE, par François Mauriac, Eugénio d'Ors,

R. P. Ducottillon, R. P. Maydieu, André Thérive, P.-H. Simon, i 
René Schwab, Pierre Gardère, Jacques Madaule, Noël Ma- 1 
thieu. Prof. E. de Greeff, E. Borne, W. Weidlé, Christian Du- 
casse, Jocqués Chevalier. (Volume de 318 pages).

Chaque volume se vend maintenant .75s franco.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"

430 Notre-Dame est, — Montréal

Rombardier, Lendormy, Cournoycr, 
Louis Cayen, Philippe Lelacheur, 
Louison Turcnne, le Bancrorbe 
MacDonald, Simon McTâvish lui- 
même, celui que le monde de la 
pelleterie surnomme le Premier, 
le Marquis, ne surviennent qu’acccs- 
soircment, en fonction des intrigues

maître du Reaver Hall, John Grego­
ry, Roderick MaeKenzie, Alexan­
der McLeod, peut-être bien Char- 
les-.Tean-Baptiste Ghaboillez ^ et de 
Hocheblave, puis il l’a bientôt faite 
sienne. Son arrogance, son intran­
sigeance, son avidité au gain, sa 
cupidité, ont cependant alors éloi- 

de Montour qui paraissent toute sné de lui des associés précieux, 
l’intrigue du roman. Le lecteur, j fn(re autres et surtout Alexander 
même le lecteur canadien, se de-i MaeKenzie, le découvreur du grand 
mandera peut-être si l’auteur n’au-1 fleuve arctique qui porte son nom,
rail nas rencontré dans sa vie un (e découvreur aussi de l’Océan Pa- __ . „ . ,Montour, tri ,„',l 1. print, qu'il f. /itiqur. p.r 1, voie du rouliurut ;
ronnu, qu'il Ir tient en peu d'esli-1 américain. tal
t*10- McTavish, âme de trafiquant, et

Le personnage méprisable de j Alexander McKenzie, explorateur

est mise à jour.
Le contenu du De Deo Uno dif­

fère aussi considérablement rie
celui du précédent ouvrage. Le
point de vue surnaturel entraîne 
forcément l’affrontation de problé- , 
mes qui ne pouvaient être considé- | 
rés sur le plan philosophique. Men­
tionnons entre autres celui de la 
nature de la théologie, ceux d’e la 
vision béatifique et de la surnatu­
ralité du donné théologique, celui 
de la valeur de la symbolique chré

Abitibi et Témiscumlngue, terre Montour convient bien, toutefois. Pt découvreur bien plus que tm-i-.. _.i— j— i----- 1 jeur en pelleteries, n étaient pas
faits pour s’entendre. C’est ainsi que 
vers 1795, à l’époque où Desrosiers 
fait agir les personnages de son 
roman, l’on voit surgir, en face de 
la Compagnie des Bourgeoys, la

de travail intense." C’est le premier 
chapitre. Benoist est venu dans la 
région et il a vu. Il a vu, comme il 
le dit lui-même, que les pays neufs 
assiste!.. depuis quelques années à 
la mobilisation générale des défri­
cheurs du sol et du sous-sol. Et il 
insiste là-dessus rie façon qu’on sa­
che bien que l’industrie minière ne 
progresse pas au détriment des in­
dustries de base, l’agriculture et la 
colonisation. La richesse du sous- 
sol de l’Abitibi n’empêche pas en 
effet son sol de faire vivre de nom­
breux cultivateurs cl colons qui ga­
gnent et gagneront d’autant plus fa­
cilement leur vie qu’ils ont à leurs

au milieu dans lequel Desrosiers 
le fait évoluer Milieu historique, 
même si le personnage est d’inven­
tion et d’un type de caractère qui 
se pourrait, qui se peut retrouver
ailleurs, en des milieux différents, ..... ...„__ _ _
voire en des cercles contemporains, y y Company, tout aussi française
Le monde des anciens traiteurs de 
la pelleterie n’a certes pas inventé 
l’intrigue basse, abjecte, n’hésitant 
pas à faire appel, pour assurer sa 
réussite, aux passions et aux vires 
les plus bas. Montour se comprend 
toutefois parfaitement, il s’impose; 
partant, il se suppose avec logi­
que. à l’époque de l’hisloire cana­
dienne de la traite des pelleteries 
où Desrosiers situe son roman. Ce 
milieu, ce moment historique ex-fiortes un excellent marché dans 

es villes minières. 11 fallait le dire i 
dans un livre où il est surtout ques- ; plinue Montour, 

lion de mines et de minerais. C’est l’époque ou Simon Mc-
Dans les autres chapitres, l’au- ! Tavish, — son monument funéraire

de sentiment que l’autre. Une entre­
prise montréalaise, Forsyth, Rich­
ardson & Company, l’a lancée; 
Alexander MaeKenzie ne tarde pas 
à y avoir des intérêts et il y en­
traîne un bon nombre de traiteurs 
et de voyageurs canadiens —- l’on 
dirait aujourd'hui canadiens-fran- 
çals.

Entre les Bourgeoys et la X Y — 

les Petits, disent par dérision les 
gens de McTavish, —- la guerre s’en­
gage à mort. Ces traiteurs montréa­
lais. les uns d’origine écossaise, les 
autres d’origine canadienne, hén-

tion des grands mystères de la jus 
tice, de la miséricorde, de la pro­
vidence e» de la prédestination. Le 1 
tout s’achève en une lumineuse et

leur raconte son passage à travers | élevé plus tard à sa mémoire par (jcrs ({pu routes découvertes jadis 
les nouveaux centres miniers. Val ses deux héritiers de neveux, r jcs Français, héritiers aussi de 
d’Or, Malartic, Sullivan, O'Brien, William et Duncan McGilUvray, ; ]pUrs traditions civilisatrices, ne 
Perron, etc. Il les décrit, en fait i achève, après un siècle d abandon, j devraient-ils pas s’entendre plutôt 
l’étude démographique et l’histoire I de tomber en ruine au pied de la ; p0Ur Monter hors de leurs territoires 
qu'il a trouvée sur la bouche du . montagne de Montreal —- est a . (jc fraj|P- un continent, _ ces fai- 
premier curé ou du premier “squat- l’apogée de sa puissance. 11 corn-1 n^an(S d’Anglais de la baie d'Hud- 
ter”. Toutes ces pages se lisent avec j mande en maître, en empereur, » n son< campés dans leurs factoreries 
un intérêt qui va toujours crois- dictateur à tous les autres de la |a (,^te nordique, qui attendent 
sant. Comnagnie du Nord-Ouest, du plus ; jes irions aillent leur porter

Mais les pages les plus précieu- humble des “milieux”, du dernier |ps pCailx de castors, de loutres et 
ses sont indéniablement celles des ; des commis jusqu’au plus opulent | (^e martres? Un sentiment cana- 
quàtre derniers chapitres. J'en don- des Bourgeoys. C’est pour cela que nationaliste dans le meilleur

l’on dit de lui: le Premier, le Mar- sens du terme, avec entente sym-ne les titres qui parlent par eux- 
mêmes: “Comment se fait la pros­
pection d’une concession minière”,
“De l’examen des affleurements à 
l'essai des échantillons”, "Jusqu’au 
plus creux de la mine Sullivan”,
“Comment en un or pur le mine­
rai se change ”. L'auteur de “L'A-
-;-----  I-----  , Desrosiers, dans son roman, ima-

(1) Editions du Zodiaque, 1938. (1) Les Engagés ait (traita Pf>r- ,,jne sc£npx qUi ont pu se pro-
Au service de librairie du Devoir, loge, roman, par Léo-Paul Desro- (juire a l’époque. Je ne dis pas des 
430, rue Notre-Dame est, Montréal, siers, aux Editions de la Nouvelle! scènes qui se sont produites mais 
Prix: $1.00 (édition de luxe); 75 j Revue Française, chez Gallimard, j qUi ont pu se produire. Le roman- 
sous, (édition courante). là Paris, 43, rue de Reaune. oier a parfaitement compris et re-

quis, et ça n est pas par derision, path^p, allant souvent jusqu au 
Sa compagnie, on l’appelle autant mariage, entre Ecossais de langue 
Compagnie des Bourgeoys. a la angiajsp mais parlant français, et 
française, que Sorth-West Compa- rana(^pn<. langue français mais 
ny- On la surnomme même Corn par|an, aussj bien anglais, ne va-t-il 
pagnie des Français, par opposi-1 se f^pp jour? Mais non, c’est la 
lion à la Compagnie des Anglais. gucrrp ]a gucrre à mort.

pacifiante médiation sur la bonté 
et l'amour divins.

Si on en juge par le premier 
tome, l’ouvrage du T. R. P. Garri- 
gou-Lagrange promet de prendre 
les proportions d’un commentaire 
de grand style, de haute envergure, 
pouvant être mis sur le même pied 
que les commentaires classiques de 
Cajetan et de Jean de Saint-Thomas. 
Il constituera certainement le 
grand événement théologique de 
notre temps.

(Communiqué)

Revue de l'Université 
d'Ottawa

LIVRAISON DE 
TEMBRE 1938 -

JUILLET-SEP-
SOMMAIRE:

“Quelques pierres de doctrine, 
par Son Km. le cardinal Villeneu­
ve”, par Son Ex. Mgr Georges Gau­
thier, archevêque-coadjuteur de 
Montréal. “Promenade en forêt. 
La nuit en Amérique”, par M. le 
chanoine Emile Chartie'% vice-rec- 
leur de l’Université de Montréal. 
“La hiérarchie catholique et la po­
litique”. par Ovila Meunier, O.M.I. 
— “Pour une politique extérieure 
canadienne”, par Maurice d’Au- 
teuil. — “Conservative vs Liberal” 
by professor Daniel C. O’Grady. — 
“Le Labrador — hier et aujour­
d’hui”, par Gérard Gardner, de 
l’Université de Montréal. — “Le 
don de force”, par Jean L’Helgou- 
ae’h. O.M.I. - “Les universités ca­
tholiques”, par Georges Simard, O. 
M.I. — “Les droits de la civilisa­
tion et l’occupation des terres non 
civilisées”, par Arthur Caron, O.M. 
I. “Apocalypse de saint Jean. 
Bref commentaire”, par le Père For­
tuné, O.M. Cap. “Le Père Maire-

LORCANOPHONE
A LA CHAPELLE DE L’INSTITUT SAINT - JEAN - BOSCO

S. •..A :■

i*. -y.v.jk- -■*+»—lin»

ipi -I

La Tribune de l’Orgue
Appréciation ?

"Les deux lyres dissimulent les deux organophones que la générosité d’un bienjùi- 
leur nous a offerts. Cette merveilleuse invention de M. Louis-Charles Roy est unique 
en son genre pour la reproduction naturelle des sons tant de l’orgue que des voix. So- 
Ire orgue, actuellement amplifie d’environ trois fois son volume, n’en conserve pas moins 
son vrai cachet d'orgue à tuyaux. Les solistes, chantant nu microphone, n’en sont que 
plus charmeurs, vu la faiblesse ordinaire de leurs voix. Nous profitons de celte occa­
sion pour remercier de nouveau notre, généreux ami et bienfaiteur. Nous félicitons cha­
leureusement .Vf. l.ouis-Charles Roy et nous le remercions de l'honneur qui, par lui, re­
jaillit sur les Canadiens français du Québec”.

LES FRERES DES ECOLES CHRETIENNES
(Inslilui St-Jean-Bosco)

Frère Robert, directeur.
Frère François, maître de chapelle.
Frère Raymondien, organiste-compositeur.

Le témoignage ci-dessus n'en est qu'un parmi les centaines que nous recevons à la suite d'installations de notre 
système de

"L’ ORGANOPHONE”
Informez-vous de L’ORCANOPHONE avant de décider Inventé, fabriqué et vendu pai

LOUIS'CHARLES ROY
306, 1ère avenue, LIMOILOU, QUEBEC, Tél. : 4-0891

RECENTS CONTRATS
INSTITUT AGRICOLE D'OKA: Attachement spécial ORGANOPHONE à lo machine de vues par­
lantes — CRYPTE DE LA CATHEDRALE DE GASPE: Système d'ORGANOPHONE spécial pour om- 
plifier l'orgue - BASILIQUE STE-ANNE-DE-BÈAUPRE — REFECTOIRE DU GRAND SEMINAIRE,

QUEBEC — CATHEDRALE D'OTTAWA.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

À Navrongo: vicariat apostolique de S. E. Mgr 
Oscar Morin — J'ai vu

Récit par le R. P. Camille Lafrancc

A Navrongo on parle du pays j de nombreuses cases. La roule 
dagari plus que de la guerre d’Es- court droit vers l’ouest ensuite, 
pagne! Il n’avait pas encore été . longeant d’assez près la frontière 
dônné à mes yeux de contempler nord de la Gold Coast. Elle est 
cêtlè terre promise où les longues assez belle, mais un peu moins fre- 
files de “priants” débordent les quentée que le chemin Québec-
sentiers de la mission, semblables 
aux fleuves de lait et de miel de

Montréal; elle ne voit pas 11) voi­
tures par année. C’est une route

Chanaan. Monseigneur eut la bon- administ ralive donl la construction i 
ne idée de me prendre pour coin- est imposée aux indigènes comme 
pagnon dans une tournée de ce ; châtiment de four insoumission, 
côté. J’y suis allé; j’ai vu... Comment vous donner une idée

. , de la brousse que nous traversons?La brousse Qui n’a [ias vu wagon
, . ..... ........ . Ur.„ de chemin de fer de ces ter-

Procedamus in Pa<- • . ' rcs abandonnées que la forêt
signe de croix ” es’ ,Pa_..... J.-irst en train de reconnu êrir: des

! terrain marquent l’emplacement 
des cases écroulées: l’arbre sécu­
laire qui ombrageait l’entrée de 

; l’humble habitation de terre et de 
j chaume se distingue encore parmi j 
les autres arbres plus jeunes. Il y 

! a cinquante ans toute cette région 
| était habitée. Le voyageur d’alors ’ 
I pouvait contempler la vague du 
grand mil montant à l’assaut des 
cases; il pouvait deviser avec les 
vieux, allongés au pied de leur bao­
bab, entourés de négrillons qui se 
roulaient dans la poussière; il croi­
sait les travailleurs revenant des 
champs la pioche sur l’épaule et les 
femmes remontant du ruisseau avec 
leur cruche d’enu sur la tête.

Aujourd'hui le gammier, seul 
être vivant en ces lieux, pleure sur 
tonies les noies de la gamme cette 
solitude désolée. Quel cataclysme 
a fait de ce village un tombeau?

! L’ombre sinislre de Babatou nlane

par nègre à deux pattes; votre ap­
pel sera entendu 48 ou 72 heures 
plus tard, pourvu que le nègre ne 
se fatigue pas ou ne vous oublie 
pas en cours de route.

Pour une quinzaine ne milles la 
route se cherche un débouché à

par l’épineux, le fromager, le faux 
acajou, et vous avez la brousse afri­
caine.

Traces des esclavagistes
Pas âme qui vive dans la région

sur ces ruines. . . Lieutenant de Sa- 
mori, le grand chef esclavagiste 
du Soudan, il a opéré ici avec sa 
Iroupe de bandils attaquant de nuit 
les pauvres bourgs sans défiance, 
tuant tout ce qui faisait résistance 
et dirigeant toute le reste de la 
population sur les grands marchés 
d’esclaves de la côte. Les pistes 
qu’il a suivies sont pavées des osse­
ments de milliers de malheureux: 
vieillards, femmes et enfants qui 
n’ont pu supporter ces longs jours 
de marche sous le fouet de leurs 
maltrçs cruels et inhumains.

Les Dogoris
Les Hagans ont l’aspert moins

de couteau; eux se contentent de 
se percer le lobe de l’oreille et d'y 
introduire un brin de paille. Le
grand chic c’est de s’aiguiser les 
dents (les dents d’or des Blancs ne j 
sont rien en comparaison). Ça
peut avoir son côté pratique pour- 
déchirer la viande dont la euisson | 
ne dépasse pas dix minutes! Les 
femmes se perforent les lèvres et 
y piquent deux petites défenses en 
os, l’une pointée haut et l'autre en 
bas. ce qui leur donne un air de 
gentils rhinocéros...

Les Dagaris ne craignent pas le 
travail, chose plutôt rare dans la 
Gold Coast! A Bolgatanga, par ex­
emple, quand vient la première 
pluie, le Gurunga se lève, prend 
son bâton, parcourt son champ qui 
n’a été ni pioché ni nettoyé, pique la 
terre à un pouce de profondeur, 
laisse lomber un grain de mil dans 
le trou et le recouvre avec son 
gros orteil; ses semences sont fai­
tes.

Cette tribu semble prédeslinée; 
le mouvement de conversion est 
merveilleux. La mission ne comp­
te que quelques années d’existence 
et déjà la moitié de la population 
prie. Le diable ne trouve pas ça 
à son goût et commence la mobi- 
.Isation de scs suppôts, les chefs de 
village en tète. Autrefois, si le 
chef voulait une vache, le proprié­
taire Inmhait à plat ventre devant 
lui pour le remercier de se con­
tenter d’une seule. Qu’il fasse la 
même chose aujourd’hui et le pro­
priétaire ne se gênera pas pour lui 
demander: "Pourquoi me prends-tu

la religion qui a gâté les gens 
comme ça! Le diable crie, c’est 
bon signe; c’est que nous lui fai­
sons tort...

Nandom
Courte visite au District Com­

missioner à Lawra, et nous filons 
sur Nandom, le benjamin des pos­
tes du Vicarial. Quelle est cette 
vision qui surgit là-haut sur la col­
line? Avons-nous attrapé un coup 
de soleil ou une fée nous a-t-elle 
transportés au delà des mers? La 
silhouette d’une église en construc­
tion se dessine en rouge sombre | 
sur le bleu intense du ciel, toute 
de pierre jusqu’à la couronne de 
ses tours jumelles. Chétives églises 
de terre de Navrongo et de Bolga, 
fondez de honte devant votre jeu­
ne soeur!..

Ce n’est pas la caisse du Vicarial 
qui a pu faire les frais d’une pa­
reille entreprise. Le Père supé­
rieur de céans nous explique le 
mystère. Les Confrères ont versé 
tout leur argent personnel avec les 
dons de leurs parents et amis du 
Canada. Les catéchumènes ont 
fourni le travail. Comme les gran­
des cathédrales du tnoygn âge, 
l’église de Nandom est un monu­
ment de la foi du peuple. Chaque 
coup de ciseau ou de truelle a été 
un acte de foi el d'amour: ils ont 
voulu bâtir à leur Dieu une demeu­
re pas trop indigne de Lui.

Mais la plus pure gloire de Nan- 
dom c'est sa magnifique chrétienté: 
les baptêmes se font maintenant

tin la place de l'église est grouil­
lante de monde. A l’heure de la 
grand’messe l'église n’est plus 
qu’un Ilot perdu au milieu d’une 
foule de 3,000 personnes qui n’ont 
pu trouver place à l’intérieur. J'au­
rais voulu chanter de toules mes 
forces avec l’assistance mais l'émo­
tion m’étreignait la voix.

Aveugle désemparé *
Un peu plus lard dans la jour­

née un incident comique vint me 
tirer de mes rêveries philosophi­
ques. Tous les dimanches un aveu­
gle venait s’asseoir à l’ombre de 
l’habitation temporaire des Pères. 
Cette maison a été enlevée la semai­
ne dernière. Comme d’habitude 
notre homme vient se reposer Stir 
son caillou et se mêttre à l’abri du 
soleil de midi. Il ne tarde pas à 
manifester de l’inquiétude, se frot­
te les omoplates, se sent mal a 
l’aise et finit par déménager sans 
rien comprendre à ce phénomène 
nouveau. Je pense aux quantités 
d’.lveugles d’âmes, assis à l’ombre 
de leurs superstitions, qui ne se 
sentent plus protégés par elles. 
Puissent nos prières les aider a 
trouver la lumière et le repos.

A Nandom on dort A poings fer­
més sous un bon toit. Ce n’est pas 
comme à Bolgatanga où l’on cou­
che... au fil A plomb. Vous igno­
rez ce que c'est que de coucher au 
fil A plomb? Quand la voûte en 
terre de nos chambres, détrempée 
par la pluie, menace de s’écrouler 
et qu’il reste juste six pieds de sec

* ' s

leur natte sous l’espace le moiï 
menaçant...

Exposition d'un mort
Le Père supérieur du poste m’ij 

vite A le suivre pour voir un me 
exposé à la mode du pays. Le d| 
funl, revêtu de tous ses habits, el 
assis en bouddha sur une estradef 
hauteur d’homme. Durant tre 
jours les parents et amis se livr 
ront alternativement aux pleml 
aux danses funèbres et à des if 
jouissances qui consistent dans 
boire et le manger. Je vous fa 
grâce de la description du cadavj 

'exposé à l’ardeur du soleil: j’ai 
en plein jour ce que cache le 
crel du tombeau...

Nous voici sur le chemin du 
tour. Un négrillon doit à son bi( 
ange de ne s’être pas fait éerasj 
par notre voiture. Sa mère l’aval 
déposé sur le chemin avec un pi 
quel quelconque. En entendaj 
corner l’auto la négrèsse bondit sj 
son paquet d'abord pour venir, ë 
second lieu seulement, prendre s(| 
enfant. Exemple tvpique de l’e 
prit des nègres: oublier le print 
pal pour se laisser prendre à l'ai 
eessoire. Par bonheur nous aviof 
de bons freins!

Dans le ralme de la chapelle ( 
mon “home”, je ne puis que lou 
Dieu des prodiges de grâce q 
s’accomplissent chez les Dagaris 

- .......... *~'\NCE. P.famille LAFRANC1
N. B. —- La Maison des Péri 

réal. est à 1626



VOLUME XXIX - No 169 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 23 JUILLET 1938 7

ubliéçs sous la responsabili 
u ministère de KAgncuifure

VIE

Dieux gardiens des troupeaux qui tenez des Houlettes, rendez-nous l'innocence ancestral^ des bêtes. Afin que 
nous ayons l’endurance des maux, donnez-nous la douceur des sobres animaux. — A. de NOAILLES. MOTES

hebdo­
madaires

INEDITES

AGRONOMIQUE
Où, on l'espère, le lecteur regardera les images et lira peut-être le texte
Au ministère

Gds semaines-ci, l’activité est à son maximum 
au ministère de l’Agriculture. Cela paraîtra pa­
radoxal... pire peut-être vu les chaleurs, le 
temps des vacances et le vide re’atif dans ce,- 
tains bureaux. Juillet et août amènent, en effet, 
peu de cultivateurs à Québec. I.es antichambres 
sont dépeuplées et, qu'on nous permette de le 
dire, cette trêve ne fait souffrir personne. Ce 
flot de la correspondance s’apaise et ce sera la 
marée basse d'ici la mi-septembre. Bon nom- 
fcre'de techniciens manquent à l’appel immédiat: 
ils sont en voyage. Vingt-quatre heures d’avis, 
il est vrai, les ramènent à Québec, mais pour 
l’heure ils sont aux quâtre coins de la province. 
Oh! dans les bureaux, plus d’un secrétaire comp­
te les jours et tire des plans pour des vacances 
attendues depuis onze mois et demi. Cepen­
dant, en dépit de tout cela, nous le disions tan­
tôt, l’activité est à son maximum.

Pourquoi?
Parce que l'Agriculture est le moins bureau­

cratique des ministères québécois et que l’été, ou 
plutôt, par extension, ce qu’on appelle la belle 
saison est l’époque où le contact est le plus né­
cessaire, pariant le plus intime avec l’agricul­
teur. Croyez-nous: il se fait peu de culture 
sur l’humble rue Saint-Augustin et encore moins 
sur l’aristocratique Grande Allée. A peine y 
passe-t-il quelques chevaux traînant dés calè­
ches ou des voitures d’épiciers. Un magnifique 
gazon entoure le vieux Parlement et des ton­
deuses mécaniques y font les foins entre deux 
arrosages artificiels savamment dosés. Comme 
agriculture, c’est tout et vous voyez que c’est 
peu. Non, pour venir en contact avec la classe 
agricole, la classe que ce ministère a pour mis­
sion de défendre et de guider, il faut sortir de 
Québec, aller dans les villages, les paroisses, les 
concessions, les rangs, les fonds de rang et mê­
me les rangs qui ne débouchent pas. Puisqu’il 
est question de champs, il faut aller dans les 
champs; de vaches, il faut se transporter sur le 
terrain des vaches; de choses rurales, il faut 
respirer l’atmosphère où baignent ces choses 
inondées d’oxygène et de vraie verdure. C’est 
un ministère de plein air, un ministère réaliste. 
Outdoor, dirait un Anglais. Visitant le ministè­
re de l’Agriculture de Berlin, il y a quelques an­
nées, l’auteur de ces lignes notait à la même épo­
que le tout petit nombre de fonctionnaires dans 

i des bureaux pourtant immenses. Un cicerone 
qui parlait l’anglais comme en mâchonnant une 

j patate chaude expliquait avec force gestes que 
j l’agriculture, c’était dehors, loin, là-bas, dans les 
terres, la plaine, les guérets, les grands espaces,

1 pas à Berlin, semblait-il dire, dans les cages 
d’une pseudo-caserne.

C’est pourquoi les techniciens estiment devoir 
: *e tenir en contact direct avec la classe agricole, 
faute de quoi ils en perdent la température 
et la pulsation. 11 y a plusieurs services à Qué­
bec et la place nous manque pour développer 
plus longuement les prémisses posées au départ 
de celte note. Mais prenons deux exemples: la 
section du drainage et la section des concours de 
’ermes. Le travail de l’année atteint là son 
point culminant: ingénieurs et instructeurs sont 
tous aux champs. La partie administrative est 
réduite au possible, tout est consacré à la pra­
tique. L’hiver prochain, on travaillera dans la 
paperasse, mais, cet été, on met la main à la 
Date. A celle époque-ci, nous aussi nous engran­
geons. Ce qui est vrai de ces deux sections est 
Également vrai des autres. C’est en été que le 
ministère de l’Agriculture donne son maximum 
de rendement.

Le gros événement de la semaine prochaine 
sera la réunion inaugurale dé la Chambre d’Agri- 
cuîture provinciale: 2fi. 27 et 28 de ce mois.

Copeaux et brindilles
• • • “Un arbre, c’est une personne. Un arbre 
qu’on plante, c’est un ami.”
I • • Il faudrait que l’intermédiaire et le détail­
lant ne s’enrichissent pas plus vite que le culti­
vateur qui, lui, peine plus durement qu’eux.
• • • Le cultivateur n’est pas assez protégé. Il 
paye relativement peu d’impôts, c’est vrai, mais
II vaudrait mieux qu’il en paye davantage et 
que ses produits se vendent plus équitablêmenl; 
que lorsque le prix d’un produit monte, le pro­
ducteur ait sa part de bénéfice.
•••Les agriculteurs représentent une réserve 
inappréciable pour l’équilibre de la pensée, en ce 
sens qu’ils ne tombent pas dans la géhenne de 
la standardisation. Ils vivent à l’abri de ce cau­
chemar citadin de la vie mécanisée qui traîne 
aprè . elle son cortège funeste: paresse de la pen­
sée à laquelle le machinisme se substitue de 
plus en plus, paresse de l’initiative, abolition de 
la pensée originale, mort de la personnalité au 
profil d’un plat égalitarisme vanté par les pri­
maires. Voilà pourquoi il faut déplorer la dé­
population des campagnes qui. elles, représen­
tent un capital de sagesse, un contrepoids à la 
civilisation mécanique, aux perroquets de la 
lèchnicité, du rendement humain qui ânonnent 
des mots creux, prometteurs de fausses richesses.
• • • Ce qui pousse la jeunesse villageoise vers 
les villes, c’est la fièvre à 102’ dont notre époque 
est atteinte — bougeotte et frénésie.
• ♦•Tout et tout de suite semble être la devise 
de la jeunesse actuelle et, parallèlement à cette

I ruée d’appétits, la vie est devenue ardue jusqu'à | 
I l’impossible, de quelque côté qu’on se tourne.
• • • Bien nourrir un animal n’est pas du tout ! 

! une question de quantité. En un certain sens.
i re n’est même pas une question de qiialilé (pro- 
; prement dite). C’est une question d'équilibre,
I de balancement. Et chaque état physiologique 
I de l’animal (croissance, gestation, production de 
; lait, de viande, d’oeufs ou de laine, etc.) réclame 
I ce balancement. Tant de ceci, tant de cela, mais 
; s’il manque un principe, c’est, l’insuccès. Bien 

nourrir est une science et un art. On dit d’un 
tel qu'il a la main. Ajoutons mentalement: l’oeil 

i et le jugement.
• • • Et dire que le Soleil n’envoie sur la Terre 

; que le 1-120,000,000 de sa chaleur! A faire des 
! veillottes ces jours-ci, on est plutôt porté à croire

qu’il nous darde tous ses feux sur le ciboulot. 
•••Quand épurera-t-on notre langage agrono­
mique des expressions telles que: coqs certifiés,

I taureaux éprouvés (les pauvres!), animaux en- 
i très aux expositions, laitières qui testent ify de 

gras de beurre, vaches qui ont décroché des prix, 
graines approuvées par le fédéral, étalons qui 
ont des licences, pois garantis cuisables et cent 
autres de la même musicalité?
• • • Dit M. Garner, vice-président des Etats Unis 
et gros ranchman: ‘‘J’aime les animaux parce 
qu’ils savent ce qu’ils veulent et ensuite parce 
qu’ils nous regardent en pleins yeux.”

Souhaitant peut-être qu’un certain frein soit 
mis à la hardiesse des expériences monétaires et 
autres de Roosevelt, il lui aurait, paraît-il, con­
seillé ainsi de temporiser un peu: ‘‘Let the cattle 
put on a little fat.”

Les éleveurs goûteront le sel de cette sug­
gestion.
• • •“C’est toujours la même vache qui conduit 
le bal”, disait, l’autre jour, un cultivateur pas­
sablement en colère après qu’on l'eut averti que- 
ses animaux étaient chez le voisin. Désagréable 
nouvelle s’il en est. Dégât dont on garde long­
temps grief. Aussi grommelait-il: “C’est toujours 
la même qui, la queue en l’air, invite les autres 
à la suivre. Elle est née sauteuse. S’il y a un 
petit faible dans la clôture, c’est elle qui le trou­
ve, pas les autres. Elle le trouve et fonce de­
dans, même quand Therbe qu’il y a de l’autre 
côté n’est pas meilleure que la mienne. L’idée 
de mal faire, je vous dis. Encore si c’était ma 
meilleure vache... Ah! je finirai bien par lui 
faire payer ça.”

A quoi quelqu’un répondit:
“Il n’y a qu’un moyen de vider celle querelle 

entre vous et elle: c’est le contrôle laitier. Si 
c’est une bonne vache, gardez-la et raffermis­
sez vos clôtures. Si, au contraire, elle travaille 
plus de la bouche que du pis, vengez-vous en

La presse, et en particulier la presse hebdoma­
daire rurale, est incitée à puiser largement dans 
ces notes. Le ministère de VAgriculture en auto­
rise la reproduction sans qu’il soit nécessaire de 
mentionner la provenance ou le nom de l’auteur. 
Chaque illustration qui figure sous cette rubri­
que est reproduite après entente spéciale avec 
l'auteur et l’éditeur. La réimpression en est donc 
interdite. Un certain nombre d’entre elles sont 
cependant, clichés compris, à la disposition des 
journaux. Ecrire au service de la Publicité, 
chambre 4. Ministère de l’Agriculture, Hôtel du 
Gouvernement, Québec. <

ferme de races définitivement fixées. Ces der­
niers, on le sait, rendent de grands services et 
sont en quelque sorte des domestiques à quatre 
pattes. On s’émerveille à bon droit devant l’at­
tendrissante sagacité de ces auxiliaires, leur sol­
licitude pour les bêtes et les choses qu’on leur 
confie, leur flair, leur humanité, est-on tenté de 
détente et de repos.

“Quand on prend une vache nouvelle, écrit 
Henri Pourrai, fin obsenateur des us rustiques 
de la France centrale, on lâche de lui donner un 
nom que le chien connaisse déjà, qui rappelle une 
vache qu’il ait connue. Il faut un an à un chien 
pour qu'il retrouve par leur nom les huit ou 
dix bêtes du troupeau. ET il a sa façon de trou­
ver chacune, de la ramener quand elle s’écarte; 
il sait bien qu'elles n'ont pas toutes le même 
caractère, qu’il faut se défier du pied de l’une, 
de la corne de Tautre. .. Un bon chien peut aller 
chercher loin une vache. Il ne la verrait pas à 
cause des herbes, des genêts, mais il a appris à 
se laisser guider à la voix par la bergère.” (Le 
Secret des Compagnons, page 60).

Certes, il ne manque pas chez nous de chiens 
serviables et dévoués, pleins d’une compréhen­
sive tendresse, bref, précieux à garder, mais le 
type spécifique du chien de ferme, comme on 
l’entend en agronomie française, est plutôt rare. 
Pour en revenir au point de départ de cette note 
pratique, concluons comme ceci: N’envoyez pas 
votre chien chercher les vaches. C'est le temps
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lui fixant un rendez-vous avec le boucher, 
raffermissez tout de même vos clôtures.

Envoyez-le se coucher

Et

L’accablante précipilation dans laquelle nous 
jette la fenaison ramène les jours où, pour pi­
quer au plus court, on envoie quelquefois le chien 
chercher les vaches.

Joie pour le chien, terreur pour les vaches.
On devrait dire: heureux comme un chien qui 

va chercher les vaches. Louis Hémon avait re­
marqué l’empressement de Chien (chez les Chap- 
delaine, on ne s’était pas fatigué les méninges à 
lui trouver un nom) pour cette sorte de course.

Bien sûr, le chien est Tarai de l’homme (parce 
qu’il le console des autres hommes), mais il est 
rarement l’ami des vaches, jamais celui des mou­
tons. Pour lui, la vache est une grosse balourde, 
traînant un sac ridicule et offrant des mollets 
qui ne sont bons qu'à être mordillés. Quant au 
mouton, quel régal!

Ici. il faut faire une distinction et rappeler 
qu’il n’y a pas dans notre pays, comme en Eu­
rope, des chiens de berger ou des chiens de

où il doit aller se coucher. Il n’est pas payant de 
traire une laitière essoufflée et énervée. Cette 
pacifique usine à fabriquer du lait doit être trai­
tée avec égard. Bête placide —. voyez-la ruminet 
béatement — elle a besoin de placidité, de dou­
ceur. La mystérieuse secrétion de ses glandes 
mammaires s’effectue dans une ambiance de 
détente et le repos.

Sa Majesté l'Oeuf

//| MAMMALE7
Dans les bulletins du ministère, dans les article; de notre journal, vous lisez souvent Texpression 
“unite animale". Que signifie-t-elle? C’est un terme adopté en agronomie pour compter les têtes du 
cheptel C’est ainsi que la base suivante sert i établir le nombre de têtes de bétail sur une ferme:
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On a ici même, il y a quelques semaines, célé­
bré. en termes bien indigents cette merveille culi­
naire qu'est l’oeuf. Le hasard des lectures vient 
de mettre sous nos yeux les spirituelles lignes 
suivantes. On les lira avec plaisir.

“Toute la cuisine repose sur Sa Majesté l’Oeuf... 
L’oeuf est l’Atlas qui supporte le monde de la 
gastronomie. La cuisinière n’est que l’esclave 
d® Toeuf... Quel est le chef-d’oeuvre de la cuisi­
ne française, le plat qui surpasse tous les au­
tres, celui qu’on trouve sur la table des rois et 
des pauvres, le mets qui est aussi français qu’une 
chose peut être française, celui qui résume l’es­
prit de notre race mieux que toute autre chose? 
C’est Tomelctte... Alors jetez les yeux sur cet 
extraordinaire seigneur qu’est Toeuf et toutes les 
merveilleuses évolutions qu’il subit. Il permet 
qu’on le fasse bouillir, qu’on le serve sur le plat, 
en limbalc, à la neige, etc., etc. N’est-il pas 
même excellent quand on le boit tout cru? Il 
consent à être servi sous mille formes, à partir 
de la sauce la plus modeste au vol-au-vent le plus 
compliqué. Aucune pâtisserie ne se présente sans 
lui. Si, par malheur, toutes les poules de France 
décidaient de se suicider demain, chaque cuisi­
nière française digne de ce nom n’aurait plus 
qu’à se transpercer avec ses couteaux. Car le 
poisson n’est qu’une entrée dans un repas et la 
viande est laxée de bien des méfaits, tandis que 
Toeuf est le ciment qui tient debout tout le châ­
teau de la bonne cuisine.” — Stapole, vieux cui­
sinier français.

Prise de becs
Discussion dénuée d’aménité à la beurrerie de 

X..., lundi malin de la semaine dernière. Cau­
se: la chaleur de la veille. Choses et gens ont 
sué. Le lait, lui, a suri ou commencé à surir ou 
plutôt, plaide son propriétaire piqué au vif, il est 
sur le point de commencer à surir, 11 y a une 
nuance et c’esl un débat entre descendants de 
Normands, le fabricant d’un côté, le fermier de 
Tautre. Ils s’affrontent presque en ennemis. Le 
lait a déjà eu chaud el ce n’est pas la chaleur de 
la discussion qui va améliorer sa qualité. Le fa­
bricant établit sa réputation sur le pourcentage 
de beurre no 1 produit par scs soins. Plus ce 
chiffre est élevé, mieux il est coté. Le fermier, 
lui, n’envisage pour le moment que la vente im- 
médialr de son lait. Il n’est pas sans savoir que 
plus le beurre atteint un pointage favorable dans 
le classement, plus le prix en est rémunérateur 
et plus enviable la réputation de la fabrique. Il 
le sait, mais n’y pense pas parce que cela regarde 
Taffaire.de tout le monde. I! pense à lui d’abord

goût suret, est son seul objectif. Péu lui chaut 
le reste. L’intérêt de la collectivité n’est pas un 
argument bien décisif. Il s’agit donc non de 
rouler le fabricant, mais de Tamadouer. Or, 
dans une certaine mesure, le réengagement de 
ce dernier à l’expiration de son année est une 
affaire dans laquelle le fermier a un mol à dire 
ou. du moins, dans laquelle il peu! essayer de pla­
cer un mot — bon ou mauvais.

Vous voyez d’ici le conflit des intérêts respec- 
tifv II y a des fabricants qui sont très sévères 
et se fichent qu’on les aime pour leurs beaux 
yeux. Impossible de leur forcer la main. Un 
non raide et c’est tout. Mais il y en a qui sont 
plus mous, mollasses même. Us acceptent des 
laits dans lesquels les bactéries commencent à 
se livrer bataille. La qualité dp beurre peut s’en 
ressentir, ils le savent, mais ils prennent une 
chance. Faut être bon garçon, que voulez-vous... 
Et c’est ainsi que le plus souvent se clôt une dis­
cussion à la beurrerie, le lundi malin.

L’an dernier, la proportion de beurre no 1 
dans notre province n’a pas atteint les som­
mets où elle a déjà brillé. Il y a eu recul, et une 
fraction de sous en ce domaine, en plus du pres­
tige perdu, signifie des centaines de mille dol­
lars. Il y a sûrement plus d’une cause à ce re­
tour en arrière, mais la principale réside dans 
l’apport de laits insuffisamment réfrigérés en 
fin de semaine. Mon Dieu! nous savons tout le

ter le fruit du travail de tous! C’est un crime de 
lèse-cémmunauté. Haro sur le salaud, dirait-on 
presque. Le sens de la solidarité est très déve­
loppé au sein de ees petits hameaux qui, sans la 
coopération, seraient inertes et miséreux.

Sans aller aussi loin que ces représailles (qui, 
à la vérité, nous ont paru excessives quand on 
nous en a fait le récil en deux endroits diffé­
rents du Danemark), faisons tout le possible 
pour entourer des soins les plus délicats ce li­
quide souverain qu’est le lait.

Les dernières volontés
Un brave paysan, sentant venir sa mort, *p* 

pelle sa femme à son chevet pourjui faire ses 
dernières recommandations.

— Mes vaches, dit-il, tu les donneras k Jean.
Mais Jean n’aime pas les vaches, Joseph les 

soignerait bien mieux, lui répond son épouse.
L’étalon et les trois juments seront pour 

Pierre, dit le mourant.
— Je les donnerais plutôt à Jean qui aime 

beaucoup les chevaux, réplique la femme.
-- Et les machines, dit-il. d’un ton assez agacé, 

tu les partageras entre eux trois.
— Que non. répond l’épouse, Joseph vient de

LES POULETS ONT BESOIN DE LAIT ECREME
Ww i I mm WJyfwP 9 hi ■air*! w rmw ■■ m 1

d-APRftDU SOLEIL ET DE L'HYGIÈNE
FONT DEVELOPPER RAPIDEMENT LES POULETS 
LEUR DONNENT SANTÉ ET VIGUEUR 

— (ONTOBUENTA ENFAIRE DE BONNES PONDEUfKl 
ABAISSENT LE GOÛT DE L'ALIMENTATION

naCIlES DE MAIS 
CONCASSÉ 

15 •• DEMiDDUI 
5 •• 0S MOULUS 
4 -• ECAILLES 

D'HUITRES
Éik

Dec Ôe Levai

mal qu’il faul se donner pour refroidir le pré­
cieux liquide par certains dimanches de la ca­
nicule. Le pins constant souci se termine quel­
quefois par un échec. Mais nous n’en croyons 
pas moins que faire accepter un lait dont la dou­
ceur originelle commence à s’altérer est une er­
reur qui, plus tôt qu’on le pense, rejaillit sur tou­
te la fabrique... I.es fails et les chiffres sont là.

(iliaque fois qu’il est question de lait, on est 
(enlé de citer le Royaume du Lail, c’est-à-dire le 
Danemark. La cueilleHe du lail est Tobjet d’une 
réglementation dont la sévérité étonne presque. 
Ou plutôt elle n'étonne pas quand on met les 
résultats en regard. Un petit pays grand com­
me un de nos comtés n'a pas réussi à imposer 
ses produits sur le plus grand marché mondial 
el là y faire prime sans qu’une discipline ex­
ceptionnellement efficace ait présidé à leur lan­
cement.

Un exemple au point précis qui nous in'é- 
resse. Le lail n'est guère porté aux fabriques 
par les particuliers; il esl plutôt ramassé par le 
voiturier de la coopérative. A son départ de la 
ferme, il change donc de mains. Parvenu à la 
fabrique, s'il n’est pas reconnu de toute fraî­
cheur, il esl impitoyablement refusé par un em­
ployé qui n’a pas A s’expliquer aver les fer­
miers parce qu’il n'est pas responsable auprès 
d'eux. Pas rien que refusé- Oyez, plutôt: deux 
vigoureux coups de pinceau trempé dans un 
lait de chaux sont promenés sur le bidon cou­
pable, à la manière d’un sceau d'infamie, si Ton 
peu! dire. 11 reprend ainsi, au vu de tous, le 
chemin de la ferme, proclamant l'incurie de son 
propriétaire qui goûte peu celte publicité et ne 
se fait prendre généralement qu'une fois. Au­
rait-il l’envie nu l'audace d'aller se plaindre à la 
coopérative qu’on le rabrouerait de la belle ma­
nière. Apporter du lait sur à la fabrique! Gà-

1 s installer el si tu les lui donnes il ne devrs 
plus en acheter.

I AJôrs le vieux paysan, dans un dernier effort, 
la fureur dans le regard, se dresse sur sa cou­
che et crie à sa femme:

Qui de nous deux va mourir, est-ce que c'est 
loi ou si c’est moi?

Armand LETOURNEAU

P S V Monsieur R. P. ~ La composition 
du ministère de TAgricullure de France a peu 

I d analogie avec celle du même ministère dans 
noire province. Tout y est plus compliqué vu 

! Ténorme supériorité numérique de la population 
agricole française el la gamme extrêmement va- 

i riée des productions du sol. Peut-être explique- 
I tons-nous un jour comment fonctionnent les dif­

férents services. A chaque changement de mi­
nistère et Ton sait qu’ils se renouvellent avec 
une singulière fréquence il n’y a pas de chan­
gement dans le personnel technique où d’ail- 
leurs un grand nombre de fonctionnaires ont 
accès après concours seulement. Seul le pér- 
sortnel du cabinet du ministre est renouvelé ou 
partiellement renouvelé. Pour en revenir à vo­
tre question, voici comment est constitué célui 
• lu ministre actuel de TAgricullure. M. Queuillè, 
d’après le Journal officiel du 14 avril 1938:

Directeur du cabinet: M. Paul Devinât, ins­
pecteur général de TEnseignemênl technique. 
Chef du cabinet: M. Guy Boursiac. Chef adjoint 
du cabinet, M. Jeun Courly. Chef du secrétariat 
particulier: M. Pierre Queuille. Attaché parle­
mentaire (Chambre): M, Jules Cliabrat. Alla- 
chés: Mlle Marie-Anloinctte Collon et M. Roger 
Mieheiou. Chargé de mission: M. Joseph Adler.
Québec, le 22 juillet 1938,

Si ies jeunet voulaient com­
mencer par le commen- 

cemcnt . . .
On peut, ces années-ci, acheter de la 

terre à des prix raisonnables et a des 
conditions avantageuses. Les jeunes 
ont là une occasion qui ne s'offrira 
peut-être jamais sous un jour aussi fa­
vorable. Bien entendu, il ne s’agit pas 
ici d’acheter dans un oui i>- spécula­
tion ou simplement pour bénéficier 
des avantages éventuels qu’offrent les 
gouvernements. Il s’agit de ceux qui 
veulent, par vraie vocation, se fat’e 
une carrière stable, fruit d’un labeur 
intelligent. Le plus humble peut esn.r 
rer devenir propriétaire — c’est-à-dire 
travailler chez lui et pour lui. Quel 
refuge c’est contre la présente incer­
titude des emplois à la ville!.. Ne non 
demandons pas s’il est plus facile de 
posséder une (erre qu’à l’époque où 
nos arrière-grands-pères s’installaient 
sur des terres neuves. Il y a, comme 
on dit, un monde de différence. Là 
où les pionniers livrèrent une lutte 
acharnée à mille obstacles, les jeunes 
de noire temps peuvent jouir de toutes 
sortes d’avantages. Certes, il faut en­
core et toujours un labeur incessant, 
une inlassable persévérance, une ri­
goureuse économie. Nos pères n'a­
vaient qu'une hache en mains là où 
les jeunes d’aujourd’hui trouvent une 
tâche cent fois plus facile. Le mal­
heur est que ces derniers ne veulent 
pas commencer par le commencement. 
Ils veulent aller trop vile. Dès le dé­
but, ils veulent jouir de toutes les 
“commodités” qui sont normalement 
l’acquis de plusieurs années de la­
beur. A vingt ans, ils veulent être sur 
le même pied que des propriétaires de 
cinquante ans. La terre ne souffre pas 
celle démesure. Les étapes ne se fran­
chissent pas par bonds et par sauts. Il 
faut suivre le vieux chemin — qui est 
le chemin de nos pères. On dira: “C’esl 
vieux jeu." A quoi on doit répondre:

La loi de l'obaervance du 
dimanche est sacrée, ra­
tionnelle et hygiénique.

Fermier modèle
exerçant unie <rr

Propriétaire 
libre de dettes

Propriétaire
hypothéqué

Fermier à loyer 
ou "à moitié *

' Homme enQAQe' 
I* ilé/et de ferme) Garçon apprenti

L'échelle du succès en agriculture

L’Et«t • It devoir de donner Mue et tacite accès è catte échaHa.
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Portrait

Nicolas'!vanovich léjov 
chef du Guépéou

Du Temps, de Paris, numéro du Smolny par un ancien communiste
1er juillet:

A la suite d’un article récemment 
paru dans la Pravda et mal inter­
prété dans certains milieux, d’au­
cuns ont cru pouvoir affirmer que 
l’heure de la disgrâce ne tarderait

5as à sonner pour le fameux Niço­
is léjov, commissaire du peuple à

l’intérieur de l’U.R.S.S. Le tout-, . -puissant chef du Guépéou serait à i partie *'ce avec 1 opposition
|a ...ni. *»ivr,» Ip sort dP son antistalimenne. Ue 1930 a 1933, au

du nom de Nikoiaiev. Ce meurtie 
dont les désastreuses conséquences 
ne sont pas encore épuisées q’avait 
pu être organisé — on en a aujour­
d’hui la preuve—que grâce à la com­
plaisance de Zaporojets, chef du 
Guépéou de Léningrad, et avec l’as­
sentiment tacite de Tagoda!

Depuis 1928, lagoua avait, en

blable aujourd’hui que l’annonce de 
sa disgrâce. léjov/ d’accord avec 
Staline, a repris la tradition de 
Dzerjinski, aussi bien au Guépéou 
qu’au commissariat des transports 
qu’il dirige comme l'avait dirige, 
autrefois, le célèbre Polonais, chef 
de la Tchéka.

Depuis le début de 1937, on a as 
sisté, en U.R.S.S., à un retour aux 
méthodes politiques du "communis­
me de guerre”. La terreur a été mise 
à l’ordre du jour comme à l’époque 

! de notre comité de salut public. Cet-

lui des diplomates. A côté des pro­
cès publics, il y a les procès à nuis 
clos dont on n"e connaît que le ver­
dict monotone et impitoyable. En 
même temps, toutes les administra­
tions et organisations soviétiques 
depuis le Komintern jusqu’à l’Aca­
démie des sciences sont férocement 
"épurées”. La police voit partout 
des espions et des traîtres. Ln vert 
de crise souffle sur la malheureuse 
Russie.

Parmi la multitude de résolutions 
votées “à l’unanimité” par les usines | je notre comité de salut r 
et administrations soviétiques a tc terrible crise a fait d’innombra 
l'occasion de chaque procès, ce qui bies victimes, et beaucoup d’inno- 
frappe particulièrement ce sont les cents ont payé pour les coupables, 
félicitations et remerciements en j léjov est comme un chirurgien qui, 
voyés à léjov, "fidèle stalinien qui a | pour guérir une main malade, n’tié- 
démasqué les ennemis du peuple . | siterait pas à couper tout un bras. 
Les résolutions rivalisent d’épithè- j Tout a été dit sur l'épouvantable 
tes laudatives pour célébrer “la vi- cruauté de cette épuration sans pré

rer que celle-ci accordera l’autono­
mie a la Russie subcarpathique; sur 
ce petit pays, ils comptent appuyer 
leur agitation antisoviétique niais 

i aussi antipolonaise. Quand Berlin 
i relâchera ses liens d’intimité avec 
Varsovie, les chefs de l’émigration 

i ukrainienne pensent retrouver 
! l’oreille de l’état-major allemand;
! n’ont-ils pas un puissant protecteur 
en la personne du néo-païen Rosen­
berg? Bref, le silence qui règne au­
jourd’hui autour de la question 
d’Ukraine n’est interrompu que de 
temps en temps par l’éclatement 
d’une bomb-; mais personne ne sait 
si le moment n’est pas proche, de ce 
côté-ci ou de l’autre de la frontière 
soviétique, où des événements terri­
bles apprendront au monde la per­
sistance de l’insoluble problème 
ukrainien.

M. T. K.

ter de trente-deux millions d’habi­
tants (104—72).

Mais le nombre des Français qui 
représente aujourd’hui 57 pour 
cent du nombre des habitant^ du 
bloc, n’en représenterait plus, en 
1980, que les 28 pour cent.

C’est dire que l’axe de l’Empire 
s’inclinerait fortement vers l’Afri­
que du Nord.

Telle est la vérité toute crue.

prédécesseur ’ le célèbre lagoda, fu-1 moment où l’U.R.S.S. traverse <te i gjiance toujours en éveil, la dextre i cèdent 
li'lé en mars dernier en même graves difficultés intérieures en rai-1 pUissante et l'oeil perçant du Gue-1
temps que Boukharine et Rykov,; son de la collectivisation des cam- péou”. „ ¥..
lores un procès mouvementé et re- pagnes et pendant que 1 Ukraine En juillet 1937, léjov 
tentissant est ravagee Par la famine, les conju- ~ "

Tout est possible dans l’U.R.S.S. res favorisent les insurrections 
i’auiourd’hui. L’opinion étrangère paysannes et attendent de la crise 
1 été si souvent secouée, au cours un changement de gouvernement.
* • * Mais la recolte-record de 1933

renverse toutes les prévisions, etde ces derniers mois, par des pro-
jès spectaculaires et des exécutions : renverse touti . .
Impitoyables, que les nouvelles les Staline est de nouveau madré de a 
olus invraisemblables trouvent sltuat[on- Alors les membres du 
Créance auprès d’elle, surtout si complot, voulant en fimr, cnvisa- 
llles sont sensationnelles. I Sfnt 1 assassinat des dirigeants et a

Mais c’est aller un peu vite en be- j classique ‘revolution de palais , 
logne que d’annoncer déjà - sur la | conforme a la tradition russe, hi- 
fof d’articles interprétés à contre- ! rov, stalinien notoire, est leur pre- 
lens — la chute prochaine d’un ' mi ère victime, 
homme politique encore au zénith. ? nu,t c*u ,er 311 -
de la faveur et de la puissance. l'£Ç> Staline, accompagne de \oro- 

En réalité, léjov reste le lieutc-; chdpv, a pris le train pour Lenm- 
nant le plus en vue de Staline, le grad. Il veut se livrer, personnelle- 
bras droit du chef, et tout indique 'nent et sur place, a une requête a - 
que son crédit n’a encore subi au-- entive des conditions dans lesquel 
cune atteinte. Le Kremlin lui cor;- les 1 assassinat a eu lieu. 11 ne soup- 
jerve — pour le moment en tout çonne pas encore toute la vente, 
cas — son entière confiance, et c’est1 mais il peut constater 1 incurie de 
toujours la "troika” Staline-léjov- la police et prend de severes sanc- 
Kaganovitch qui gouverne l'U.R.S.S. lions contre plusmurs hauls, fonç-

Un pur prolétaire
De ces trois hommes à la poigne 

de fer, léjov est le moins connu à 
l’étranger. Cette nouvelle étoile ne 
s’est levée au firmament soviétique 
que vers la fin de 1936 et, si elle 
brille de tout son éclat sur l’U.R.S.S. 
“sixième partie du monde”, elle 
n’est pas encore très visible au reste 
de l’univers.

léjov appartient à la seconde gé­
nération bolchevisle, celle qui dé­
tient aujourd’hui à peu près tpus les 
leviers de commande depuis que les 
“vieux bolcheviks” ont presque tous 
disparu, les uns de mort naturelle, 
les autres supprimés d'une balle 
dans la nuque.

Né en 1895, Nicolas-Ivanovikji i

tionnaires du Guépéou. Enfin, il 
charge léjov de poursuivre l’enquête 
qu’il a commencée.

Cette décision inquiète fort lago­
da, qui tremble d’etre démasqué. 
Pour empêcher léjov de. tirer au 
clair cette ténébreuse affaire, il mul­
tiplie les difficultés sous ses pas. 
Les procès-verbaux et autres ele­
ments d’information sont, les uns 
purement et simplement détruits, 
les autres soigneusement passés au 
crible avant d'être transmis à léjov. 
Tout est mis en oeuvre pour brouil­
ler les pistes et entraver l’enquête.

léjov est cependant sur la voie de 
la vérité. Pendant l’été de 1936, la­
goda, de plus en plus anxieux, tente 
sans succès de le faire empoison-

reçoit de
Staline un nouveau témoignage de 
confiance et de satisfaction. L ordre 
de Lénine, la plus haute distinction 
soviétique, lui est décerné. A l’occa- 
son du onzième anniversaire de la 
mort de Félix Dzerjinski, les jour­
naux exaltent, une lois de plus, les 
mérites de léjov “qui a remis en 
honneur les magnifiques traditions 
du Félix de fer. Son nom est don 
né à un bateau de commerce et à 
plusieurs usines.

En décembre 1937, il est élu dé­
puté au Conseil suprême par Nijny- 
Novgorod, ville natale de lagoda 
Pendant “la campagne électorale”.
il prononce un vibrant éloge de Sta­
line qu’il compare à Lénine, et le 
qualifie de

compare
- “««"loi artiste de la ré-

En revanche, aucun observateur 
objectif des choses russes ne peut 
plus, semble-t-il, mettre en doute 
l’existence du complot antistalinien, 
et même des relations de quelques 
conjurés avec certains pays étran­
gers. Au cours des grands procès de 
ces deux dernières années, nous 
avons vu s’étaler sous nos yeux, en 
un mélange parfois inextricable, le 
vrai et le faux, le réel et l’absurde, 
le vraisemblable et le fantastique, le 
pathétique et l’ignoble. Nous ayons 
été tour à tour sceptique et indigné, 
sévère et attristé, navré et convain­
cu. Cet affreux mélange a amené 
certains auteurs à penser qu’il n’y 
a pas eu complot, et que Staline et 
léjov ne sont que des bourreaux at 
teints de démence sanglante. Ces 
hypercritiques se trompent, le com- 

............... ’ ' ’ dis-[ualitie de^ üe1 plot était bien réal, on ne peut
ol,Vtl?.ÎV e t d a rch 11 e c t e du s o c i al i s- cuter que son extension. Mais, avec 
ne . Cet homme , affirme-t-il, a CQ perversité et sa maladresse habi-

su concentrer en lui toute la sagesse 
de notre peuple. Sans rien renier 
des enseignements de son maître, il

sa p 
■Iltuelles, sa volonté de déshonorer scs 

victimes et sa conviction que la findes enseignenienis ne son maure, ‘»jjustjfie jes moyens, le Guépéou a, 
a su non seulement conserver et j juj.mème, souvent compromis l’ac- 
sauvegarder, mais encore augmen-1 cusa(jon sur les points où elle pa- 
ter considérablement 1 heritage de i raissait ,e ,us s0^ide.
L rnine I 1,,, , \ ..  _____ ! Ce qui est en tout cas certain, c’est

(, est a cette occasion qu il Prü: j que les dirigeants soviétiques sont 
nonce les paroles menaçantes qui fermement convaincus que l’U.R.S. 
annoncent le procès Boukharine- | s a été travaillée dans la*pénombre, 
Rykov, Le socialisme ne tombe pus coinme tous jes p8yS de l’Europe
<JU)C1|t( ’ 1 Va"Vf6 centrale et orientale, par des in-
de luttes et d efforts. Cette lutte n est fjuences nazies, et qu’elle aurait au- 
pas finie. Aon.5. n oublierons pas jourfi’pui eue ai|SSj ses Szalassy et 
rassassmat de Kirov. La bande d es- 1 - - -•- ■ - - • ■
pions trotskistes et boukharinistes
nous pavera cher la tète de Serge __ »Mironovitch.”

En janvier 1938. pendant la pre­
mière session du conseil supreme, 
les applaudissements éclatent cha­
que fois qu’un orateur prononce 
son nom et chaque fois qu’il fait son

Rien, donc, n’est moins vraisem-
Mais les événements se précipi- apparition dans la loge gouverne 

léjov . travaillé lo„. jéunv «mme ’ X Mjfi Aprils U pfe Zi-
Saîntfpéîirabou'jï'"” vSKalaî- i "«'ier-Kamenev laoùl l&l. léjov,-------------------------
rw lin nur oroTétaire et un Russe ! Prend la direction du commissariat j

sk Sfe TaMait issu a une lam il a p. jes {,t télégraphes, ce qui ne presage
pour lui rien de bon.

ses Codreano, s’ils n'avaient mis le 
holà dès le début, avec leur rudes­
se habituelle. Ce qui parait non 
moins certain, c’est qu’ils sont bien 
décidés à persévérer dans la voie 
qu’ils se sont ainsi tracée et que 
“l’épuration” a essentiellement, à 
leurs yeux, le caractère d’une dé 
fense du régime et de la Russie con­
tre les intrigues allemandes.

Pierre BERLAND

commerçants juifs de Nijny-Novgo 
rod.

Il a vingt-deux ans quand éclate 
la Révolution de février. Dès le mois ; 
ie mars, il entre dans les rangs du ;

Le triomphe de léjov
léjov va donc s’installer dans les

parti bolchevisle. A cette époque, j bureaux de la Liouhianka. Avant de 
Lénine, qui devait galvaniser le par- i Ce,j(.r |a place et de vider les lieux, 
ïi, était encore en Suisse, et les bol- j ia«0da donne à Boulanov, son se- 
cheviks ne jouaient qu’un role très crétaire, l’ordre d’asperger de poi- 
sffacé. Rien ne faisait prévoir leur son p, cabinet de travail que doit 
prochain.' ascension. occuper son successeur. “C'était le

Pendant la guerre civile, léjov fut -h) septembre 1936. lagoda me dit 
îommissairc aux armées. On sait le (,LIe CC||t, aspersion devait être ef- 
.-61e de ces commissaires, compara-1 fectuée cinq, six et sept fois. C’est

ce qui fut fait.” Ainsi s’exprima 
Boulanov au cours du dernier pro­
cès de Moscou.

Ces diverses tentatives d’empoi­
sonnement échouèrent, ce qui, ceci 
soit (ht en passant, ne laisse pas 
d’être assez étonnant. Cependant, la 
disgrâce de lagoda s’accentuait. En 
janvier 1937, son titre de commis­
saire général à la sécurité de l’Etal 
qui faisait de lui l’égal des maré­
chaux lui était enlevé et conféré à 
léjov.

léjov, apparemment invulnérable, 
résiste à tous les poisons, et c’est 
lagoda qui, en avril 1937, est desti-

Oles aux représentants en mission 
de notre Convention. Dotes de pou­
voirs discrétionnaires, ils étaient 
chargés de surveiller les fonctionnai- 
_es civils et surtout les officiers qui. 
pour une large part, provenaient 
Ses cadres de l’armée tsnriste et 
dont le loyalisme vis-à-vis du nou­
veau régime restai, sujet à caution 
»ux yeux des bolcheviks.

La paix revenue, Nicolas-Ivano- 
vitch léjov occupe divers postes <le 
confiance dans “l’appareil” du par­
ti en Asie centrale. En 1929, au mo­
ment de la collectivisation agraire, 
il est nommé commissaire du peu

ali

L’Ukraine

Guernica et Irun
De M. Lespineux, dans te Vinr/l- 

icme siècle, de Bruxelles, Belgique, 
numéro du 13 juin:

Car il faut tout de même dire les 
choses telles qu'elle.; sont. Lorsqu’un 
obus traverse une maison, il fait 
un trou plus ou moins large. D’autre 
part, une bombe d’avion fracas­
sera les parois. Mais, si d’une mai­
son il ne reste que quatre grands 
murs nus et tout noircis, il n’v a. 
pas de doute, c’est le feu. Et lors­
que le phénomène se reproduit la­
mentable et identique à une cen­
taine d’exemplaires, il n’est pas ha­
sardeux de conclure à l’incendie 
voulu et... sollicité uar le pétrole.

Ce qui est vrai pour Irun l’est 
aussi pour Guernica.

En effet, à part le quartier de la 
gare, qui paraît bien avoir été dé­
truit par l'artillerie, le reste de la 
petite ville a été incendié par les 
troupes rouges, en retraite; les do­
cuments photographiques sont édi­
fiants à suffisance.

Au sujet de la guerre d’Espagne.
‘ chacun peut avoir et exprimer l’o­
pinion qui lui est chère. Mais il 
n’est pas permis d’altérer la vérité. 
Guernica et Irun ont bel et bien été 
incendiés.

La population de ia France 
et de ses colonies

D’après les derniers recense­
ments de 1936, la population de la 
France et de ses colonies se décom­
pose ainsi:
France ....................................... 42,000,000
Afrique du Nord ..........  13,500,000
Afrique Noire (A. O. F.

14,700,000, A. E. F„
3,400,000) .......... 18,100,000

Territoires africains 
sous mandat (Came­
roun, 2,300.000; Togo,
750.000)   3,050,000

Afrique orientale (Ma­
dagascar, 3,750,000;
Réunion, 200,000; Cô­
te des Somalis, 50,000) 4,000,000

Asie française (Indochi­
ne, 23,100,000; Inde,
300.000) ....................... 23,400,001)

Pacifique ..................... • ■ 200,000
Amérique française

(dont 550,000 pour
Antilles) ..................   600,000

Etats du Levant ............ 4,000,000
Concessions en Chine .. 800,000

De la Liberté, de Fribourg, Suisse, 
numéro du 21 juin :

Budapest. 17 juin.
Un fait divers d’actualité, l’assas­

sinat du chef terroriste Konoyaletz, 
a ramené pour un instant l’atten-

fini de rendre la situation inextri­
cable. Depuis que la noblesse est de­
venue polonaise, les Ukrainiens ne 
sont niftine nation de paysans, qui 
possède depuis peu seulement une 
couche supérieure d’intellectuels,

Le champ de bataille 
africain

Dans une lettre de Rome à la ! 
(lazette de Lausanne, M. Gentizon se j 
demandait, voici déjà quelques se- j 
maines. si l’A/rique n’est pas desti-1 
née à devenir le champ de bataille 
de demain:

En fait, t’axe Rome-Berlin s’étend 
déjà jusqu’au continent noir. A cette 
heure, de nombreuses missions alle­
mandes prospectent les terres abys­
sines. Des groupes d’officiers des : 
organisations hitlériennes se sont 
rendus tour à tour en Libye. Vise-t- 1 
on donc à jeter les bases d’un front 1 
africain italo-allemand? Depuis les ; 
événements d’Extrême-Orient, l’A­
frique est devenue plus que jamais le 
seul continent qui reste ouvert à la | 
libre expansion des peuples euro- ; 
péens. Avec les possessions britan­
niques, françaises, italiennes, bel­
ges et portugaises, le continent noir I 
est étroitement soudé au nôtre. Le | 
Duce l’a même qualifié récemment i 
de “confinent complémentaire de 
l’Europe”.

La présence de deux armées ita- j 
liennes en Afrique, l’une en Libye, ! 
l’autre en Ethiopie, donne un relief 
tout nouveau à ce point de vue. C’est i 
actuellement ITtalie qui dispose de 
la plus puissante concentration de 
forces blanches en Afrique. L’Alle­
magne hitlérienne, fortement, atti­
rée par le potentiel militaire, ne | 
l’ignore pas. De toute façon, au 
moment où elle affirme son offensi-1 
ve coloniale, elle n’est pas sans te­
nir compte de ce facteur.

L’Angleterre et la France ne peu­
vent le négliger de leur côté. Jadis,) 
toutes les forces de la Tunisie, de 
l’Algérie et du Maroc pouvaient 
venir librement sur le Rhin. 11 n'en 
est plus de même aujourd’hui.

Aussi longtemps que la Libye sera i 
) occupée par des forces considéra­

bles. la France ne pourra disposer 
chez elle de toutes les ressources 
militaires de son empire africain 
Peut-être même sera-t-elle contrain­
te d’envoyer des troupes métropo­
litaines en Afrique du Nord, affai­
blissant de la sorte sa résistance 
sur le continent. En se prolongeant 
jusque dans le continent noir, l’axe 
Rome-Berlin transforme l’ancien 
équilibre de la situation africaine.

Offices He l'Eglise
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Total ..............................  109,650,000

tion sur le problème ukrainien. Cet-: j.s*us ùu peuple ou fils de popes. Les 
te question, totalement inconnue de ! frequentes jacqueries du passe sont 
l’Europe occidentale, est en réalité mterprctecs aujourd hui comme re- 
la plus grave et la plus difficile- nationales, alors qu elles
ment soluble parmi celles qui em- e huent dues a des conflits entre 
poisonnent Talinosphère politique à ^asses* ^n^ln;Je? Ruthenes de Po- 
l’est de notre continent. Tout, dans l°KnV0^CaHlohqueS du nJe êrec 
cette affaire, est embrouillé, compli- (umates), tandis que ceux de Rus-

L’intendant général Sallefranque 
étudiant ces questions de ctémogia- 
phie dans une feuille radicale, 
écrit: , '

Alors que la population régresse 
rapidement en France, elle s’ac- _ 
croît avec une vitesse encore plu^ avec Octave commune
grande en Afrique, | [Dim. prochain, dans le diocese

Aussi bien en Afrique blanchi ; de Sherbrooke, on fera la collecte 
(Maroc, Algérie, Tunisie), qu’en p0ur l’oeuvre des vocations sacer-

qu ;
sous la pression des dragonnades 
tsaristes.

(iué et tout v soulève des passions I s'e .on* persévéré dans le schisme, a 
nationales, * religieuses, sociales ! moins qu ils ny soient retournes 
d’une violence inconcevable.

Y a-t-il une Ukraine, y a-t-il une 
nation ukrainienne? Selon nue vous 
serez Russe, Polonais ou Ruthène, 
votre réponse variera.

L’Ukraine, comme expression géo 
graphique, désigne les terres oui se 

’ ’ ~nl

Partagés entre quatre 
TRoumanie et la 

avant elles aussi un bout

Afrique noire (Afrique occidentJ 
le, Afrique équatoriale), le taux 
rond de 2 pour cent peut être pris 
comme coefficient annuel d'aug­
mentation de la population indige­
ne. En l’appliquant à la période de 
quarante-trois ans nous séparant de 
l’année 1980, pour laquelle la popu- 

j lation probable de la France mc- 
(ia ! tropolilaine a été établie, nous 

rhéen Slnvanuip sommes amenées à admettre que la 
honf . kSi Population indigène de l’Ain qu :

Etats

trouvent en bordure de la Pologne
. ... i. i—o........ ........ ................—. -- --------- et de la Grande Russie; c’est-à-dire,

pie adjoint a 1 agriculture. Staline, jjue et arrêté pour “crimes commis en grand, le bassin du Dnieper. Ce 
qui a en lui une confiance absolue, ; (jans l'exercice de scs fonctions", i pavs est habité par des Slaves qui 
1 envoie toujours aux avant-postes i Cette nouvelle sensationnelle pro- parlent un dialecte apparenté au 
du combat révolutionnaire. jduisit partout une énorme impres-1 russe, le petit-russien. Par exten-

A partir de 1930, léjov dirige au sicm. Parmi la population russe quilsion, l’Ukraine est considérée com- 
conute central du parti la très ini- je haïssait profondément, le coin-] me l’ensemble des pays qui ont jadis 
portante section du personnel et des nmnîqué officiel annonçant sa dis-jeté appelés Ruthéniê (nus) et où
cadres, une des positions-cles du rc- grâce suscita autant de joie «pie de I l’on parle le petit-russien; ainsi corn- majorité de leurs compaïri» 
gime. C est en cette qualité qu il en i surprise. L'homme qui avait fa>t prise, l’Ukraine irait de la Petite communistes, qui régnent à
gage la lutte contre les antistali- tren,bie;- toute lu Russie allait, lui | Pc - -.........................
niens- : aussi, connaître les geôles de

re ruthène), que désirent les Ukrai: I blanche qui est actuellement «le ^is-de-Borgla (Irène Héneault) de 
nions et comment veulent-ils le réa- treize miIllons d habitants, ne seia Montreal: Mane-de-l’AnnonciationSS* KTSf ItaSUd «"ta P“ l"»*”»" A...<y*le ..‘EKV «Wi* Corrice»». ÿ Ptt. Rjver:
fin aussi bien que sur les moyens. 
Un petit groupe de Ruthènes vivant 
en Pologne désire l’entente et 
l’union avec celle-ci, pour lutter 
contre les Soviets et pour déjouer 
les espérances des Russes blancs: 
ccs conciliateurs sont cependant re­
gardés comme des renégats par la

iotes. Les 
qui régnent à Kicf cl |

| trente et un millions rî celle de 
l’Afrique noire, sans le Togo et le 
Cameroun, qui est actuellement de 
dix-huit millions d’habitants, ne 
sera pas inférieure à quarante- 
quatre millions.

En définitive et si les événements 
ethniques suivent leur cours actuel, 
la population du bloc constitué f>ar 
les trois groupements: France mé­
tropolitaine, Afrique blanche et

datales. — Aujourd’hui, bénédic­
tion des automobiles, voir Preces et 
Orationes, p. 48].^

Pour le Basutoland
Saint-Hyacinthe, 22. (P.N.C.) — 

Ouatre religieuses des RR. SS. de 
Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe, 
partiront cct automne pour les mis­
sions du Rasutoland, Afrique du 
SikI. Ce sont les RR. SS. Saint-Fran-

Le duel léjov-lagoda
Le 1er décembre 1934, Serge Ki

Lioubianka !
lui I Pologne occidentale et des Carpa |à Kharkof, et qui ont des cellules ^^ '
l» i thés jusqu’à la mer Noire et à la Cas-1 du côté polonais, sont obligés de ^^lU-nm-nî’il*l?,it-PP 

pienne. «le la Lithuanie et «le la ré- combiner leur désir de révolution x,m‘,h cn e a nsi q
Selon une méthode bien connue ; gion de Smolensk jusqu’au Caucase, j sociale avec l’acceptation de la pré-, 
«jui a, «lepuis, si souvent servi, on , Ce serait un territoire «le plus d’un domiiu, et «pii a, depuis, si souvent servi, on |(> serait un territoire «le plus d’un dominance russe, aii sein de PUriior. 

lieutenant de Staline à Lénin-’ es^a de le/léshonorcr. million de km* et de cinquante mil-{des Soviets ■ mais il n'est pas Ukrai
2rad et membre du bureau uolitimie sent.r comine un Vlllgaire affairiste, ' lions d’hommes, qui a toujours, au ! nien, si rouge soit-il, qui ire fameiix "nnllthiirn” nu? esV" le 11,1 ‘'rogne, un noceur, etc., et on cours de l’histoire, été divisé entre dans son coeur un brin d.
rov, lieutenant «Je Manne a i.enm- „ y .i;:.....~j.r: .... ............. - - I .. ------------ - .1 -yj ne por*e
(ce fameux “nolithum” nui est le ! ul! uuycm, en.., ci «j» ; cours ne i nisioue, cie divise cime uans son coeur un orin de nationa-
vrai gouvernement de h Russie) : laissa entendre qu'il avait détourne plusieurs Etats. Mais la réalisation Usine antimoscovite. Le gros des 

® ... - '' ’'les fonds de son commissariat. Prc-jde cet immense empire est le rêve ! Petits-Russiens ne veut rien savoir
textes qui au fond comptaient peu,était assassiné dans un couloir du

MMRMNMKIRMNNMIIMM

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

t

car, dès la fin d’avril, il était quali­
fié par la presse de “vil traître qui 
a essayé de vendre aux ennemis 
du peuple le Guépéou, cette forteres­
se de la dictature prolétarienne, 
bâtie par Dzerjinski. 11 n’y a pas 
réussi, car les yeux perçants du par­
ti bolchevisle et du camarade Sta- 

! line ont découvert à temps son in­
fâme trahison”.

Au temps de sa toute-puissance, la 
j presse l’avait célébré en termes di* 
j thyrambiques. On s’apercevait — un

Eeu tard — que "le glaive flam 
oyant de la révolution” avait été 

confié à des mains indignes.

cheviks ont concédé, l’autonomie ad­
ministrative et culturelle à la Répu­
blique soviétique ukrainienne, mais

le|ov écrase le complot 
antistaiinien

25c la. boîte
Cl» Chimique FRANCO 

Américaine LU» 
ISM rue St-Denis 

Montréal

lagoda ne laissait de regrets que 
parmi sa louche clientèle de tené- 
ku

dans le cadre de l’Union des Soviets, 
«d ils poursuivent le séparatisme ru­
thène comme un crime de haute tra­
hison. Les Polonais, enfin, concè 
dent que les Ukrainiens forment un 
groupe ethnique à part, mais ils 
rappellent la séculaire union de la 
Rutnénie avec l’ancienne Pologne, 
la colonisation sarmate oui a im- 

uc j planté la civilisation polonaise et
istes, d’ailleurs nombreuse et va­

riée, Il enlrainait dans sa chute un ____ _ _ ______ ________  ...
grand nombre de fonctionnaires <iu de l’union entre Pologne, Lit! 
Guépéou ainsi qu’une foule de per- et Ruthénie, ou du moins le 
sonnages qui, sans faire ■’

Veuillez m’envoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

AOrnaM

» « « V V

(D)

sse du pays. Bref, la théorie offi­
cielle. à Varsovie, réclame le retour

huanie 
main-

sonnages qui, sans faire partie, à) tien des frontières actuelles, qui ont 
proprement parler, des cadres de 1# laissé à la République les provinces 
police secrete, lui servaient d’indi- où l’élément polonais est nombreux 
cateurs dans tous les milieux. |au milieu d’un stock de population 

Réprimant la tradition de DiW- ukrainienne, 
jinski, léjov poursuivit celte gigan- On voit qu’une solution équitable 

{tesque épuration avec une sombre ‘ ’

des patriotes ukrainiens, et ils ont j des Polonais, aussi peu que des Rus- 
été près de l’atteindre en 1917 et'ses; ils ne peuvent agir que sous 
1918, avec l’aide allemande. j terre en Stahnie, mais ils ont en Po-

Les Russes nient que les Ukrai I logne un grand parti, PU. N. D. 0„ 
niens forment une nation; ils n’y | autonomiste pour la forme, nette- 
voient qu’une branche de la famille | ment séparatiste quant au fond, 
russe et considèrent la Ruthénie j Mais tandis que TU. N. D. O., corn- 
comme une partie intégrante, ina- i posée de gens rassis, prêtres unia- 
tiénable, de la sainte Russie; les bol tes ou intellectuels, répugne aux

moyens violents en temps de paix, 
il > a un certain nombre d’organisa 
lions extrémistes qui ne transigent 
pas, et qui préconisent le terrorisme 
comme meilleur moyen de réaliser 
l’indépendance nationale. Tant que 
l’Allemagne et la Pologne étaient en­
nemies, ees fanatiques ukrainiens 
«.laient efficacement soutenus par 
Berlin, ce qui parait avoir cessé 
maintenant. Ils ont exécuté des at­
tentats contre des trains et des voi­
lures postales, démoli des ponts, des 
lignes télégraphiques et téléphoni­
ques, ils ont lance des machines in 
females contre des ministres et des 
hommes politiques. Chaque fois que 
pareil crime était perpétré, la po­
lice prenait quelques comparses oui 
passaient en justice, tandis que tes 
chefs parvenaient d’habitude à 
s’évader, et venaient grossir les 
rangs de "emigration ukrainienne. 
Les antécédents de ces réfugiés fai-

Millions d'habitants 
En 1937 En 1989

France métropolitaine .. SI 
Afrique blanche (Maroc.

Algérie. Tunisie) . . 13
Afrique noire lAO.F.

A E F ) .................. ......... 18

Soit un total de .............. 72

Ainsi donc, malgré la chute brus­
que de la natalité française, le bloc 
verra sa population totale augmen-

29

31

44

104

(Lydia Corriveau), de Pike River; 
de West Shefford; Saint Michel-des- 
Anges (Antoinette Brouillard), de 
Marlboro, Mass. Filles seront assi­
gnées dans les missions des RR. PP. 
Ohlats de Marie-Tmmaculée, sous la 
direction de S. Fi. Mgr Joseph Bon­
homme. O.M.I. Filles prendront part 
à la grande consécration mission­
naire annuelle du Cap-de-la-Made- 
Icine, le 24 juillet.

NOUS
RETRAÇONS
VOS
ANCÊTRES

Institut
Généalogique
onoui n
Correcteurs et continuateurs 

du dictionnaire Tanguay.

Directeur : 
GABRIEL DROUIN

4184, rue ST-DENIS, Montréol 

Tél. LAncaster 8151

Vingt-trois ans de recherches 
patientes. Immense documen­
tation méthodiquement accu­
mulée. — Généalogie complète 
de toute famille canadienne- 
française, franco - américaine, 
acadienne, de 1608 i nos jours.

ECRIVEZ-NOUS

POUR RENSEIGNEMENTS

Vile dim. après la Pentecôte. Se­
mi-double (vert). Messe: Omnes,] 
avec Gl. et Cr.; 2e de sainte Chris-, 
tine V. M., 3e .4 candis. 4e comman- j 
dée; préface de la Trinité. — Tères ! 
Vêpres de saint Jacques, double 2 
cl. (double 1 cl. dans le dioç. de 
Montréal); seule mém. du dim.

Au prône, on annonce:
Demain, saint Jacques le Majeur, 

Ap., double 2 cl. (pour le dioc. de 
Montréal, double 1 cl. avec Octave 
commune, titul. de la Basilique) 
R. 98.

Mardi, fête de sainte Anne, mere 
de la sainte Vierge, patronne de la 
province de Québec, double t cl.

R. 99.
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Dr GUSTIN

font économiquement un# 
délicieuse eau de table e# 
de régime, alcaline, llthl- 
née, pétillante et digestive 
Recommandés contre le4l 
maladies de la peau, du 
foie, de l’estomac, de la 
vessie et de l’intestin, rhu­
matisme, goutte et aclda 
urique.

Il faut essayer aussi 
Pastilles de Lithinés Gus- 
tin, que l’on suce à la fin 
des repas, dans les dép!a-J 
cements, pour remplacer 
l’eau lithinée.

En uenft j]
dans les
bonnes ’[! 

pharmacies J
M’ACCEPTEZ PAS O’IAQTATIOM

Si vous voyagez.
adressez-vous au SERVICE DES VOYA-t 
CES, LE "DEVOIR”. Billets émis pout 
tous les pays au tarif des compagnies, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci-] 
dents, chèques de voyages, passeport 
etc. Téléphonez: BEIair 3361*

Où l'on s'habille bien —

ERi.EST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

994, rue Rachel (est) - FR. 9343-9850 0

Coupe appropriée 
à chaque sujet

Service de valet

Satisfaction assurée

CIICHCh

gagné à la poloni.sation toute la no­
bles*

en satisfaisant tout lo monde, est saienl que le milieu où ils évoluaient 
impossible. Chacun des trois partis après leur fuite se pénétrait d’un 
a raison à sa façon; mais il convient radicalisme «le plus en plus oulran-

energie.
SU^ 1 assass'nat .de a raison à sa façon; mais il convient! radicalisme de plus

sur ^ : de rappeler que les Ukrainiens n’ont cier; on v trouve des centaines d’in
été longtemps qu’une communauté dividus prêts A tout, pareils à ce 
linguistique: le sentiment national : Konovalcti, dont la presse nous nar- 
ne leur est venu qu’au siècle der re maintenant les tristes exploits, 
nier, quand les prétentions _moscqvl-! A l’heure nrésente, 18 situation

en
tiennent

peu plus ealmes. Mats ils atten- 
dent leur moment; les difficultés çlé

du complot anlistalinicn. Pendant 
• jjjjpée 1937 et les premiers mois de 
1938 éclatent une sérié d’affaires re­
tentissantes, le procès Pialakov-Ra-

BELAIR

3984
Ifl PHOTOGRAVURE;
fiRTionmci

outil (tut ON1ÂRIÔ (,»-,« BI.y.»j • 
- —....1 'a 4

BEURRE — OEUFS — PROVISIONS

TOUSIGNANT SsfE
BEURRE

Crémerie
Crémerie
Beurre

lèr»
qualité

2ème
qualité

d»
laiterie

A NOS 11 MAGASINS
8929, rue SAINT-HL’BERT 
8312, rue SAINT-HLBERT 
5193, rue SAINT-LAURENT 
3475. rue ONTARIO Est 
2929. rue MASSON 
2034. rue MONT-ROYAL Est 
1127, rue MONT-ROYAL Est 
1374. rue ONTARIO Est 
2309. rue ONTARIO Est 
1584. rue S.-CATHERINE Est 
4835. rue WELLINGTON 

CR. 2135
Nous fermons à fi h. 30 tous 
les Jours excepté les vendredis 

et samedis.

2461, RUE DES CARRIERES
Des milliers de clleuts satisfaits!

Voilà votte meilleure garantie
NETTOYAGE

dek. le suicide de Gainarnik. l’exè* W Æonii^ A

k h a r i n e-I a un Ha ^ “ e n <•?"'««**0- un peu p|„s calmes. Mais ils atkharine-Iagoda...
prochain qqi se;

en aitendant 
.devo: le.eiaux et religieux qui n’ont d'ail

POUR UN BON NETTOYAGE 
Fini de Luxe

Signales tout simplement:

CR. 4168
Nous passerons choi vous. 

Livraison partout.

NETTOYAGE
Complet (hommes) 
Pardessus 

- Guêtres 
Chapeau
Gant* “

PRESSAGE
Complet .  ................. $0.35
Pardessus........................ 0.35
Nettoyage de RIDEAUX, DRAPERIES. CHESTERFIELD. TAPIS ETC.

Manteau (Dames) $1.00
Robe è partir de 0.75 
Blouse “ 0.50
|upo “ 0.50
Chapeau M 0.50
Cants “ 0.20

PRESSAGE
Robe de voleurs . . . $0.50 
Manteau . ..... 0.35
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Le varti de l’anglicisation
(f (1760-1774)

par Léo-Paul DESROS1ERS

— xxm —
Monsieur l'abbé Briand est nommé évêque.

Pour remplacer l’évêque, Murray propose au cabinet 
de laisser le séminaire instruire la jeunesse; et “quand 
les élèves seraient prêts à entrer dans les ordres, on les 
enverrait aux dépens du trésor dans des états amis 
pour être faits prêtres et ils nous reviendraient pour 
exercer ici leur ministère”. Ainsi, le recrutement du 
clergé serait assuré; puis “l’administration de l’église 
peut être continuée comme à présent par trois vicaires 
généraux aptes à remplir toutes les fonctions, moins 
l'ordination’’. L’ingerence du pouvoir séculier se ma­
nifesterait de la façon suivante: “le roi nommerait l’un 
d^ux supérieur du séminaire; celui-ci y résiderait et 
on l’entretiendrait sans traitement additionnel”. C’e:t ’ 
ainsi que Murray exécuterait son programme du mo­
ment: “créer un clergé national sans maintenir un 
évêque”.

Cette lettre qui propose aussi la spoliation de quel­
ques communautés ne peut avancer la mission de M. 
Charest. Celui-ci exécute plusieurs démarches à Lon­
dres. Dans une lettre au comte d’Halifax, il exprime 
l’anxiété et la surprise des Canadiens que l’on veut 
priver à la fois de leur évêque, de leurs séminaires et 
de leurs maisons d’éducation; de plus, “ils n’ignorent 
pas que si on voulait les traiter dans toute la rigueur 
des lois de la Grande-Bretagne, leur religion serait en­
tièrement proscrite”; ils demandent le traitement com­
mandé par les capitulations et la justice. Peu confiants, 
iis se contenteraient d’un évêque tout effacé, tout dis- 

'cret.
M. Etienne Charest n’obtient rien. Découragé, il 

vend sa seigneurie et s'établit en France. Le 11 sep­
tembre 1764, le chapitre reporte son choix sur l’abbé 
Briand que le gouverneur estime beaucoup.' Et l’abbé 
Briand part à son tour pour Londres; mais dans des 
circonstances beaucoup plus favorables que son* prédé­
cesseur puisqu’il possède des “lettres de créance” de 
Murray. Mais il doit faire face, courageusement, à la 
volonté nette de l'Angleterre d’abolir la suprématie de 
Rome et d’établir celle du roi.

Et une longue lutte s'engage, non-seulement dans 
le domaine des doctrines, mais encore dans le domaine 
des moeurs: l'espionnage règne; l’apostat Roubaud ré­
pand ses fausses rumeurs au sujet du peuple canadien: 
il peint comme possible l’abandon de la foi catholique 
et encourage les ministres dans leur résistance.

Deux hommes assistent énergiquement l’abbé 
Briand: Thomas Mills et Cramahé, secrétaire de Mur­
ray. “Je n’ai pas craint, dit celui-ci, de dire franche­
ment mon opinion, que la mesure eu question était 
nécessaire pour satisfaire le peuple crnadien au point 
de vue religieux. On parait le croire également, mais 
on craint, je pense, de donner des armes à l’opposi­
tion”. Chaque jour la situation devient critique au 
Canada; le nombrê des prêtres diminue, l’alarme règne. 
Et les Canadiens réagissent avec violence quand il 
s agit de leur religion:, c'est à propos d'elle seulement 
qu ùs se sont assemblés, ont souscrit des sommes d’ar­
gent, envoyé des délégués; leur résistance paraît solide.

Enfin, dans le temps même où l’on décide de ne 
pas appliquer au Canada des lois anticatholiques an­
glaises, où l’on prépare l'Ordonnance modificatrice, on 
se résout en secret ^ laisser nommer l’évêque. Mills, 
conseiller législatif, sert diniermédiaire: en février 
1766, il écrit à l’abbé Briand de se faire consacrer en 
France, le plus seci element possible et de revenir à 
Londres

Le nouvel évêque prend le chemin de Québec. H 
y amve et Murray en sort, vic.ime de l’aile canadienne 
üu parti de l'anglicisation. Mais avant de partir, il 
félicité le nouveau titulaire et lui apprend la part qu’il 
a prise dans sa nomination. “JVi tout fait pour y 
contribuer, écrit-il, tant par mes lettres officielles au 
roi et à ses ministres, que par mes sollicitations à mes 
amis et en particulier à l'archevêque d’York et à mon 
frère h doyvA de Durnani. Je récommande mes Cana- 
d.ens à vos coins, ils se sont conduits de manière à 
gagner pour toujours ma sincère aifection. C’est avec 
ragret que je les quitte, mais ma présence à Londres 
devient nécessaire, pour détruire les fausses accusa­
tions d 2 leurs ennemis et des miens. Vous pourrez 
compter que je ferai à Londres les plus grands efforts 
pour promouvoir leurs intérêts ”. Pour se défendre, il 
ucit a.vaquer 1 aile canadienne du parti de l’anglici­
sation: il le fera avec son ardeur bouillante et la ver­
deur de son langage de vieux soldat. En dernier res­
sort, il a donc facilité personnellement la nomination 
de 1 ivéque canadien. Son consentement était indispen­
sable. Et les avis qu’il a donnés ont poussé les mi- 
nis.res a passer ou.re au Statut Elisabeth, à l’opinion 
populaire toujours dangereuse, à leurs propres instruc­
tions à Murray, à leurs idées et à leurs oentiments.

En 1772. le catholicisme canadien obtient la per­
manence de l'épiscopat par le sacre de Monseigneur 
d’Esglis, évêque coadjuteur avec promesse de succes­
sion.

Et ainsi l'église canadienne demeure rattaché à 
Rome. On n'aurait pu l’en détacher sans conséquences 
funestes. C’est ce qu’ont compris sans doute Murray et 
les ministres. Mais en théorie et légalement, demeu­
rent le statut antipapal et les instructions à Murray, 
et le serment du Test. Avec l’idée de les utiliseï, on 
les brandira de temps à autre, car ce premier règlement 
sera souvent remis en question; on tentera de le rem­
placer par des règles qui’auraient ravagé toute l’éco­
nomie de l’église. En un mot, le parti' è la protestan- 
tlsation voudra reprendre le terrain perdu; il revien­
dra prochainement à l’attaque, mais, comme les mi­
nistres anglais, il rencontrera une résistance ferme.

Léo-Paul DESROSIERS.
Reproduction interdite —- Tout droits réservés.)

Avec les prêtres das Misnont Etrongéres

Aux confins de la Mongolie
Récit de voyage, par te Père Alexandre Gouvreau, 

vicaire à Lishu Hsien, au Mandchoukouo

Berger, brebis et chameaux
L’histoire des faisans m’amène t Mongolie, ce qui veut dire du dé

: C’csl ainsi qu’à même mes aumà- 
I nés du Canada j'ai pris à ma charge 
lia réfection de la galerie du pres- 
I bytère. ou t haque jour curé «r vi­
caire baladent leurs prière* pour 

I leurs bienfaiteurs.

de la ruse, qu’elle ne pardonne aas s 
facilement.

L’activité est grande. Elle n’esi 
pas 1res économe et elle (ail le* 
choses laraemeat iiiiùs saiii cjJnt* A !» ■viiilp rt<* îa d^msncUt dp M. 
vagance. Un peu sesrejifiMe. Pas, Hector Durmi*. éehevin du quartier

Nouvecu bureau
dans Paaineau

Et puis, pour nos pauvres ecoliers de vanité, beaucoup de naturel eti PaD'oiviu. I? dépnHtnnPwt d» la oar­
du caléchuménat, je fais refaire, à rie »mpbcité. La **• •wurmamiifc,j I* é’iéentUé a de i<ié «l’ouvrir un

« lout de suite à vous parler du Rer- 
; ger de Virgile, des brebis et des i 
| chameaux que j’ai aperçus, durant I 

la dernière étape de notre voyage, ! 
aux confins de la province de Jé-1 
hol.

La nature était d’un terne im- 
| pitoyable, celle fois-là. L’atmos­
phère chargée d’humidité, et d au- 

I 1res choses aussi. La conversa- ; 
i lion devenant de plus en plus Un-

i neuf leur dorloir. Chaque planche jjrue aime 
qui se pose, chaque clou qui s’en- 
fonce, «haque brique qui se place 
en ce moment, c’est t'aumône d'un 
compatriote qui le paye, et c’est la 
prière de nos catéchumènes, de nos 

'convertis, de nos vieux et de nos

a contredire et à discu­
ter el elle est autoritaire. Vivaci­
té* et impatiences fréquentes.

sert, dans le sable par-dessus la I malades, sans compter celles du 
tête. A perte de vue. on ne voi; que curé el du vicaire qui en assurent 
de la plaine sablonneuse, avec ici ; les intérêts spirituels, qui valent 
et là seulement, un vallon, une ns-1 bien le trois pour rent des banques, 
sis. C’est si terne que cela fait tout allea!
le temps penser aux Sahara... Je ré­
cite mon bréviaire sur lequel, de 
temps en temps, de curieux Chi­
nois viennent se poser Je bout du 
nez. Je souris et les laisse faire. Il 
ne faut jamais* les brusquer, mais

«J*#.» * V lia 11 I six i; 1U Ci I IJI u 9 I 'll! ' , * ■ • , . „ ^ .................

guissante. mon comoagnon penche ; eui ^aire cro,re« plutôt, que lu.. ■ - - - - I trouve naturelle et louable leur
on

| la tête sur mon épaule,* la trouve

Marc. — L’usage du papier rayé 
nuit a T observation grauhologiquc. 
fl a (’esprit clair, précis et réflé­
chi. Le jugement se forme bien. Dé­
licat et bon. il luUe contre une 
sensibilité qu’il tient à cacher. Le 
coeur est affectueux et constant. 
L’activité est assez égalé; elle dé­
pend, cependant, un peu trop de 
l’humeur, qui est variaole. Il est 
nerveux, un peu irritable el impa­
tient. Energique et courageux, il 

s ffi-îrie? i manque «le souplesse et ses rai
qui m'arrivent^ du Canacia. S il est rieurs et ses brusqueries sont fré-

Par ailleurs, chaque fois que se | 
présente à moi un pauvre et D;eu 
sait s'il y en a. j'ai le c«vrur serré! j 
.le me trouve bien plus païen que!

lC | se disent: "C’est un savant! C'est 
un savant! Créyez-vous, Hé.

Mon compagnon, le Père Fortin, 
plus fort que moi en langue -- 

i parce que plus vieux missionnai­
re — jase avec tout le monde et 
répond à toutes les questions. Fina-

moelleuse et... s’endort. Tout le I enf“-ntine cur~?si,é’Et en,re eux i,s 
bréviaire est dit. La prière men 
laie n’est guère savoureuse. On ne 
peut pas toujours être saint! Fran- 

i chement, pour la première fois, je 
1 trouve le temps lourd et long.

Et voici que m’apparaît, dans le 
| lointain qui se rapproche de plus 
’ en plus, un large troupeau de bre- 
i bis conduit par son berger. Buco- 
; liques! Bucoliques! Venez à moi! 
j.le veux rêver et non pleurer. Heu- 
| reuse distraction entre toutes,I émaillée de souvenirs classiques et 
d’Evangile, vous êtes savoureuse à 

j l’âme missionnaire plus qu'à toute 
' autre. Non seulement vous lui êtes 
i permise, mais c’est le Grand Ber- 
' ger lui-môme qui la place sur sa 
route pour se rappeler à son sou­
venir.

C’est bien encore tout comme en 
ce temps-là!

Un grand Mongol, enveloppé 
d’une mante aux multiples cou­
leurs, houlette en mains, suit ses 
bêtes paissant dans la prairie, sur 
le haut d’une colline. On dirait 
une nappe d’étoiles qui se baladent 
en plein champ. Il y en a bien

chrétien, je l’aide toujours, pas 
comme ie le voudrais, une fortune 
n’v suffirait pas. mais proportion­
nellement aux aumAnes encaissées 
el à recevoir. Je n’ai pas encore 

les dernières, mais

ouentes. surtout dans ia discus­
sion. Absolument lovai et sincère. 
Très réservé, il trouve difficile de
se confier et il ne le fait jamais

nouveau bureau dans le quartier 
Papineau. Fl sera établi au Club 
Ouvrier Papineau. 1376, eut, rue
Ste-Caltierine.

M. Dunuis avait demandé l’ou­
verture de c« bureau, il y a quel­
ques semaines, et tes autorités mu- 
Tticiuales avaient promis alors qup- 
’a cbo.se seru't faite. M. Dupuis s’est 
toujours déclaré en faveur de la. 
carte d’identité, se plaignant, tou­
tefois. du manque «te diligence à 
prendre tous tes movtnjs désira­
bles pour que Ions tes électeurs puis­
sent avoir leur carte d’identifica­
tion.

M. Orner Barrière, échevin 
d’AluintsU', annonce que le bureau 
a c.l net lenient installé sur la rue du 
Bois-de-Bou'ogne, à Bordeaux, sera 
transporté au poste «ir police de T®

ru à escompter tes nornirres, R»'*! touclje à l’intime de son âme. Cer- 
je ne saurais plus me livier a ,l (aines ténacités-remarquables. Fon-

. rue f,aj«runesse, coin du boulevard entièrement, surtout pour ce : Gouin. au 1er août prochain.

construction.
Tous mes hommages et tous mes | 

voeux au Cercle Missionnaire de i
cicrement droit et honnête.

lement, je me dégène, me mêle aux Saint-Arsène, et à tous mes bien-
Les brochures dont a parlé 

M. Bourassa

cinq cents. Elles vont, elles cou­
rent a droite, à gauche, mais jamais 
isolément. La première en tête en­
traîne les autres. Le berger les 
suit lentement, et doit chanter, 

j j’imagine, un refrain chinois ou 
j mongol.

Et nous filons toujours, laissant 
: derrière nous ces étoiles vivantes,
| si délicieuses à voir.

Un peu plus loin, une caravane 
| se dirige vers Tungleao. Des cha- 
! meaux! Des chameaux! Se peut- 
| i! quelque chose de plus attrayant 
pour qui n’en a encore vu que dans 

! les crèches de Noël ou au Parc Do- 
! minion? Animal énorme, au pas 
: lent. Us se suivent à la queue-leu- 
: leu. Chacun porte une lourde 
j charge sur son dos. Un conduc- 
! leur les monte et les male facile- 
1 ment en tirant, par un câble, sur 
; l’aiguille énorme «que chaque ani- 
i mal a dans le nez. Pauvre bête!
! Parfois eile regimbe, mais le con- 
' ducteur n'a qu’à tirer sur le câble 
; pour que ça tasse. Et ça se tasse 
vite, car cela fait mal... à ce que 
les chameaux disent! 

i Dans les derniers vingt milles, 
j’ai ainsi pu contempler plusieurs 

| caravanes, à peu de distance et à 
satiété. J’en avais mal au nez,

Leoo Yuan
A quatre heures de chemin de 

fer de Szepingkaï, Léao-Yuan est 
noire première étape. Le Père Bé- 

| richon, si avantageusement connu à 
| Montréal, en est le recteur, et le 
Père Vaillaneourt, vicaire.

Réception à bras ouverts, il va 
sans dire, et combien d’échos ca­
nadiens et missionnaires à réper­
cuter.

Et puis, évocation angoissante du 
Père Charest, le prédécesseur du 
Père Bérichon, oui fut assassiné 
dans son presbylère par des bri­
gands, il y a à peine trois ans. J'ai 
pu revivre sur place les péripé­
ties du drame. Sur les murs du 
presbytère, on voit encore les ca­
vités faites par les balles de l’assas­
sin.

La récit nous fut raconté au long

groupes, et essaye de tirer mon 
épingle du jeu. Lela prosaïque par­
fois le rire, mais je m'en moque en 
dedans. Ma conversation me vaut 
un cours!

T ongle no! Tnngleao! crie le con­
ducteur. Les officiers japonais nous 
mangent des yeux et nous harassent 
de questions, surtout moi, petit 
peureux souriant, a la chevelure 
blonde et aux yeux bleus, que l’on 
prend pour un Russe. Rustaud, 
peut-être, mais pas Russe, nom de 
nom!

C’est la première fois que je 
me sens si serré de près par le 
militarisme, et j’en ai la tremblot-

faiteurs connus et inconnus.
Alexandre GAUYREAU, l’.M.E., 

Lishu, 20 mai 1938.

D’autres rcslaurateurs de Paris 
.............. attirent les gourmets par leur ho­

le. J’ai fait meilleure figure que mard, leur foie gras, leur chateau 
cela en face de mon Chinois à la ' ”

Un restaurant parisien sert 
247 sortes de fromages
Paris. (Par « ourrierU — Un res­

taurant de Paris, peu banal, est ce­
lui d’Androuet, rue d’Amsterdam,
à quelques minutes seulement de ^ ■
la gare Sainl-Lazare. La spécialité ; et de confiance. L activité est eanie 
est le fromage, et plus de 247 varié- et l’humeur aussi, grace a sa dos-

vaisselle cassée, lorsque je m’en­
fuyais sur ma bicyclette. Les jours 
se suivent mais ne se ressemblent 
pas. Si j’ai mielleusement répondu, 
avec mon plus beau sourire, à tous 
les interrogatoires serres! Enfin li­
bérés, en route pour la Mission ca­
tholique, toujours en dehors de la 
ville, à vingt cinq minutes de 
matchee de la gare.

Peut-on être en meilleur pays de 
connaissance? Le Père Jean-Baptis­
te Mignaalt. est ici recteur, et le 
Père Caouette de Matane, son vi­
caire. Encore tout un petit Canada 
en miniature, aux frontières de la 
Mongolie, cette fois. Que le monde 
est petit et que le bon Dieu est 
bon de restaurer ainsi nos âmes, 
dans les joies du pays natal, par 
delà les larges horizons, au delà 
des grandes mers!

Chaque mission a sa caractéris­
tique, synthétisée dans une oeuvre 
particulière. L’hospice des vieil­
lards est l’oeuvre caractéristique de 
Tonglead. A voir évoluer le Père 
curé, avec tant de bonté dans sa 
démarche et ses sourires, au milieu 
de ses infirm if, de ses boiteux et de 
ses paralytiques, on vit vraiment 
des scènes évangéliques. Les vieil­
lards ont une confiance sans bornes 
en nous, nous abordent, nous tou­
chent et implorent leur guérison.

_ C’est à faire pleurer de désir! 
Notre zèle s’avive davantage, et si 
nous ne pouvons leur donner tout

brianl; M. Androuel, lui. (bien qu’il 
serve également ces mets), s’est 
spécialisé dans le fromage, et fait 
suivre son nom du titre de “maitre- 
frornager”. Tous les restaurants «ie 
Paris ont une cave el une carte dés 
vins (y compris celui de M. An- 
drouet), mais il est le seul à avoir 
une cave de fromages et une carte 
de fromages. Sur elle, classés selon 
la saison et la province d’originr, I vantage de l’autre 
avec leurs noms parfois étranges 
qui étonnent même les connaisseurs, 
les fromages de toutes les provinces 
de France sont représentés, depuis 
la Flandre jusqu’à la Corse, de la 
Brelagne â l’Alsace, de la Norman­
die à la Provence.

Bien entendu on y trouve le Ro­
quefort, le Camembert, le Livarot, 
le St-Marcellin, le Munster, le Pont- 
l’Evéque, le Neufchatel, le Brie, le 
Rocamadour et tant d’autres qui ne 
sont connus que des gourmets. Pour 
chaque fromage, un vin spécial est 
recommandé.

Cependant les plais les plus fa-i

Auxiliaire. — C'est une personnel 
sérieuse, sensée, uni a de Texué- i 
ricnce et du jugement. Delhcale. ------ -
bonne et dévouée, guid«'e plus par ; Se in near que noutez-voit* que ie 
la raison que par le sentiment. Son Em ,e cardmal Bau.
n a ni caprices, ni inégalités: eUejr!rmar| bl.0(.hure dp 24 pag-s. 
suit son chemin doucement, aw j |rOTC<K
une grande persévérance et sans | deux, ' , a fami|](, e, ^cole
attirer t attention. chrétiennes au secours de la société

Elle est a tien live, soigneuse, e*- j française, par le même. Brochure 
pable el pratique, et elle aime l or-1 ^ gq nri3es, ,25s franco, 
dre. Soyons prêts! par le même, ou-

l.es affections sont êalmes et du- vrago que nous recevrons sous peu 
râbles, et elle » besoin d’affection et qui se vendra probablement .UÏ&.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

session d’el»e-mème. car elle est 430 u« Notre-Dame es!, Montréal 
vive. Sincérité et franchise parfai­
tes. cello*ci un peu naïve et sans " " " '•
défiance. Pas l'ombre de préten­
tion on de vanité el elle les détes­
te chez les autres.

On peut s’appuyer avec 1» plus 
entière confiance sur une personne 
comme celle-ci: elle est faite pour 
toujours répondre à l'estime et à 
la confiance quelle inspire. Cer­
tainement, cela vous conviendrait 
parfaitement et serait aussi à l'a-

TENTES
i vendis» ou 4 

louer, tou» 
'tea sortes, 
toute# gran- 

Kr deurs, garanties, aux plue 
(eae paix. Venea à notre magasin, 
• appâtez MArboue MOI

Coeur anxieux. — Impressionna­
ble, très nerveuse d’humeur inqui­
ète et inégale.

Beaucoup de sensibilité et d ima­
gination créenl des exagérations 
qui nuisent à la sûreté du jugement.

Tantôt gaie et animée, tantôt tris­
te et accablée, elle ne peut tou­
jours donner une raison a ces va­
riations.

L’orgueil est susceptible et je 
vois une tendresse à U jalousie. 
Qu’elle y veille, ce défaut ne peut 
lui apporter que du chagrin.

Elle aime à parler et le fait un

&«&MÀIKHAHDS^

AHriKOR-LAUREHCf

meux de la cuisine française se j peu à tort et à travers. Elle aime 
trouvent sur ce menu, plus spéciale- j ses aises et les bonnes choses, 
ment, il est vrai, ceux préparés i Bon coeur, capable d’affection,
avec du fromage, au nombre d’une 
centaine, au moins. M. Androust 
connaît aussi une cinquantaine de 
manières de préparer les oeufs.

Tous les amateurs de fromages 
de Paris se donnent rendez-vous 
chez Androuet. En dégustant, ils 
discutent des fromages.et de leurs 
symboles. Un “langage des froma-

ce qu’ils souhaitent, nous touchons ! *>' développe. On assure qu’on
sûrement leur âme peut deviner le caractère d un hom-Des vieux de 80 et de 85 en*,!™ bornage qu’il man-
après un stage de quelques mois 8e: on ,ilt- Par exemP,e- 
dans un hospice comme celui-ci, ré-! 8PnJ aventureux mangent du Fo- 
clament le baptême, puis nous quit- 5ue^or*’ *fuoureux délaissés du
tent ensuite pour un monde meil-! frf)ma8e chevre les artistes, les
leur, formant là-haut toute vin« | P^p'^V11'camenJbert’1<'5 ,m •gin,' 
phalange de beaux vieux à barbes du Livarot et les gens poses, so- 
blanches, refaits à neuf, qui ne | bres- positifs, du gruyere.
manquent certes pas d’intercéder 
pour nous et pour tous ceux qui, 
par leur aumône si minime fût-elle, 
nous ont permis de venir les secou­
rir, matériellement et spirituelle­
ment.

Trois jours pleins à Tongleao, et 
puis en route pour Kailou où nous 
avons vécu les heures délicieuses 
dont j’ai parlé en commençant.

Graphologie 
au “Devoir”

Racbd R. M. — Sensée et pra­
tique. Elle aime les choses bien 
faites et elle s’v applique. Elle est 

gaie, active et optimiste:
Lishu, mon poys, mes amours

.y. De retour à Lishu, une corres-1 bo.noe.. . ,
il va sans dire, el avec force de- pondance volumineuse m’attendait.! 0P,im,sm1^ ac~en!ue s* bienve''' 
tails, la plupart déjà connus au Ca- si volumineuse que j’ai décidé (ou) 'snce naturelle. Lest une personne 

; nada. Et pour clore, nous sommes de suite de faire, à titre de répon-! (’ner8,al,,, 1,111 a -,ina v0'0_n,ô a 
allés, tous ensemble, curé, vicaire romp’exe, ce récit de voyage, 
et visiteurs, réciter un De pro- dédié à tous ceux 

' fundis sur la tombe du cher cou- ! mes nouvelles, 
frère, reposant maintenant dans ia En terminant,

la
fois résolue et obstinée. Le coeur

et visiteurs, réciter un De pro- dédié à tous ceux qui attendent de j (’'d affeclueux et fidèle. Elle est très gneuse et adroite. 
.......................... • sincère et ennemie du mensonge et

et, plus lard, de dévouement en 
combattant un égoïsme assez mar­
qué; elle y sera aidée par sa géné­
rosité naturelle.

Très capricieuse. inconstante 
dans ses petites entreprises.

Volonté variable et influençable 
malgré de l'entêtement. Elle a par­
fois de la décision et de la ferme­
té.

La copie donnée nuit à l'étude 
sérieuse.

Papillon bleu. — Délicate, vive, 
sensible, elle a un# petite âme clai­
re, beaucoup de bon sens, pas du 
tout d’experienc# et la fraîcheur ; 
d’une enfant.

Elle est bonne, d'un# tendresse 
contenue qui s’épanouira plus tard 
et qui inspirera vraisemblablement 
un grand dévouement pour les
siens.

La volonté est impulsive, arden­
te et autoritaire. Disposition à con­
tredire et à discuter un peu trop.

Un amour-propre susceptible lui 
fait accepter mal les critiques et 
les reproches quoiqu'elle ait la 
droiture et la sincérité de les ad­
mettre en elle-même.

Spontanée, naturelle, si genti­
ment simple que cela la fait aima­
ble pour tous.

Les qualités pratiques s’accen­
tueront et se développeront, car el­
le aime l’ordre, elle est active, soi

JJONîM»

Jean DESHAYES

* Pout lire en vacances

Le livre tout indique:
L'Abitibi, pays de l'or

PAR EMILE BENOIST 
édition» du Zodiaque.

cour de. la mission catholique rie 
Léao-Auan.

Le Père Bérichon est essentielle­
ment un missionnaire d’action. 
Quand les néophytes lui font dé­
faut, il s’en fait! Présentement, son 
oeuvre de prédilection est le soin 
qu’il prend des opiomanes.

L’opium! L’opium! Qui n’a en­
tendu parler de cette plaie de la 
Chine! Aucun centre, si petit soit- 
il, qui ne compte plusieurs victi­
mes hébétées de ce fléau. Le Père 
Bérichon a fait appel, dans sa ville, 
à tous les gens de bonne volonté, 
païens comme chrétiens, ayant à 
coeur de se corriger de ce vice 
odieux. Il les ’reçoit à la Mission 
catholique. Il leur fait subir un 
traitement de dix jours, préconisé 
par un médecin chinois «le Hong­
kong. Ce traitement, très doulou­
reux. consiste en injections intra­
veineuses et en un vésicatoire sur 
la peau, qui provoque une plaie vi- 

| ve et... q.ui suppure longtemps.
^ Vaille que vaille, cela réussit, pa- 
I rait-il, et neuf fois sur dix. ceux 
: qui consentent a subir ce traite­

ment se voient débarrassés de leur 
i passion.

Le soin des opiomanes attire ; 
beaucoup de sympathies à la Mis- ! 
xion catholique de Léao Yuan, el \ 
nombre de païens, à couse de cette 
oeuvre de miséricorde temporelle, 

i sont touchés par la grâce, croient i 
l en Dieu et se conver^ssent. Le j 

mois dernier, sur treize cas traités, i 
onze ont été déclarés guéris, et le i 
Père Bérichon croit que, de misé- j 
ricorde en miséricorde, la majorité ; 
ries onze se convertira. Le fifty, j 
fifty est toujours une proportion 
fort enviable, même pour le mis­
sionnaire valeureux et vaillant à la 
poursuite des âmes.

Deux jours durant nous fûmes 
les hôtes choyés, réconforiés, e* 
rombien édifiés du Père Bérichon. I

Livre de grande actualité, le seul ^on9 *"ea0
du genre, sur la nouvelle région, nans un pelif lrajn à ,.huilf< „„ 
minière du Nord-Ouest québécois, troisième classe, sur des bancs de] 

i Lue carte géographique et nom- nous fj|ons vers jong Leao, à !
brruses Illustrations. i,.^ heur*s de distance de Leao

En vente au Devoir. Edition de Yuan, à travers une nature plutôt 
luxe, exemplaire numéroté, il. moche. Plus on s'avance vers 
Edition ordinaire, ,75 cenls.______ i l’ouest, plus on se rapproche de U

cela n’est ' peut- 
clre pas trop tôl. je sens le besoin 
de dire à mes correspondants el à 
mes fournisseurs que leur support 
n’est pas uniquement dépensé en ; 
frais de voyage.

Le missionnaire de Ponl-Viau a 
toute liberté d'attribuer aux 
oeuvres de son choix les aumônes 
qui lui sont adressées. Sans doute, 
la communauté veille, el le mis­
sionnaire ne tait rien sans consul­
ter, mais )>sprit est large et s’adap­
te à tout désir légitime, comme, à 
tout besoin réel.

Coudou BTaDholontüUfc

rsomssc ©RAPuoLceicic
de |EAN DESHAYES
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VOYAGE

DES VENDANGES
Vingt-huit jours 

dont 17 en Fronce

NORMANDIE
BRETAGNE

Assistance à un "PARDON"

TOURAINE
CHAMPAGNE

chez les viticulteurs 
SEJOUR A PARIS 

Programme élaboré

De MONTREAL et QUEBEC 
SAMEDI 10 SEPTEMBRE 1938 

Aller et retour

Empress tf Britain
ci.». *320.

touriste ....
Troisième ^280

Retour facultatif par Londres 
Privilège de prolongation
LA PLUS BELLE SAISON 
LES PLUS BAS PRIX

Demande! l'itinéraire complet

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame est 

Bilair 3361 » Montréal

Avantages qu'offre le Foyer
AUTOMATIQUE "VOLCANO"

UN PRODUIT DE CHEZ NOUS

Le Foyer automatique “VOLCANO «#t fabriqué 
dam la province de Québec, par une maiion 
essentiellement canadicnnc-française qui emploie 
ia main-d’oeuvre locale.

r
Demandez notre circulaire descriptive

----------------- Envoyez ce coupon---------— ——
Chalifeu* & PH», Liée.
1106 Côte Beaver Hell,
Montré»!. P Q-

I Messieurs,

Veuillez m’envoyer les détails 
système de chauffage “VOLCANO”.

| Nom ..............................................

Adresse .......................... .................

eemplefs concernant le

• ECONOMIE CONSIDERABLE SUR LE COUT 
ANNUEL DU COMBUSTIBLE ...

• CONFORT PARFAIT PAR UNE CHALEUR 
AUTOMATIQUEMENT CONTROLEE...

• COMBUSTION COMPLETE DU CHARBON 
BITUMINEUX CANADIEN, MOINS CHER 
QUE TOUT AUTRE COMBUSTIBLE ...

t COUT D’ENTRETIEN MINIME GRACE AUX 
NOMBREUSES AGENCES ETABLIES DANS 
TOUTES LES PRINCIPALES VILLES Di LA 
PROVINCE ...

CHALIFOUX 6 FILS. LIMITEE
ft,06 CÔti Blavlh H au MkhihiÀl 

Tr.i.. PL .85il . I' U\tN£s> St ttvÂdNTHt
—-
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COMMERCE ET FINANCE
Le marché du bétail

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 21 juillet sur les deux 
marchés de Montréal furent com­
me suit: 1248 bêtes à cornes, 3291 
agneaux et moutons. 3283 porcs et

Production d'automobiles 
en juin

La situation économique
Bulletin de de la Banque Canadienne Nationale

Si q^ielçues indices sont encore 
loin de rAéler une situation satis­
faisante, (rautres attestent, en re­
vanche, la solidité de l’écpnomie 
canadienne. Les symptômes encou­
rageants ne manquent d'ailleurs 
pas. Le présesnl i^tat des culture- 
sur l'ensemble du territoire, et en 
particulier dans l'ouesl, autorise 
des prévisions favorables. La haus­
se des cours des métaux communs, 
dont le Canada esl exportateur, au 
ra un effet stimuiant non seule­
ment sur l'industrie minière, mais 
encore sur plusieurs autres bran­
ches de l’activité nationale. Enfin, 
l’amélioration de la conjoncture 
qui s’annonce aux Etats-L nis et en 
Europe devrait contribuer an re­
lèvement de noire commerce d’ex 
porïation. H est évident, en tout 
cas, qu'au début de ce second se­
mestre. l’horizon est moins som­
bre qu’il n’apparaissait au com­
mencement de l’année.

La situation économique
L'attention generale se porte, en 

cette saison, vers les grandes pia.- 
nes de l’ouest. Il est sans doute en­
core un peu iôt pour faire des pro­
nostics sur la moisson de blé, qui 
restera exposée, au cours des pro­
chaines semaines, à de multiple.-, 
risques. Il ressort cependant du 
dernier relevé de l’Office national 
de la statistique que l’état des cul­
tures, dans l’ensemble de la prai­
rie, est à l’heure actuelle plus sa­
tisfaisant qu'il n’avait été depuis 
plusieurs années. Sans faire nion- 
tre d’un optimisme excessif, il y n 
donc lieu d’augurer, semble-t-il, 
que la moisson de 1938 al teindra 
au moins un volume normal. L'im­
portante récolte qui s'annonce aux 
Etats-Unis exclut la possibilité 
d’une hausse considérable des 
cours, malgré le faible volume des 
stocks mondiaux et l’augmentation 
des besoins de divers pays europé­
ens. Quoi qu’il en soit, il n’est pas 
douteux que même une moisson 
moyenne, el qui se vendrait à des 
prix quelque peu rémunérateurs, 
améliorerait très sensiblement la 
situation des provinces de l’ouest

truciion, les transports et les ser­
vices.

Le dernier relevé des failliies 
(Dun’s Review) reflèle l’assainisse­
ment de la situalion. 11 n’y a eu, 
au mois d’avril, que 47 banquerou­
tes dans les entreprises de toute 
catégorie, comportant un passif 
global d’environ un demi-million 
de dollars. C’est là le plus petit

Nouvelles Raisons 
Sociales

Ltt sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

P. Paradis. 1964 rue Ontario est. Adrien 
Paradis. ,

S»-Laurent Drive Yourself '°5
Boul St-Cermain, Ville 
Edouard Gohier.

onon -«-« ,»(»«• s * * _ ' ‘ ci i. ii |ui!i i «n uivi iiici • Lao
2 eaux. En plus, -8 betes a : pr0(jUctiOn en juin celte année coin 

cornes et -57 porcs furent consi- ».,.en(j j automobiles de touris 
orCu-?ux .n,aIsorts tl6 salaisons, et me et 3,718 camions.2G betes a cornes furent maniees - — —■■■— —
dans les cours à destination d’au Mnntrfsnl Linhf- H nnrl P très endroits au Canada. r/lOfUTeai Ugnr, n. OHO r.

] le mine sera libérée de toute dette d'ici 
i é 2 ans

J. M. Consolidated
En juin. 14,732 automobiles ont , La J M Codsolidated a reçu le paie- 

été fabriquées au Canada, compara- ment de *3-6oo dû le 25 juin pour 36.- 
tivem,»nt à 1« tl'i irini« mW.'.tf.r.i ’ 888 allons à 9 cents par suite dune en- .«o " lo.lia le mois preceaent ] tente datée du 9 Juin avec la Federal
et 2o,841 en juin 1 an dernier. La j Trading and Agency. Ltd.- Le prochain

versement devra se faire le 9 Juillet pour 
100.000 actions à 9 cents. Le capital émis 
est actuellement de 2.338.888 actions d'un 
capital autorisé de 3,000.000 d'actions.

au Canada.
502 bêtes à cornes furent reçues 

aux cours pour êire exportées en 
Angleterre. De ce montant. 371 de­
vront partir le 21 juillet sur le Man­
chester Citu à destination de Bir­
kenhead. et 131 devront partir le 
23 juillet sur le S.S. Dorelian à des­
tination de Cardiff.

Les transactions dans le marché

Paymaster
Pour le premier semestre de l’an 

née courante, la Montreal Light, 
Heat and Power Consolidated ac­
cuse un revenu net plus élevé d’en­
viron $100,000 par rapport au pre­
mier semestre de 1937. Ceci équi­
vaut à 88 cents l’action contre 86 
cents il v a un an.

Cette hausse est due uniquement

Toronto, (P C ) — Paymaster Consoli­
dated Mlnea rapporte pour le mois de 
Juin une production de $114.319 contre 
$118.553 en mal Durant • les 6 .premiers 
ihols de l'année, la production s'éleva a 
$690.848 contre $606.969 en 1937.

Siscoe«
La production de juin de la Siscoe Gold 

Mines «e chiffre à $206.172 en provenance 
de l'usinage de 17,772 tonnes de minerai 
d'une teneur moyenne de $11.60 la tonne 
En mal. la production avait été de $206 - 
717 provenant de l'usinage de 17.004 ton­
nes de minerai.

Le commerce extérieur
L'élat de dépression de l’écono­

mie mondiale a sérieusement ré­
duit, au mois de mai, la valeur du 
commerce extérieur du Canada. La 
somme de nos échanges a passé, en 
nombres ronds, de 181 millions de 
dollars en mai 1937 à 135 millions 

! en mai dernier. Nos importations 
I oral fléchi de 77 à 67 millions, soit 
de 12.5%, et nos exportations, de 
104 à 68 millions, ou de 34.5%. La 
balance favorable du commerce a

C* I a «x a il      it-uaur > (jgs b^tes à cornes, des veaux, ! à de meilleurs revenus de place- 
„—— - 44in ni* rtc* agneaux et des moutons, s’ef- ment. En effet, le chiffre des ven-

Landon Conservatory of mu • fectualenj très lentement durant les d’électricité et de gaz accuse
WeMington.^Verdun.^^Ernest rredencK. j (oUte ja sernajne pr£s 45% des une baisse alors nue les taxes ont

les bouvil- i augmenté d’environ $160,060. Sigma
et les autres j * —

seph, Lachine. Louis Clément. | se composaient presoue toutes des hebdomadaire nes*»?éi^eCà0*i«.3i5inen
Pine Avenue Garage 55 Avenue des vaches. Autour de 106 betes a cor- IVapporr ncuuumuuunc i rusinM!e de 18,533 tonne» < 

* ’ nés et 240 agneaux et moutons fu-

nombre de faillites et la plus faible | Louis Beauty Parlor. 1554 rue Guy, Mlle !0., e . semaine. I res il 
somme de passif qu’on ait en régis-1 c*cikQrard ^e,es ,a1 cornes elaie"l
très depuis au moins vingt ans. Clement Garage. 40 et 426 rue St-|o- j ,ons el ,es taureaux, et

Pins, Damien Boileau.
Dependable Printing Co., 4333 rue Co­

lonial, Nathan Kalifon.
St-Michel Cartage, Dame imeida St-Hi- 

laire, époute de Léo Perreault, ma­
riée et séparée de b'ens par contrat 
de mariage.
Putter's Strictley Kosher Delicatessen,
4563 boul. St-Laurent, )oseph Putter.

chesses réelles. Or, en tentant d’ap- 
poj tcr aux problèmes économiques 

été ainsi ramenée de 27 millions à : ime solution d'ordre purement mo- 
enviV»n un million. nétaire, loin de les résoudre, on les

Les postes du tableau des expor- j aggrave. On crée ainsi un étal 
tâtions accusent des résultats très | d’instabilité et d’incertitude qui, 
divers. On constate un certain re-j ébranlant la confiance, décourage
lèvement dans nos ventes de fibres 
et textiles et de produits du fer 
(fonte, outillage, automobiles et 
pièces de rechange). Nos ventes 
de minéraux non métalliques el de 
produits chimiques n’ont décliné 
que dans une faible mesure. Nos 
exportations de produits animaux 
— bestiaux, viandes, fourrures — 
ont décru de quelque 2 millions et 
demi de dollars. Nos expéditions 
de bois el papiers, notamment de 
papier-journal et de pâte de bois, 
ont subi un recul d’environ 4 mil­
lions et demi. Nos ventes de pro­
duits d'origine agricole se sont 
contractées d’à peu près 11 mil­
lions, surtout à cause de la régres­
sion de nos exportations de blé et 
de farine. Enfin, sous la rubrique 
des métaux non-ferreux, la moins- 
value atteint 18 millions, l’aug­
mentation de nos expéditions d’ar-

et exercerait la plus heureuse in- Rcn| et cje cujVre étant loin de coin- 
m 1 _ penser |a contraction de nos livrai­

sons d’aluminium, de nickel et de 
plomb.Il convient d'ajouter toutefois 
que l’important recul qu’accuse 
celle rubrique est surtout attribua­
ble au fait qu’en mai 1937 le Cana­
da avait exporté pour plus de 13 
millions el demi de dollars de lin­
gots d’or et qu’il n'en a pas expé­
dié à l’extérieur en mai dernier.

La baisse de nos exportations, au 
cours des derniers mois, ne laisse 
pas d'etre préoccupante. Il y a lieu 
d’espérer, cependant, que la situa­
tion commencera bientôt à s'amé­
liorer. Le relèvement des cours rit 
la plupart des matières premières 
dont noire pays est grand produc­
teur cl les perspectives plus encou­
rageantes que présente le marché

fluence sur l'économie canadien­
ne.

La dernière statistique qui ait 
été publiée révèle qu'au cours des 
quatre premiers mois de celle an­
née, la production d’or, d’argent, 
de charbon, de cuivre, de plomb, 
de nickel et de zinc a excédé d’uitf 
façon appréciable le volume des 
mêmes mois.de 1937. qui avait éle 
considérable, il est fort probable 
qu’au cours des mois de mai et de 
juin l'activité se sera encore accé­
lérée dans l’exploitation des mi­
nes. à laquelle la récente hausse des 
cours des métaux communs ne sau­
rait manquer d’apporter un nou 
veau slimulant, en même temps 
qu’un accroissement des bénéfices. 
Le Service des mines de la provin­
ce de (hiébec annonce une impor­
tante augmentation dans l’extrac­
tion de l’or et de l’argent pendani 
les cinq premiers mois, par rap­
port aux mois correspondants de 
l’année dernière.

La métallurgie reste active. La 
production de fonte a excédé de 9 
pour cent en mai le volume d'avril 
el la fabrication de l’acier s’est à 
peu près maintenue.

i.'industrie automobile a livré en 
mai un nombre de véhicules infé­
rieur de 20% au total de mai 1937. 
mais elle n’accuse, par rapport, à 
avril, qu'un recul inappréciable.

I,‘industrie foreslière a subi, au 
mois de mai. un ralentissement 
ass?? prononce en dépit du notable 
accroissement des exportations de 
bois de construction. Le rende­
ment des fabriques de papier-jour­
nal présentait une contraction d’en­
viron 33% relativement au même 
mois de l’année dernière, et la pro­
duction des cinq premiers mois de 
l’année accusait une diminution de 
plus de 28% sur la période corres­
pondante de 1937. On estime que 
les stocks accumulés chez les édi­
teurs des Etats-Unis se sont allégés 
dans la mesure de 38% du 1er jan­
vier au 31 mai, el des rapports pré- 

* liminaires sur les operations du 
mois de iuin semblent indiquer 
qu'un meilleur équilibre est en

l’esprit d’entreprise et détourne les 
capitaux des placements actifs. On 
tarit donc la source même du pou­
voir d’achat.

Les marchés financiers
La hausse remarquable qui s’est 

manifestée, le mois dernier, sur 
les marchés américains el europé­
ens a forcé l’attention meme des 
profanes. Le mouvement ascendant 
a commencé à Wall Street. Assez 
ferme au début de juin, la cote des 
valeurs industrielles se releva pro­
gressivement, jusque vers le milieu 
du mois. Elle subit alors un certain 
tassement. Dans la journée du 20, 
elle bondit soudain de 4 points en 
moyenne. L’ascension se poursuivit 
sans interruption pendant six séan­
ces, sur un élargissement très sensi­
ble des opérations. Après deux 
jours d'arrêt, le marché tout entier 
se remit à monter. Les premiers 
jours do juillet virent Wall Street 
consolider ses positions sur un 
nouveau plateau. A ce niveau, la 
moyenne des valeurs industrielles 
accusait une plus-value d’environ 
40% par rapport au 31 mars der­
nier, alors qu’elle touchait son 
point le plus bas depuis près de 
trois ans. Elle avait ainsi regagné 
près de la moilié du terrain perdu 
depuis mars 1937, point culminant 
du long mouvement de hausse com­
mencé en 1934.

rent envoyés aux autres endroits 
On estimait que les nrix des va­
ches étaient 25 sous en baisse, 
ceux des bouvillons et des veaux 
autant que 50 sous en baisse, et 
ceux des agneaux autant que $2.00 
en baisse, ou plus. En fin de semai­
ne. il y avait encore 190 bêtes à 
cornes et 250 agneaux et moutons 
invendus.

Les prix des bons bouvillons 
étaient de $6.?5 à $7.00 avec tes 
moyens pour la pluuart de $5.00 à 
$5.75 et les communs ei légers aus­
si bas que $3.00. Les bonnes taures 
rapportaioi* de $5.00 à $5.50 avec 
une taure supérieure aussi haut 
nue $6.25. et avec les espèces com­
munes de $3.00 à $4.00. Les bon­
nes vaches de boucherie rappor­
taient pour la plupart de $4.50 à 
$4.75 avec quelques ventes à $5.00. 
Les vaches moyennes donnaient de 
*3.25 à $4.00 et les communes de 
boucherie de $2.75 à $3.25. Les va­
ches pour la mise en conserve se | 
v

la Banque du Canada

La production dejuln de la Sigma Mi- 
provenance de 

tonnes de minerai d'une 
i teneur moyenne de $7.89, contre $147.610. 
en mal. et de $94,192 en Juin 1937.

Lake RowanOttawa. 21 (P.C.) — Le rapport ;
de la Banque du Canada pour la se-1

QMompntatinn des- Au coûr» d« 1 assemblée annuelle te maine levele une augmentation oe président de la Lake Rowan Gold Mines
dépôts du gouvernement du Dorm- Limited. M. L, e Schlemm. a dit aux 
nion et des banque à charte ainsi actionnaires que les négociations en vue 
iiiuii , , -v i, 4= li»T-oc H» d un nouveau financement pour le dé- 
que de la réserve de titres et ue veloppement de la mine sont en très bon-
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British Dominion Oil
La British Dominion OU te Development 

Corp. vient d'acquérir une concession d« 
pétrole et d'essence naturelle du gisement 
de Steveville oui comprend le quart sud-J 
ouest de la section 4. canton 22. rang 124 
$ l'ouest du 4e méridien. L'exploitation, 
n'est sujette à une royauté qu’au gouver» 
nement.

Kirkland Gateway
Le surintendant des valeurs moblllè 

de l'Ontario a annoncé que la Dothan 
Mining and Development Company Limi­
ted a accepté d'acheter 25.000 action* da 
la Kirkland Gateway Gold Mines Limited 
pour 20 cent» chacune, au comptant. La 
compagnie a aussi obtenu une option aul 
1.55.000 autres actions, à un prix variam 
de 20 cent» à *1 l'action, payable à raison 
de $10.000 par mol» à partir du 1er tan* 
vler.

dollars américains.
Voici le bilan en milliers de dol­

lars: Actif: monnaie et lingots d or, 
180,508; diminution de 651; livres

ae voie.
Il v eut au cours de rassemblée une 

longue discussion sur le manque de coopé­
ration dont se seraient rendus coupables 
les directeurs. Sauf M. H. G. Young qui

Uniiors amérirnins 26121 aufi-; a été remplacé par M. Gerald A. Rowan, et dollars américains, _o,i_i, aug , t0U8 leE dlrecteurs fUrent réélus.
mentation de 2,770; autres valeurs
des pays à étalon-or. 1, pas de Central Patricia
changement; réserve totale, 206,-;
fi'tt aiiîîmcnlatimi rie 2.120; mon-! Toronto. (P.C.) — La Central Patricia augmeniauon CoW Mines a révélé aujourd'hui pour les
naie divisionnaire, ozo, diminution Cjnri moia cios le 31 mars un bénéfice 
de 5' valeurs à court terme des ! d’exploitation de $343,424 en provenance

,ln TV.inininn et He-s de l'usinage de 37,524 ton .es de minerai gouvernements du Dominion et 'les d.une teneur moyenne df *1593 la ton.
provinces. 114,4/2. diminution Cle ne. La production se chiffre A $598.058

•endaïen, de $2.00 à $2^ Quel- ! -«mentation 105; immeubles d 
mes taureaux d’assez bonne à bon-; !1n,q l' V '1 ’!.. j 1 ^,n '-Vr. ‘.1 ,ques
ne qualité réalisaient de $4.25 à 
$4.50, avec les taureaux pour le bo-

138; autres valeurs des gouverne- 
ments du Dominion et des provin­
ces 52,685, augmentation de 247; 
autres valeurs, 1,007, diminution 
de 4; total des placements. 168.164, 

mmeublcs de la 
14;

tout autre actif. 2.525. diminution 
de 598; actif total, 379,298, aug-

logna se vendant très lentement, de | capita| ct' fonds de réser­
ve. 11.448. pas de changement; bil­
lets en circulation, 156,534, ditni

$2.75 à $3.75, le marché se fer- 
manl aux prix de $150 à $3.50.

Les veaux se vendaient lente-, ._, , • A. ,
ment à $4.50 pour les veaux de lait : 1111 101 ( 1, '• • 5* 04*,communs et légers à $6.25 pour les nement du Dominion 13 343 aug- 
suieis moyens. Les bons veaux de ' mentation de 730^ots ^ barn 
lait rapportaient de $6.50 à $7.00 • nucs •* ^ iq'j’, ’ "Vannu 1 O'jt avec les hauts à $7.50. Les veaux t,on ^ M9 ’ ai 7r. ,nPai àpc Hé' 
d’herbe variaient de $3.50 à $4.50 , augmenta on ‘0'ta.,ftnd" d1e*
avec la plupart entre $4.00 et $4.25. j J™»8. Sf Himi'

Les arrivages des asneaux et des 1 ' ' • ao1rer.Lsif 7'7 270 "qs moutons cette semaine étaient les i nulmn de 24; passif total 3/9.298, 
plus lourds pour l’année jusqu’à augmentation de—— 
date.. Près de 45% des agneaux 
étaient de qualité commune à seu­
lement moyenne. Presque toutes les 
ventes s’effectuaient de bonne heu­
re lundi. Après lundi, il n’v avail 
presque nas de ventes et 950

On estime le bénéfice net de ces 5 mois 
A $229.352.

McKenzie Red Lake
.

Toronto. (P.C.) — Les directeurs de 1» 
McKenzie Red Lake Gold Mines ont auto­
risé l'achat d’un nouvel outillage qui oor- ; 
tera le rendement de l’usine à 200 ton­
nes par jour. Le Rendement est actuelle­
ment de 165 tonnes.

Wright-Horgreoves
Toronto. (P.c ) — La Wright Hargreaves 

Mines a annoncé que la production du 
1er mars au 31 mal s'étalt élevée à $2- 
040.000. ce qui constitue un record pour 
la mine Cette production est en prove­
nance de l'usinage de 110.000 tonnes de 
minerai d’une récupération moyenne de 
$18,55 la tonne.

VALEURS DE 
PLACEMENT
CANADIENNES

•

Gouvernements 
Municipalités 

Services Publics 
Industries ''

Liste rie valeurs sur dumandt

NESBITT, THOMSON
* COMPANY, LIMITED

$55, rue Saint Jacqnea Ouest, 
Montréal Oué.

Succursales dans les principals*
villes du Canada ^
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L*information minière

Chon Yellowknife

veau programme de dépenses pu­
bliques. On a fait remarquer aussi 
que la baisse en Bourse durait de­
puis plus d’un an et que le pessi­
misme avait*.sans doute épuisé sa 
force d’impulsion. Jtuoi qu’il en 
soil, il y a nécessairement de mul­
tiples facteurs en jeu, dont la ren­
contre a opéré un changement de 
sentiment sur les principales places 
du monde.

marchés internationaux et. aux 
Etats-Unis même, une interruption 

, , ... dans le fléchissement de la produc-
mondial du blc semblent autoriser jjon industrielle, l'ajournement du 
cet espoir. I.e traite de commerce r,ongiès el la mise en train du nou- 
entre les Etats-Unis el le Canada,1 
en voie d'élaboration, devrait être 
de nature à stimuler les échanges 
entre notre pays et ce grand mar­
ché. H va sans dire toutefois que 
l’avenir du commerce extérieur du 
Canada reste subordonné à l'évolu­
tion de la conjecture en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis, puisque 
ces deux marchés absorbent à eux 
seuls plus des trois quarts de nos 
exportations.

La sourca du pouvoir d’achat
Les faits eux-inèmes se chargen' 

de réfuter la thèse qui prétend ra­
mener toute l’économie à la ques­
tion monétaire. Créez du pouvoir 
d'achat, expose cette thèse, et vous 
rétablirez la situation : le public 
consommant davantage, le rythme 
de la production et le mouvement 
général des affaires s’accéléreront, 
l’embauchage prendra de l'ani 
pleur et le pouvoir d'achat se dé­
veloppera ensuite tout seul. Mal­
heureusement, la réalité n'est pas 
aussi simple. Il suffit, pour s'en 
convaincre, d’observer ce qui se 
passe aux Etats-Unis, vaste champ 
d’expérience.

La dévaluation du dollar avait 
pour objet rie stimuler l’activité

de jour en jour. La plupart 
ventes se sont effectuées en lots 
mixtes aux prix de $7.25 à $8.25.

des matières premières sur les

Avis de lo première assemblée 
à la suite d’une cession

AVIS est oar les présentes donné, que 
Cécile Qulntin et Yvonne Brien faisant 
affaires comme modistes au numéro 1923 
rue Ste-Catherine ouest, à Montréal. P.Q , 
sous la raison sociale de “CECILE MILLI­
NERY' . ont fait une cession autorisée de 
leurs biens en date du 21ème Jour de 

, . . TTn du tirés!dent de la Chan J111' 1938 et due la Première assembléeagneaux et moutons furent relenus Yellowknife Informe les dirigeants locaux créanciers sera tenue à la Chambre

'lcs ttssrS&KrJSSSTiSS||~5SSAtfSïVïfftS.'.&J:
Died*1 lî'eontfent'd^quartz et*du schis- ! bléi^V^nut^quo^cs^OTemca 
ip n faudra effectuer un Bros tra.- ^106. n lAUt cjuo l€s preuves des récla-
vaeU de surface pour mettre 5 Jour le mi- avaSi j
neral- 1 l'assemblée.

Les personnes qui ont des réclamation} 
à l'encontre de ces biens doivent les faire 
parvenir au gardien ou au syndic, lors-

La Wendigo Gold Mines. Limited, an­
nonce une production de $30.571 de lin­
gots et de $3.990 de concentrés, soit une

subissaient une coupe de $2.00 du 
cent livres. Les moutons rappor­
taient de $2.00 à $4.00 avec la plu-

Wendigo Gold Mines

été de $29.290 et rusinage. de 2.620 ton­
nes tandis que le rendement a été de ! HArbour 0063. 
$11.18.

part entre $2.50 et $3.00. Tard jeu-; production totale de $34,561 en juin, nro- 
di, 700 agneaux furent vendus non ! venant de rusinage de 2.468 tonnes de 

, «cnn a ® 7 nn ’ minerai, donnant une récupération declassifies aux prix de •,o.0U a $7.Ut) ^ ja t,onne En mai ja production a
du cent livres.

Les porcs se vendaient à $12.25 
pour les bacons nourris et abreu­
vés, avec les norcs livrés nar ca- ‘ Poyore
mion aussi haut que $12.50, Les
choix obtenaient $1.00 de prime On apprend de la mine que l'usinage
pal It te avec les coupes habituelles tonnes par Jour, Une petite briquette
sur les catégories inferieures. Les d'essai a été coulée, mais officiellement
truies réalisaient de $7.50 à $9.00. i °n ne commencera pas à couler de brl-
et de $7.,)0 a $8.a0 a la fermeture. L'usine aurait bientôt un rendement de
Les porrs vendus sur la classifies- 75 tonnes par Jour. La teneur du mlne-
Itnn nhfllliip rannnrlnient de $16 40 ral <‘!'t dp 815 ,a tonne et on s'attend , „ . m, i l'Vj’ aL.,ulp rapporiaieni ue '.ru.au ^ lm(S nrndtlr,tn„ menenoiie a« sinnnnLa Bourse de Montréal avait I 4 $16.75 pesés abaltqs,

montré, pendant la première quin-

au’il sera nommé, avant que la distribu­
tion soit faite, à défaut de quoi le produit 
de l’actif sera distribué entre les avants 
droit sans égard à ces réclamations. 

Montréal, le 22 juin 1938
J -O. BONNIER.

Gardien.
132 ouest rue St-Jacques,

zaine de juin, une grande inertie; 
mais elle ne tarda pas à entrer dans 
le mouvement déclenché à New- 
York. Les valeurs de papiers et 
les grandes vedettes des métaux 
communs donnèrent le signal ei 
maintinrent, jusqu'à la fin du mois, 
une vive allure. Elles entrainèrenl 
la cote qui, dans l’ensemble, enre­
gistra une plus-value de près de

4 une production mensuelle de $10,000,

Westwood

Pour cotes COMPLETES du marché 
et nouvelles financières

THE WALL STREET JOURNAL
Organe de confiance des hommes d'af­
faires et des épargnants, partout. Fat- 

tes-en venir un exemplaire gratuit.
44 Broad St. New York.

General Electric Un échantillon d? 5 tonnes s été en- | 
vové la semaine dernière de !a mine de ! 
!a Westwood Cadillac à Cobeld pour es- I 

: sat On estime que les frais de trans- | New-Jork, 19 (P.A.) ■—La Gene-! port seront plus que pavés par l'or que 
ral Electric rapporte pour te sf>. 1 échantillonnage donnera.
mestre révolu ie 30 juin un revenu i 
nel de $13.176,958 ou 46 cents Tac- ;
tien de capital. Ces chiffres sont à Le fonçage du puits sur la propriété 
rapprocher de $26,293,604 OU 91 dp Hcvle Gold Mines, dans la région de 
cents l’.,nnée Hermèi-p Porcupine, est rendu en bas du niveaucents l année demteie. a,, ne dfl 400 bleds a annoncé le président deLes ventes se sont élevées a $1.4»,-lia compagnie, M. Bert. W. Lang, de re- 

York, c est que les cours s y étaient 910,638 contre $171,076,645 durant 1 tour d'une visite dans ce district. 
moins avilis. • le premier semestre de 1937. -.Hov,«' qul “ trouve.dan* ta section de

BANQUE IS MONTREAL
Fondée en 1817

Hoyle Gold Mines A'r\i

20%. Si la hausse a eu, sur notre 
place, moins d'ampleur qu’à New-

voie de s’établir entre l’offre el la économique. Elle aurait dû, .selon 
demande de papier-journal. tlx’one en apparence la mieuxfondée, relever les cours des va- 

Les industries de l’alimentation leurs à revenu fixe. L'est le con 
ont enregistre en mai le plus fort traire qui s’est produit: on n vu fié* 
rendemenl de Tanner, La menue- j c^*r ^es cours des actions aior, 
rie connaît un regain d’activité, nuu <T»X obligations se raffer- 
Lc raffinage du sucre a atteint en ! "lissaient, 
mai le plus gros volume qu’on eûl 
vu, au cours de re mois, depuis
1925. La production des abattoirs 
s’est maintenue, à peu de chose 
pri s, au niveau élevé du mois pré­
cèdent. La fabrication du beurre 
de crémerie a été plus abondante 
qu’en aucun autre mois de mai de

11 y a quelques années, de nom 
breux industriels, s’avisant nue 
l'inflation allait faire monter les

La hausse va-t-elle se poursuivre ; 
ou, du moins, le marché actuel pré- j 
sente-t-il des chances de stabilité? ; 
En cherchant une réponse à la pre- i 
mière question, il convient de ne j 
pas perdre île vue que l’essor de la . 
ente a é.lé très rapide el que le mar- j 
ohé. sauf dans les périodes de spé- 
eulation intense, ne progresse d'ha­
bitude qu'en consolidant sans cesse 
ses gains. Si rien, d'autre part, ne 
nous assure que le marché’ main- 
tiendra ses positions, il a manifes­
té, depuis le début de juillet, une 
remarquable fermeté, les mouve­
ments de recul n’ayant à aucune 
moment entraîné un volume exces-

Enregistrement

j Pamour. provient de la consolidation rie 
trois entreprises minières antérieures qui 
avalent été l'objet d'un vaste programme 

; de développement.
On a l'intention de foncer le puits à 

trois compartiments Jusqu’au niveau de

DIVIDENDE NO .401
VIS est nir les présentes donné qu'un 
DIVIDENDE de DEUX DOLLARS 

par action sur le capital-actions payé de 
cette institution a été déclaré pour le tri­
mestre en cours: ce dividende sera payable 
le et après le JEUDI, le PREMIER |our de 
SEPTEMBRE prochain» aux actionnaires 
inscrits aux livres à l'heure de fermeture, le 
10 juillet, 1938.

Par ordre du Conseil
JACKSON DODDS G W. SPINNEY 

Directeur-Général Directeur-Général
des véhicules-moteurs ï™oTà. ïïUÆnTI Montré4l’le 19^im

.... au diamant dans la bande* dp conRlomé-
En 1937 les enregistrements de r^- t-rsA-au* préliminaires ont mis a 

véhicules moleii.-e aitomenlenf de ou.r massifs au niveau de 200 pieds,ïn- -u S .*• U,,S >*»Snlrmeni te mats les résultats ries opérations sur la
/!)..>,h Ulules, d apres les chiffres ; ooroprlété engagent à poursuivre loi nié- 
préliminaires publiée par le Bureau : 1!,^rarnt un VMt'* urn*rRmme en profon- 
fédéral (le la Statistique. Ils forment i1 
qn total rie 1.319.702. à rapprocher 
de 1.210.124 eu 1936, Toutes les pro­
vinces montrent des gains sur l’an i i* solde de l’échéance du 3 juin nul 
née précédente, le pourcentage de ! comptait 240,000 actions à ab cents et
r-m.-iiw.nt .linn Alanl 1» Olivant' Ile i c,ul BIalt r(,tard<1 d >‘n mois, a été pris idtigiiHmotion étant Je suivant, e nBr Brookiande. un Le convention ?e
dll-l’rmceLdouard, O-0; Nouvelle-i trouve terminée et le capital émis est

Lorsque vos biens 
prendront le carac­
tère sacré d’un hé­

ritage, deux choses 
seront nécessaires: 
votre Testament et 
la Fiducie, Votre 
testament parce que 
vous devez faire 
connaître vos volon­
tés. La Fiducie parce 
qu’il faut de l’expé­
rience pour conser­
ver ce qui est gagné: 
c’est en adminis­
trant qu’on devient 
administrateur.

«SOCIETE* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
55,O.S.-ltoous». M<mtr6tUHA3291

Naybob Gold Mines

Ecosse, 8.4. Nouveau-Brunswick, 
10.1; Québec. 9.0; Ontario, 5.7; Ma­
nitoba, 7.9; Saskatchewan, 2.7; Al-

prix, s'empressèrent de se consti- sif de liquidation 
lucr des stocks 'le matières premie- j Sur le marché canadien des va- 
res. Celle affluence subite de la de-1 leurs à revenu fixe, deux courants
m aride détermina, en 1936-37, un° bien distincts se sont dessinés. Les j berta, 3.1 ; LoJombie canadienne,
hausse des prix; mais le marché ne titres de premier ordre ont conser- 9.7; territoire du \ukon. 9.7.

puis q;;'nn en u établi la statistique ! larda pas à s’affaisser de nouveau, vé la grande fermeté dont ils foui j Maigre le gain qn accusent les en
mensuelle, en 1932. Les exporta-I de sorte (pie ces industriels resté- montre depuis plusieurs mois. Us ! registreinents de vehicilles-moteurs,ie sorte (pie
fions de fromage oui excédé les I rcni 'avec des approvisionnements 
chiffres du mois de mai de chaque : massifs cl d’un coût élevé.
année lepuis 1928. La prépara-1 
lion des produits tirés du lail con- ^ 
eonlré accusait en mai une aug­
mentation de 28% sur avril el de 
40% sur mai 1937.

L’indtislrie du bâtiment, si elle 
ne manifeste pas encore autant

Dans l’intention ri" amorcer la 
pompe" el de créer du pouvoir d’a­
chat, le gouvernement des KUls- 
L’nts a, comme chacun sait, prodi­
gué les subsides (plus de 19 mil­
liards de dollars entre 1933 et 
1936); il a relevé les salaires dp-, 
ouvriers et orienté le marché des

d’aelivité que Tannée dernière à pa- i capitaux vers l’abondance. Sculr-
reille époque, n’en a pas moins con 
tinué de progresser en mai et en 
juin. Les contrats de conslruclion 
conclus au cours des six mois écou­
lés représentent une valeur de plus 
de 80 millions ei demi de dollars. 
Il esl vrai que le lotal des mêmes 
mois de Tan passé dépassait 110 

•millions; néanmoins. 1937 excepté, 
les chiffres du premier semestre de 
celte année sont les plus élevés 
qu’on ail vus depuis 1932.

La staiistique de l’emploi cons­
tate, entre le 1er mai ei le 1er 
juin la plus forle progression qu’elle 
ait enregistrée, à la même date, de­
puis qu’elle a été établie, en 1921. 
si Timluslrie forestière a réduit ses 
effectifs, dans presque loules les 
autres branches de l'activité écono­
mique, on relève une reprise de 
Temhaurhage, qui a été particulié­
rement importante dans l’industrie 
w»nuf*ctprjf;r«, les raine»* As t»o|i5

ment, la pompe n’a pas fonctionné. 
Les moyens d'achat artificiels n’ont 
pas imprime à la machine écono­
mique l’impulsion qu'on en atten­
dait; ils n’ont provoqué qu’un sou 
hrrsaul. On a établi des salaires 
élevés, mais le nombre des rhô 
meurs n’a pas diminué. On a mis 
en disponibilité une pléthore d’at 
genl à des taux d’intérêt très bas. 
mais les emprunts n’ont pas aug 
mente.

Comment expliquer cette appa­
rente anomalie? L'argent, qui esl 
sans (Imite Tun des éléments de 
l'activité économique, n’en est pas 
le fadeur déterminant. Le pouvoir 
d’achat du public ne saurait dé­
couler du papier -monnaie émis ar 
bitraircment par l’Etat, et qui ne 
tarde pas à se déprécier, ni de sub­
sides massifs qui accroissent la de!

n'ont fait Tobjet toutefois que d’u­
ne activité rcslreintc. Si Ton excep­
te le renouvellement de 50 millions 
de dollars de bons du Trésor fédé­
ral à trois mois, ni l’Etat ni les 
colleclivités publiques n'ont fail en 
juin d’émissions importantes. Même 
dans les autres compartiments, la 
seule opération à signaler a été le 
lancement, pour le compte de la 
(intinenu Power Co. I.td. d’un cm-

maintenant, de 2.937,143 sur un montant 
autorisé de 3.500.000

Sturgeon River Gold

Toronto -- Ls production d'or da la 
Sturgeon River Gold Mines en Juin est 
esttmil’ A *45,043. en comparaison de 
*47.988 le mois précèdent. Les chiffres de

Centrol Potricio

Nombres-indices des prix 
de gros

prunt de 13 millions de dollars, 'les rentrées plus fortes sur ja taxe 
destiné à pourvoir au rembourse-1 de_ la gaiot i ne, s'élevant à $38,373.- 
m
6% de la société à l’échéance dc|en 1936.
1941. Lotte émission a été très ra­
pidement souscrite et la .nouvelle 
valeur n’a pas tardé à faire prime 
sur le prix d émission.

Le compartiment des valeurs 
s' culalives, composé en grande 
partie des titres de nos entreprises 
de papier-journal, a connu le même 
mouvement de hausse que la Bour­
se. On y a enregistré des plus-value 
de 15 à 25 points, qui représen­
taient./en moyenne, une apprécia­
tion de plus de 30%.

les recettes sont plus faibles; elles l'uslnags ne sont pas encore" disponibles 
s’établissent i $25,993,9(15, contre rue i
$26.193,922. La baisse s’explique par j Eagle
un déclin des recettes provenant des ! Lp troisième rapport anm,rl d(, ]a nolf) 
enregistrements en Ontario, a la Eacie Mines, dont in nropriété est voi- 
suite de la diminution des taux. Le ;'np d« «n* (te i* McKenzie Red Lake 

•elle province eSl d, M,
1)43,538, comparativement a $11.- tienne 20.583 tonnes de minerai ont été 
114.956. Tes autres provinces mon- usinée* rapportant *203.008 soit, une mov- 
Irent des avances sur. 1936. Les neuf
provinces du Dominion accusent • ..................... - un Den5flce d'exploitation de *61.855 auauet s'a­

joutent des revenus divers de $620 Le 
bénéfice d'exploitation se trouve a!n*l 

•" lino , . an eno CIC norté * $3.030 la tonne et h $30.374 ouont par anticipation des titres 94/ comparativement a $.il.o.)2,«.in j *1.470 ta tonne, compte tenu du débour­
sé de $32,101 pour les travaux de prépa­
ration au développement.

Dans son rapport aux actionnaires, te 
président dit oue durant la période, i’usl- 
ne a traité une moyenne de 113 tonn»s 
nar Jour d une récupération de 98 09 pour 

_ cent.
l.p nombre-indice des prix de Dans un rapport supplémentaire allant.

«ware ZJSSWSLS.
minée le 8 juillet, à 79.2 ta semaine
terminée le 13 juillet. Des huit grou 
pes facteurs majeurs formant l'in­
dice. les substances végétales, les 
produits animaux et les métaux non 
terreux accusent des augmentations, 
tandis que les textiles et le bois di­
minuent, Les plus importantes den­
rées qui montrent des augmenta 
lions sont le grain, le bétail sur"rwontft (PC.) — La production d* t» . , „... , i j . Céntrai Patricia ooid Mm** durant is* pied, les oeufs et le cuivre; mais Itle publique et alourdissent 1rs un- troi* moir terminé, i. 30 luin fut d# 375.- iV*» nrndiitt Ho* diminutions nours&scsnÆÆ- a.1 sssss.%.5WS.V». 1 k

Big Missouri
Une Information de Stewart, en Colom­

bie anglaise, dit que la Btg Missouri livre 
actuellement de façon aulvte de* briquet­
tes d'or. La première briquette fut li­
vrée le 5 mal et 4 autres vers le 18 Juin. 
L’une d’ell*.*. arrivée h Prince-Rurv-rt te 
8 luin serait d'une valeur de $40.000 tan­
dis oue les trois autre» précédemment en­
voyée* seraient d'une valeur approxima­
tive de $35.000 chacune 

Ces chiffre* Indiquent une production 
d'environ 175.000 en 5 semaine» De* con­
centrée d’une haute teneur afratent, con- 
serré» pour être envové» K l'atelier de 
Trait.

CAPITAL 
VERSE 

E T
RESERVE
$5,000,000

Mosntui
uroimm

AGISSEZ-VOUS EN QUALITE 
- D'EXECUTEUR? -

STS HESWDT S. HOLT
Président

HON A ) BROWN. C.R. 
Vi«ePrértdent

t. G. DONALDSON
Vice-Président et 
Gérant Général

Si oui, et si vous voulez 

vous décharger de tous les 

détails de la succession, il 
nous fera plaisir d'agir 

comme votre agent. La 
loi vous permet de nous 

employer et nos taux sont 

très modiques.

Montreal Trust Company
511 PLACE D’ARMES, MONTREAL

HALIFAX TORONTO WINNIPEG EDMONTON VANCOUVH 

ST JEAN TEKJtKNEUVE LONDRES ANG. NASSAU. BAHAMAS

^
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LA VIE SPORTIVE
i

Le tournoi 
annuel de 

la Police

Le tennis

Deux séries
J bourse la somme globale (Je $500 en ' 
! argent, en plus de 300 prix de toutes
! sortes.

Les compagnies de transports telles

Le Shamrock est suspendu

Les amateurs de crosse ont été

a dernière 
matinée à 

Mont-Royal
La reunion de courses à la piste 

lont-Royal se terminera cet après- 
idi avec un programme de huit 

preuves dont un steeplechasse qui 
e manquera pas d’attirer une as- 
istance nombreuse à la piste de 
ill Dwyer. Comme les coursiers 
oivent partir pour Ottawa la se- 
aine prochain et que les pur-sing 

e seront de retour à Montréal qui 
20 août, alors que s’ouvrira le 

eeting de Blue Bonnets, les fer- 
ents du sport des rois profiteront 
e la dernière matinée pour aller 
oir courir les “ponies” et tenter 
ortune sur les courses régulières 
u sur le double, ou encore, le qui- 
ella.
La- matinée d’hier fut un autre 

uccës pour le Back River Jockey 
lub, car les favoris furent assez 
hanceux, ce qui a permis une forte 
péculation au mutuel.
PREMIERE COURSE — SV* furlong* 3 

ns et plus. A réclamer 
Clasp. J. Brown. 101.
Legion Girl, G. Horn 106.
Tappanaugh. E Fator. 115.
Dlnain, C. Martinez, 115.
Federal Reserve, A. Harris, 111 
Sweepogan,, T. Brennan. 110.
Visibility. F Soloman, 118.
Sandv Beach, E Delphine. 101.
Fay Vixen, J. Brennan. 100.
Rafter. E Gross. 115.
Temps 1.02 3-5. Piste bonne.
$2 00 au mutuel rapportent sur Clasp 
.55, $5.55. $3.40; sur Legion Girl $1315, 
.15; stir Tappaneugh $2.70.
DEUXIEME COURSE — 5 1-2 furlongs, 
ans et plus. A réclamer.
Explorer. J. Bov.en, 103.
Gingery. C, W. Smith, 112,
Blue Gum, A. Harris. 106.
Oh Ray. C. Fields. 115 
Brown Hat, G. Brown. 107.
Noisette. J. Harltos. 105 
Red Vamp. H Chinn, 107.
Conventional. F Kenney. 108.
Indiana, Flyer. J Brennan. 103.
Fly Wing. E Delphlno, 100.
Temps 1.08 4-5.
#2.00 au mutuel rapportent sur Explo- 
r $27.70, $10.50. $3.30; sur Gingery $5.30, 
70; sur Blue Gum $4.10.
Le pari-double. Clasp et Explorer, a rap- 
rté t|66.15,
TROISIEME COURSE — 6 furlongs. 3 

ns et plus. A réclamer.
Marsail. F. Collins. 105.
Sugar Jar. C W Smith, 116.
Rockvale. A. Harris. 106.
Monta Marie. G. Horn. 106 
King's Bounty. W Halliburton, ill, 
Stone Chatter. H. Chinn, 106.
Meldrum, J. Wood. 116.
Ladv Hilda. E Fator. 106.
Avon. C. Martinez. 106.
Marcom. E T. Moore, 111.
Temps 1,15 4-5.
*2.00 au mutuel rapportent sur Marsail 

U20, $4 20. $4.10; sur Sugar Jar, *2.70, 
‘2.70; rur Rockvale $7.00.

QUATRIEME COURSE — 5 furlongs. 2 
,ns.
Hastada, C. Fields. 113.
Bonnie Night, A Harris. 117.
Cattarl. ^ Barker, 109.
Wimbledon. C W Smith. 113.
Harrv Jr, T. Brennan. 113.
Grovela. E Fator, 110. *
Wltchswall, H. Chinn. 110 
Sunnle-Time. G. Horn. 110. _
Temps f.oz' 3-5
$2.70 au mutuel rapportent sur Hasta- 

1a. $6 75. $3.60. $2.95. sur Bonnie Night 
5.05. $3.15; sur Cattarl $2.85.

Les Royaux 
ont perdu 

la dernière
Les Rovaux sont partis hier soir __

pour Toronto où ils commenceront Dans un mois, demain, la ligue 
aujourd’hui une nouvelle série, mars Provinciale aura termine ses acli- 
les amateurs montréalais n’onf pas 
été favorisés au cours de la sérié 

vient de prendre fin, car les

Les séries 
de la Ligue 

Provinciale

en notre ville
que le New ’l ork Central et la Lom- grandement désappointés hier soir, | pagme de Transport Provincial. : t.ar le match j , b f *
donneront un service spécial pour ___ v

____  Les quais et le parc peuvent con-
R. N. Watt, le président de l’Asso-1 tenir plus de vingt milles person-

Beauharnois cette journee-lâ P0U' dien et shamrock *1“' devait se dis- beaunai nois (eue journée la. j pu,er au s,ade Saint.Jean de Ma(ha

n‘a pas eu lieu à cause de l’absence
nés et tous les spectateurs pour du club irlandais. Le Bleu-Blanc-

._ Rouge fut donc déclaré vainqueur

m
Royaux ont perdu trois parlies sur 
cinq contre les Ours de Newark.

Les lanceurs des Royaux n'ont 
pu empêcher les visiteurs de frap 
per librement les balles et pas moins 
de quinze coups réussis turent ac­
cumulés par Newark pendant que 
les locaux ne pouvaient faire mieux 
que de frapper huit fois en lieu sûr.

Ab Wright a frappé un coup de 
circuit hier soir alors que Hooks 
était sur les buts à la sixième man­
che, mais après cela les Royaux ont 
été impuissants à croiser le marbre

Parks a joué toute la partie au 
champ centre du Montréal, mais il 
s’est montré faible au bâton.

Les Royaux ont vendu le volti­
geur Torn Oliver au club Gadsden, 
de la ligue South Atlantic, un cir­
cuit de classe “B”, hier. Oliver a 
refusé de se rapporter, et il a été 
suspendu automatiquement.

Résultat détaillé de la partie:
NEWARK

vités régulières pour la saison. Les 
séries de détail suivront mais trois 
clubs goûteront un repos bien mé­
rité. La course se fait de plus en 
plus corsée ce qui veut dire que 
les' six joutes de dimanche aura 
beaucoup de signification. Il faut 
dire que le programme est l’un des 
plus attrayants de la présente cam­
pagne.

A 1 h. 30, Trois-Rivières joue à 
Drummondville. A 2 h., Sherbroo

A Ig suite du succès remporté sa- • . . •- j z- jmpHi ripmîpr à Tnmnin “ ; ciation de tennis du Canada, a an , . -medi dernier a loronto par cei-i i , deuxième ronde ront suivre très facilement. Le par-, . 4tains des alhletes de la police de our ia .ouuTDavis cmrsera d^ cours des courses a été changé à P^/iefâut et Ion a annonce quo 
Montreal alors que 1 un d’eux bri- ^ ^ .s . . Cf, Des programmes seront le Shamrock est suspendu pour un
sait même des records et que la Kon-(fanada et* \ustralie-Mexique distribués gratuitement et le comité |‘fmps indéfini, 
puissante equipe; de la ville Reine auya |jci| jes jj y, et jg ,)ro. a retenu les services d’une maison Mardi soir les Volants de Corn-
ne battait les nôtres, sur son pro- chaim yyatt a déclaré qu’il avait experte dans le service des haut- wall viendront rendre visite au
pre terrain, et dans des conditions recll une réponse définitive des Ans- parleurs.
toutes particulières, que oar quel-j Aliens. Les seuls à ne pas avoir ! ^’es* donc une dermere et cor-
ques, ««y"»*’ les membres de l’eciut- j approuvé Montréal, comme le site de diale invitation a tous, 
pe de 1 Association athlétique d’a- ! ja deuxième ronde, sont les Mexi-1 Pour les propriétaires de yachts
mateurs de la police de Montréal ! «.-ains; il est plus que probable que, qui se rendent à Beauharnois en
sont confiants de remnorter la vie- s’jis réussissent à se rendre dans la | auto, les services des garagistes
Loire ici la semaine prochaine.

Le quarante et unième tournoi 
annuel des athlètes de la police di- 
Montréal aura lieu ici mercredi 
prochain, à une heure trente de 
l’après-midi, au Stade de la rue Mc­
Gill, et déjà des milliers de billets 
ont été vendus à des admirateurs 
anxieux de voir les prouesses de 
nos athlètes locaux.

Comme par les années passées 
nous reverrons à l'oeuvre les bril­
lants athlètes que sont les Guin-

ke est l’hôtel du Sorel, tandis que ; don. le champion de l’an dernier

AB P CS R
Witek, ac .. .......... 5 0 0 6
Gleeson, cc . ............ 5 0 0 1
Keller, cd . . ..........5 1 2 1
Kelleher, cg .......... 3 3 1 2
Chartak, 1b .......... 4 2 2 9
Hosar. r .. • »•••» 5 1 3 3
Mav, 3b ...............  5 1 3 1
Schulte, 2b . ............3 0 2 4
Branch, 1 .. .......... 4 0 2 0

Total .... ..........39 8 15 :27
MONTREAL

AB P CS R
Bell. 2b . ... O 0 0 4
Sankey, ac .......... 4 0 0 1
Dunlap, 2b . ............4 0 i 4
Hooks, 1b .. .......... 4 2 3 11
Wright, cd . ............4 1 1 4
Parks, cc .. .......... 3 1 0 3
Benning, 3b .......... 4 0 2 0
Kies, r ...................  4 0 ï 0
Duke, 1 .... .......... 1 0 0 0
xMoser .... .......... 1 0 0 fl
Chapman. 1 .......... 0 0 0 0
Swigart, 1 ., .......... 1 0 fl 0
zzSzchuster .......... 1 0 0 0

ti . .
CINQUI 1E COURSE — Handicap Car- j 

• 1er. 6 furlongs. 3 ana et plus.
Chanc ; Queen, G. Horn. 114.

,î Baranca, J. Brennan. 102.
Slavonia. T. Barker, 106.
Adopted. F. Soloman, 107.
Big One. T. Brennan. 115.
Merry Breezes. H. Chinn, 106.
Leo D . J Harltos. 105.

|Ç Miss Twinkle, E. Fator, 107.
Temps L14 1-5

l.' $2.00 au mutuel rapportent sur Chance i 
iJuee.n $4.10. $3 40. $3.25: sur Baranca $6.60. 
,'4 75; sur Slavonia $3.70.

SIXIEME COURSE — Un mille et 70 
H/erges. 3 ans et plus.
" Lake Shore, E. Gross. 112.

Flying Leaves, W. Page 102.
Recital, C. W. Smith. 112 

-, Blond Jester. G Horn. 112,
Rèlgh Duchess. H. cninn. 107.
All Time, C. Fields. 112.
Tasty, T Barker. 112.
Black Flash. F. Collins. 107,

't Attic Bird. E. Delphlno. 102,
Temps 1.48 2-5.
$2.00 au mütuèl rapportent sur Lakesho- 

•e $7.95. $5.20. $3.30; sur Flying Leaves 
i^6 90, $5.20; sur Recital $3 45.

V SEPTIEME COURSE — 1 mille et 70 
, rerges. 4 ans et plus. A réclamer.
V Starry Night, C. W. Smith, 111.

Batting Eye, T. Brennan, 112.
Perfect Knight, W. Halliburton. 110. 
Charwitch. H. Ghlnn. 110.
Thisway. G Horn. 110 
Rock Coventry. C. Fields. 115.
Prlnoe Rupert. H. Peden. 113.
Sir Isaac, F. Sollmena, 108.

‘ Timon. J. Wood 115.
Carvldon, J. Harltos. 110.
Temps 148 1-5.
$2.00 au mutuel rapportent sur Starry 

Xlght $16.35, $7.40. $4.40; sur Batting Eve 
15.00, $$5.05; sur Perfect, Knight $3.30.

La Qulnella a rapporté $201.30.

Total .................  33 4 8 27 12
z—Frappa pour Duke à la 5e. 

zz—Frappa pour Swigart à 'a 9e.
Newark .................. 012110210—8
Montréal .................. 010012000—4

Sommaire :—
Erreurs: Schulte. Sankey. Points 

comptés sur coups de Branch, Char 
tak. 3, Witek, Rosar 2. Kies. Wright 
2. Deux-buts: Rosar, Hooks. Trois- 
buls: Chartak, Circuits: Chartak. 
Wright. Buts volés: Hooks. Sacri­
fices: Schulte ,2 Branch. Double- 
jeux: Schulte à Witek à Chartak. 
2 : Sankey à Bell à Hooks. Laissés 
sur les bills: Newark 11; Montréal 
5. Buts sur balles de Branch 3. 
Duke 2. Chapman 2. Retirés au 
bâton par Branch 4. Coups sûrs sur 
balles de Duke 7 en 5 manches: 
Chapman 5 en 1 3- manche;4 Swi­
gart 3 en 2 1-3 manches. Lanceur 
perdant: Duke. Arbitres: Borski. 
Jorda et Swanson. Temps 1.51.

AUTRES JOUTES
i Baltimore.......... 000000002—2 8 1
i Toronto . .0.... 01003000x—4 8 0

Batteries: Auderson. Overman et 
! Grouse; Meola et Reiber.

Jersey City .. 100021110—6 12 2 
Buffalo' ....... 001000000 1 6 1

Batteries; Stiles et Padden; Ar­
cher et Tresh.

Rochester à Syracuse, patrie re­
mise à cause de la pluie.

le Granby rencontre les Athléti­
ques, à Québec. Drummondville se 
rend à Saint-Hyacinthe pour 5 h. 
30, puis finalement, à 9 h. 15, Gran­
by livrera bataille au Trifluvien 
aux Trois-Rivières, tandis que So­
rel remet la visite au Sherbrooke.

Les batteries probables sont:
Sherbrooqe: Reder et Barry.
Sorel: Gibe et Galen.
Trois-Rivières: Skelton et Picken.
Drum’ville: Pomorski et Landry.
Granby: Cronin et Corrigan.
Québec: Hayden et Byers.
Drum’ville: Steinberg et Benson.
St-Hy’athe: Andrus et O'Flaherty.
Sorel: Johnston et Galen.
Sherbrooke: Reichel et Deuse.
Granby: Englishman et Corrigan.
T.-Rivières: Choquette et Duay.
Voici maintenant la liste des 15

et détenteur de records; les Ar- 
teau, également un as; les Lavoie, 
champion à maintes remises dans 
le passé: les Campeau, Héroux, Hu- 
naulL Baker; ainsi qu’une phalan­
ge de jeunes dont les principaux et 
les plus dangereux sont Brunette. 
Houle. Lambton. Robinson, Saint- 
Laurent, Donnelly et autres.

Vingt-sept jeunes athlètes, choi­
sis parmi les plus brillants de no­
tre corps de police, et à l’entraine­
ment depuis plusieurs mois seront 
en lice mercredi afin de faire rem­
porter un nouveau championnat à 
Montréal en battant la forte délé- 
cq'ion (te 21 athlètes que nous en­
verra Toronto.

En plus des événements au pro­
gramme pour nos athlètes il y au­
ra. pour la première fois aux tour­
nois de la police* une course en 
bicyclette éliminatoire ouverte à 
tous. Pas moins de cinquante con­
currents y prendront part.

A chaque tour de la piste la der- 
joueurs éligibles, liste déposée lors : niére équipe sera éliminée et c’est 
de la dernière assemblée, tenue à | dire que tous les athlètes qui y

deuxième ronde, ils accepteront la 
proposition.

J.-P. COFSKY. CHAMPION

Canadien.

Ligue Fédérale

Le Baseball

u,Les parties dans
les grandes ligues

Sji Les joutes disputées hier dans les se 
■-ries des ligues de baseball Américaine et 
•Nationale ont 

• vante.
donné les résultats sui-

LIGUE AMERICAINE
.’^Cleveland ......... . ... .. 110100100—4 10 2

■’Boston ........................ 103001102X—7 12 O
i Feller. Gatehouse, Humphries et Hems- 
1,1 ley; Wilson et Desautels.
."St-LoulS ...................... 001411002—9 11 2

• Washington ................... 100003012—7 13 2
s M. Wells, Johnson et Heath; Kelley, Kra- 

Itauskas. Appleton et Gutlianl, R. Fer- 
? rell.Il

LIGUE NATIONALE
Philadelphie ................. 100000010—2 10 3

dît Cincinnati .......................  OUlOlOlx—5 13 2
[«;, ’asseau et V. Davis; Derringer et Lombar- “ 11.

2e partie:
’hllaoelphle ............... 111322010—11 14 1
linoinnatl . . 200001070—10 11 1

i , Matter, Sivess. Mulcahy et Atwood; Da- 
f. f*’. Grissom, Cascareîla, Weaver, Schott

INTERNATIONALE 
HIER

NEWARK 8. MONTREAL
Toronto 4. Baltimore 2 
Jersey City 6, Buffalo 1 
Rochester à Syracuse, 

pluie.
LE CLASSEMENT

G. P. P.C. Dif. 
Newark .........-63 30 .677 ....
Rochester .......... 50 41 .549 12
Buffalo .............. 50 40 .5o6 1116
Syracuse ............ 45 43 .511 15%
MONTREAL _39 50 .438 22
Jersey City .... 40 51 .440 22
Toronlo .............. 49 52 .429 23
Baltimore .......... 35 54 .393 26

AMERICAINE

l’hôtel Queen’s.
DRUMMONDVILLE — Wallac" 

Benson, Arthur Bergeron, Lionel 
Blais. Henry Desmarais, Bill Di- 
Vanuti, Al Dufort, Léo Dupont, Po­
te Landry, Bruno Malinosky, Ray 
Murphy, Lee Oliver, John Pomor­
ski, Bud Smith, Dick Steinberg, 
Ted Veach.-

GRANBY — Frank Corrigan. 
Phil Corrigan, Joe Cronin, Bill En­
glishman, Joe Krakawski, Charlie 
Leach, John Maloney, Leo Maloney, 
Fred Marcella, John McLaughlin, 
Jim Nolan, Art. O'Donnell, Mike 
Sperick, A1 Thurrier, Jim Well­
man. „ ,

QUEBEC — Theo Budzina, Jack 
Byers, Robert Daoust, George Dem- 
ko. Walter Dobie, Joe Barbarino, 
Roland Gladu, John Greenochlc, 
Harrv Hayden, Ed. Julian, Hollis 
McLaughlin, Phil Moonves, George 
Pepper, Mike Shinko, Carl Smith.

ST-HYACINTHE — Felix An­
drus, Gowel Claset, Joe Cicero, 
John Connors, Charlie Dorman, 
Wm. Ferrell, Joe Fox, Lionel Gen­
dreau, Jim Irving, John O’Flaher- 
ly, Mike Poeiask, Ward Sheldon, 
Hal Stockman, Bob Swan, John 
Sweeney.

SHERBROOKE — John Ayva- 
zian, Dave Barry, Paul Calvert, Eu­
gène Coderre, Robert Cohen, John 
Crowley, Henry DeMeo, Elton Den­
se, John DiRubio, Tom Hammond, 
Wm Moge, Casey Moher, John Re­
der, John Reichel, Charlie Small.

SOREL — Eddie Albertson, Roy 
Alexander, Roman Bertram, Joe Bo- 
ley, Norman Bourassa, Arthur Ga­
len, Alphonse Gibo, Charlie Golen 
ski, Ray Helixon, Cliff Johnson, 
Tony Murphy, Ross Nichols, Art. 
Peters, Mike Sime, Fred Spencer.

TROIS-RIVIERES — Cliff Cho­
quette, F. Crompton, Ted Duay, Pe­
ter Gray, Dan Gurian, Wprren Hus­
ton, Paul Martin, Con O'Leary, Jim 
Picken, Roy Pinyoun, John Quinn, 
George Robinson, J. W. Skelton, 
Gene Sullivan, Gaston Trudel.

Jean- 
honneui
diaire alors qu’il a triomphé de son 
compatriote, Arthur Gagnon, par
2- 6. 6-4, 9-7 et 6-4.

George Robinson et Lewis Duff, 
du Mont-Royal, ont battu leurs co­
équipiers Gordie MacNeii et Nor­
man Mais en cinq longs sets de 7-5.
3- 6. 3-6. 10-8. 7-o. Mais et MacNeii 
ont perdu cintt points de match 
dans le quatrième set. Ils menaient 
5-4 dans le set final. Mais George 
Robinson a joué une brillante par­
tie, bien supporté par Duff. Au filet, 
Robinson a évolué comme un inter­
nationaliste.

Mme R. Stollmeyer et Mme W. R. 
Drysdale, du club Hillside, ont en­
levé le championnat des doubles da­
mes, par une victoire en deux sets 
de 6-4, 6-0, sur tes gentilles repré­
sentantes du club Stuart, Lorna Bief 
et Heeln Phelan.

L'AVANTAGE A L’ALLEMAGNE
Berlin, 23. — L'équipe alleman­

de de la coupe Davis a pris les de­
vants dans la semi-finale de la zo­
ne européenne, contre la France, 
hier, lorsque Reiner Henkel a tri­
omphé d’Yvon Petra par tes scores 
de 4-6, 6-1, 11-9, 6-2, dans le pre­
mier match de simples.

George von Metaxa, ancienne 
étoile australienne, a défait Ber- j 
nard Destremeau, 6-4, 7-5, 6-3, pou.- ; 

adonner une avance de 2 à 0. à F Al­
lemagne. Trois autres matches ; 
sont cédules.

Bergevin et Poirier sont retenus 
et les yachts seront mis à l’eau | 
gratuitement.

Voici tes noms des membres du 
comité actif: commodore, J.-E

Programme de demain:
Chambly à Lachine, 2 h. 15 p.îtt.

. . i i- i Lachine à Chambly, le soir.Paul Cofskv a remporte les l:orn,*e actil. commonore, J.-iv-
rs lu championnat intermé- Bumbrly; vice-cornmore. S. II. le Kdj vs Opéra, au stade Notre-

- *.................. maire H. Roy; président. Arthur Dame.
Caron; secrétaire, Pierre Trudeau;
assistants-secrétaires, René Leduc, j A Beauharnois, i! n'y aura pas 
et Marcel Théorêt; trésorier, Walter ; de joute à cause des régates annuel- 
Renaud. 1 tes.

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

LMSttCQUl.
«CAILLOU* P D PAPlHt

-t 'C i
PAPlNtAU—__ IC.Al f INTIU*. .of-OMtruL.

IhGILMilLUk/* CCWtit/

LL/ iMCtHit»/ AuC/CKiÊ/ ÜHtTLL
•OUL/T Silt yT JACCHJt/-HDNTRtAL 
PLATtAU 5ASI-3452 ■- foiflCL THE.MU

Edmond Caron, B.À., 
LS.C.-C.A.

Licencié en science» comntablee 
Comntxble wréé — Chartered Accountant

Spécialiste an Impôt sur ta Revenu
59 rue 8t-Jacquea 159. rue Alexandra

H Arbour 3635 TROIS -RIVIERES
MONTREAL

prendront part feront tout leur 
possible pour ne pas se laisser de­
vancer par ses concurrenis et l'on 
peut être assuré d’une course en un 
temps record.

Chaque année les cadets de la no- 
lic£ seront encore sur le terrain et 
donneront une démonstration de 
leur savoir-faire comme jamais ils 
ne l’ont fait dans te passe et cette 
attraction, à elle seule, vaudra 'a i 
peine que l’on se rende au stade 
de la rue McGill.

Il a été constaté, par le passé, 
que l'attente entre tes divers évé­
nements est souvent fort longue et 
ennuyeuse pour les spectateurs et 
cette année la police a prévu ce 
fait et leur réserve une surprise 
des plus agréables qui sera fort 
goûtée.

Comme par tes années passées
la fanfare de la Montreal Tram- i _
ways a été gracieusement mise à i C'est aujourd’hui et demain 
la disposition de I* nolice par la . qu’auront lieu à Beauharnois les 
compagnie et, pendant toute l'a-j régates internationales.

LES BELGES DEFAITS
Bruxelles, 23. — La Yougoslavie 

est montée en finale de la zone eu­
ropéenne, hier, en triomphant de 
la Belgique par 3 à 0.

L'équipe des doubles de la You 
goslavie composée de Frank Kukul- 
jevic et Josip Mitic ont défait L. de 
Borman et Pierre Geelhand, par les 
scores de 6-3, 6-3, 3-6, 10-8. Les
Yougoslaves avaient remporte la 
victoire dans les deux premiers 
matchs de simples jeudi.

Les régates
de Beauharnois

F.-|. Leduc. LC.. Dr Sc. A., M.P.P.

F.-J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98. Edifice Sr-Demt • HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHIRINE

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de* Tramweyt 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

COMPTABLES

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons Ip« Communautés Rell- 
eieuses A sa orfvaiolr rte noa service* 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-23*4

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

80, St-larqucs O. - Montréal 
Téléphone : HArbour 1553

AVOCATS

LoRUE 6 TRUDEL
Comptabla* A$r6éa—(.bartered Accountant.

! t -Arthur La^ue. C.A Mauno . Chartrt.C.A.
: A.-Emile Oeauvat*. C.A lean.Paul Gauthier. C.A 
i .AUunce Cuulanxer, C A Jacques Le.Rue, C.A.
; l.ione Rnuaein. C A. l.ucien-P B4'air.C.A 

Dollard Huot. C.A Paul-Ê Brunet. C.A 
11—A Rondeau. C.A, René Barrit» C A. 

Montré» — Ouébei

près-midi, elle fera 
morceaux de choix.

entendre des

Séance de boxe
au stade Valda

|r, t Hershberger.
nttsburg ...................... 000100002—3 7jri’ iosion .............. 00020002x—4 8

! 'urner et Mueller; Blanton et Todd.
îrocklyn .................. 000010020- 3 7
■‘--Louis .................... 63020001X—12 15
’rs-snell, Butcher at Shea, Thomas; War 
ieke et Bremer

Joule d'exhibition 
à Lachine

HIER
Boston 7, Cleveland 4 
St-Louis 9. Washington 7 
Chicago à New-York, remise, 

pluie.
Détroit à Philadelphie, remise, 

pluie.
LE CLASSEMENT

Le promoteur Ray Lamontagne 
vient de compléter son programme 
de boxe du 28 juillet au stade Van- 

, da et il annonce maintenant quatre 
| combats rie 10 rondes chacun pour j 
| ce festival de boxe à prix popuîai-! 
| res. Le stade Vanda, situé Pont-Viàu 1 

remise el d’accès facile, puisque les tram- , 
' | ways d’Ahuntsic y conduisent, sera 

1e théâtre d’un gala de boxe jeudi 
prochain. Sans avoir la prétention 
de présenter d’excellents danseurs, 
te promoteur Lamontagne veut of­
frir des matches entre quelques bons 
boxeurs et de rudes batailleurs. Voi­
ci quels seront les figurants à ce 
programme, le premier présenté au 
populaire stade de Pont-Viau. Des­
mond Green rencontrera Paul Har­
vey dans le match final de dix ron 
des. D’ailleurs, les quatre combats 
à l’affiche seront tous de dix ron­
des. Dominique Lapensée, de Mont 
réal, rencontrera Zélis Ainhara.

Tournoi provincial
de balle molle

L’association des gérants qui a 
fait un succès de son tournoi en 
1937 se propose de surpasser tout 
ce qui s’est fait en 1938. Nul doute 
que tous les clubs comprendront 
qu'il y va de leur intérêt, de se join­
dre à une organisation qui a fait 
ses preuves dans 1e passé, une or­
ganisation qui ne demande qu'à 
donner justice à ses membres, tout 
en voulant renseigner ceux-ci con­
tre l’organisation de clubs indé­
pendants. Il a toujours été dans 
l’idée des dirigeants de l’associa 
tion de demander à tous les clubs 
de se joindre à une.Iigue ou de s’or­
ganiser en ligue pour faciliter la 
tâche des dirigeants de la balte 
molle dans Québec.

Faites application tout de suite 
pour ce tournoi car l'enregistre­
ment se termine' te 31 juillet pour 
les clubs indépendants et le 15 
août pour les clubs de ligue. Les 
clubs en dehors de la ville de 
Montréal ont jusqu'au 15 août, tout 
comme tes clubs de ligue, car il ne 
leur est pas toujours facile de for­
mer des organisations eomem ils le 
désireraient.

Inscrivez-vous dès aujourd'hui 
sans délai. Pour informations, Iré- 
néc Brien. 5175 rue Chambord 
Montréal, Frontenac 6481.

La journée du .samedi est mar­
quée par les différentes courses de 
chaloupes, de canols, de nage et 
de yachts à voiles.

Le lendemain, dimanche. 24 juil­
let, seront disputées les courses tou­
jours si passionnantes des yachts 
de toutes forces et de toutes classes, 
ainsi que quelques courses d’aqua­
planes.

Cette seconde journée de nos ré­
gales promet, elle aussi, d’être un 
succès puisque déjà l’on peut voir 
amarrer aux différents quais des 
yachts qui seront la sensation de 
la journée. Nommons seulement 1e 
“Karnary”, qui a fait ses essais au 
cours de la semaine. Après vient 1e 
“Canadian Capers”, un 225 p.c., 
qui nous est venu de Toronto où il 
a déjà concouru pour de sérieux 
enjeux et qui a décroché la deuxiè­
me place à Pictou au commencement 
du mois. Le “Toots”, un 550 c.v., 
qui nous est arrivé hier et dans le­
quel les mécaniciens sont au travail. 
Miss Canada, Miss Quebec, Sara­
nac Lake, Enemy /, Baby Bootleyer, 
.lasp, Little Miss Canada et le Miss 
Toronto, que son nouveau proprié­
taire a baptisé Météore, entreront 
aussi dans te grand Free for AU 
pour se disputer te championnat 
provincial qui, cette année, sera 
disputé ici. M. Brunclle, de Saint- 
Flustache, doit aussi venir avec 5 
yachts rapides avec lesquels il pré- 
iend briser tous tes records.

Nous avons 1e plaisir d’annoncer 
que celte année. 1e comité des ré­
gates sera en mesure de donner en

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Bilty, Prévost et Horne
80 rue St-Pierre

Telephone : 2-4778* - Québec

CLAVIGRAPHES

CLAV1GRAPHES 
Underwood. Remington 

Royal
Régulier» et oortatlls 

Calculateur» et Dupllc»- 
tiervlc* et accessoiresteurs —

N. MARTINEAU Cr FILS
1079 rite flleur» BB. ms

Anatole Vanter. Cil Guy Vanter, C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt—tarques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de LÏNVENTEUR
>»r> ATI S'""INVCNTUI9S

DEMANDE
^l^LBERT FOURNIER

934 SI!CATHERINE HIMQBIRÉAL

GRÔÏÏp

*TWITE>
T ’ W ITE

Machines 3 additionner, calculateur*, 
toutes marques, neufs ou reconstruits

fVenez choisir h meme notre 
assortiment]

Typewriter Appliance Co.
E. O. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craie et St-Jacques)

ENCADREURS

Association américaine
Columbus .. 01240611(16— 7 16 1
St-Paul .... 0002221 lx— 8 14 2

Fischer, Ryba et Sehulte;Chelini, 
Tavlor et Silvestri.

2e partie:
Colummbus .... 1006001— 2 R 0
St-Paul ......... 300000X— 3 2 1

Lynn el Schultz; Kleener et Pa- 
sek.
Toledo .... n;i2001200—

i !
1 New-York 

Cleveland 
Washington 
Chicago

G. P. P.C. Dif. 
49 28 .636 .... 
48 29 .623 1
45 41 .523 8 H 
33 38 .465 13

champion lutteur de conteur, venant | Minneapolis 022000000—
de Cleveland Johnson, McLaughlin et

On avait parié d’un match entre I Rfan. Tauscher, Lefebvre 
ces deux poids-moyens le printemps ! 
dernier, fl fut ajourné, puis contre- -e partie: 
mandé lorsqu'on apprit la maladia 1 n,Pf1n 
soudaine du champion de couleur.
Lapensée s’étail entraîné en vue de 
celte rencontre et il fut te premici 
à la proposer au promote ir Lamon­
tagne lorstiu’il apprit le retour 
d’Anihara à Montréal. Amhara pè-

3 14 0
4 11 0 
Linton; 
et Den-

14

TARI F
des annonces classifiées 

"DEVOIR"
du

Téléphott»: BEIair 3361

t cent 1» mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonce» facturée» IVjO le mot
40c minU um

NAISSANCES SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES GRAND'- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATTIE8 LT AUTRES. 2c 
car mot. mlnt’num de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *100 oar insertion

INVENTIONS
Protégées en tous navs 

Demandez le manuel traitant rt 
Bravets. marnues rte commerre e

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 rue Université. Montréal

Wismtainer Cr Fils
90* BOUL. BT-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadre» — Miroir» 
Réneratlon rte cadres «t miroir» 

LAnr. 2284

IMPORTATEURS

Protégée» en tous oavs 
Demandez le manuel traitant t 
Brevet», m^roues de commerce e

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 rue Université. Montréal

J -A BE NIER • Fondée en 1892

C. X. Tranchemontagne
Cto

IMPORTATEURS
Tissu» «t toile» pour communauté» 

religieuse».
459. St-Sulpice ■ Tel. LA. 1344

COMPTABLES
REMBOURREURS-MATELASSIERS

. ■

A trois heures cet après-midi, au 
lade Lachine, 1e club de Noé La- 
roix aura la visite des Mountain 

:< .ions. Cette dernière équipe est 
> ' omposée de joueurs américains et 
ip ’on record de victoires est impo- 

ant. A date, aucun club cana- 
q ' üen n'a réussi à tes vaincre.

îf Kruskomp contre
le lutteur masqué

Hardy Kruskamp, te plus se nsa- 
IJ7 lionnsl lutteur qu'on ait vu ici de- 
;j puis longtemps, tentera à son tour Brooklyn 

de mettre fin à la série de vicloi- ; Boston . .. 
res de la Merveille Masquée, mer- Saint-Louis 
credi soir prochain, au Forum. i Philadelphie

ni.™;.  ;i« an av> iau sera lin P1'11 plus que Lapensée dansP*! 01'   I* T, tg, q * ce combat Je dix rontfes. Il fera
s» u Æ C os -J -X Tès probablement te poids de 172
Saint-Louis .... 24 o4 .308 2o% Iivrp£ cepcmJant Lapensée fa.t

Toledo ...... 6002311 —
Minneapolis 0000010—

Benlon et Hinkle, Alfa, Cohen el 
Grace.
Louisville . . 000010010— 2 7 0 
Kansas City 000606166— 1 3 1 

Terry et Rmgofar; Wicker, Gay 
el McCullough, Brcrsp.

Indianapolis à Màilwaukee, deux 
parlies remises, pluie,

AGENT ^DEMANDE
Une compagnie d’assurance-vie cana- 

dlenne-francalse considérerait atJDlicatlon. 
vendeur compétent Montréal Expérience 
nécessaire correspondance confidentielle. 
Ecrire case 43, le "Devoir”.

EMPLOI DEMANDE

Anderson & Valiquette
Compfables-Vcrifiesfeur*

J.-Charles Anderson L.J C.
■lean Valiquette, L.S.C., C.A.. L.I C 
Roméo Carle. L.S.C.. C A.
A. Dagen.iis. L.S.C.. C.A.

84, Notrt-Dame ouest - LA. 2417

REMBOURREURS MATELASSIERS
BOYER Limitée

Snéclalliéa : meubles et matelM »ur 
command- ainsi qu- réparation».

Estimé» gratuit» sur demande
3886 Henri-lulicn . Tél. BE. 1700

NATIONALE
HIER

Pittsburgh 4, Boston 3 
Cincinnati 5. Philadelphie 2 
Saint-Louis 12, Brooklyn 3 
New-York à Chicago, remise, 

pluie.
LE CLASSEMENT

Pittsburgh 
New-York 
Chicago 
f incinnati

G. P. P.C. Dif. 
51 29 .638 .... 
51 33 .607 2 
46 37 .554 6 4 
45 37 .549 7 
38 45 .458 14'i 
35 42 .455 14% 
34 46 .425 17

pendant que Lapensée 
osciller la balance a 165 livres. 
N’empêche que Zélis Amhara n’a 
pps négligé ses exercices au gyni- 

nuis son
Sans délaisser la lutte, 
temps qu'il songe à revenir à la 
boxe. On verra tes deux athlètes à 
leur meilleur.

Comme il s'agit de quatre com­
bats entre bons cogneurs e! boxeurs, 
Albert De Salvo a été mis au pro- 
gramme pour dix rondes également, 
rencontrant un pugiliste d’Ottawa, 
Eddie Weslmood, qui pèse environ 
133 livres.

Ligue Starr
La Ligue de baseball Starr pré-nase depuis son retour à Montréal.

il y a jong-j senlera demain son dernier pro­
gramme régulier de la saison. Les 

i séries éliminatoires commenceront 
11e 31 juillet.

Voici le programme de demain: 
Ti-Tan Food vs Cercle Dollard. 
Fils d’Italie vs Bordeaux.
Paul Service Stores vs George V, 

au Parc LaFontaine.
Best. Idéal vs Youville.
Aviation vs Youville.

Le premier match au programme i Rest. Eclair vs Abord à Plouffe. 
i sera un combat-revanche entre Cn- Argos vs St-Laurent.
■ mille Gosselin el Joey Soldato, de 
, Plattsburgh, N.-Y.

Bonn» cuisinière, référ«nces. désire em­
ploi dan» communauté de préférence, pour 
septembre Ecris* ruse 8. le •'Devoir"

25-7-38

Finance sur automobiles
Argent prêté sur automobiles, Finan­

ce — Refinance, Votre chèque dan* 10 
minute». CREDIT MODERNE. 4527 Bt-D»- j 
ni». MA. 5845. 1 n o. ;

PENSION D'ETE

Beau rivage St-Gléraent

Au Véga. Ste-Adèle (en haut), nrè* du 
l»e. est une pension Idéale et tranquille, 
avec confort, située sur grève privé» 

i Perulop renommée par »» cuisine excel­
lent* et variée Méthode» canadienne» 
avec adaptation végétarienne. Chaloupe»

, et autres attraction» Faite* va* réserva- 
j tlon* pour aoilt. Taux $13 00 *15 00.

•16.00 par aetnalne. Mlle M. Longprc nrr>n 
i Téi, No 7*. 20-22*23

ipagnlc 
cl Assurance sur U Vie

MONTREAL.

Narcisse msi&ENT



Montréal, samedi LE DEVOIR 23 juillet 1938

VOYEZ- UE=3 
LL^) DCS rhi^MR3

Le Monument Lonoofé à l'Assomption

“Pour que se souviennent
les générations futures”

Affiliés i la S*«. Can. d'Histoira Naturelle at reconnut d'utilité publique par le Gouvernement de la Province de Québec.
COMMISSION OIS C. I. N.

MEMBRES EX OFFICIO. — F 
ïtJNEL, J

MARIE-VICTORIN. FE.C . J 
BRUN EL. J. ROUSSEAU. R. GAUTHIER, respectivement prési­
dent. secrétaire général, trésorier et chef du secrétariat de la
MEMBRES DESIGNES BAR LE CONSEIL DF. LA SOCIETE — 
F Adrien. C.8.C.. directeur général des C.J.N. — Sr STE- 
ALFHONBINE. CN.D. aous-dlrectrlce. — Le» chef* de service 
suivant»: F. MARIE-VICTORIN Botanique); Dr Georges PRE-

No 375.

FONTAINE (Zoologie): Gustave CHAGNON (Entomologie): 
P Léo MORIN. C S C. ( Géologie-Minéralogie; Henry TEUSCHER 
(Horticulture); Marcelle GAUVREAU (Pédagogie et Bibliogra­
phie).
Le siège social de la Société des C.J.N. est A l'Université de 
Montréal. 1205 rue Saint-Denis. On est prié d'adresser toute 
correspondance a cet endroit.

23 juillet 1938.

L’histoire «lu pain
Le pain, chez la race blanche, 

constitue la base même de l'ali­
mentation. Son invention cepen­
dant ne remonte pas au début de 
l'humanité. Ce n’est que par étapes 
successives qu’on est parvenu à 
produire cet aliment qui nous sem­
ble aujourd'hui si simple.

L’histoire du pain, c’est toute 
l’histoire de la cuisine, depuis les 
jours les plus lointains de l’antiqui­
té. Cette histoire commence Ions- 
temps avant les débuts de l’asii- 
culture; elle commence le jour où 
l’homme a appris à se servir du 
feu.

Certains chercheurs ont déjà sou­
tenu que l'humanité était passée 
par trois étapes de civilisation. 
D’après cette opinion, l’homme, au 
début, aurait été chasseur; nuis, 
peu à peu. il aurait domestiqué des 
animaux et organisé de grands pâ­
turages; de l’étape pastorale, enfin. 
Il serait passé à l'étape agricole.

L’opinion actuelle chez les hom­
mes de science est tout autre ce­
pendant. Tout porte à croire en 
effet qu’au début de sa vie erran­
te sur la terre, l’homme vivait de 
la cueillette de noix, de fruits ten­
dres et de feuillage qu'il consom­
mait crus. La cuisson des aliments 
lui était inconnue.

Un jour est venu où l’homme a 
fait une découverte géniale. Le feu. 
dont seule la foudre était maîtres­
se. l’homme était purvenu à le pro­
duire à volonté en se servant de la 
pierre à feu. Cette simple trou­
vaille permit de grandes innova­
tions et depuis, la civilisation sui­
vit une marche ascendante vers le 
progrès matériel.

re. provoquant la demande de cé­
réales, conduisit à la création de 
l’agriculture. Il semble bien que 
l’on doit à l’homme la découverte 
du feu. la première grande date 
dans l’histoire de l’humanité; mais 
les Jeux autres, la cuisine et l'agri­
culture, c’est probablement à la 
femme qu’on en est redevable.

Tout ceri peut sembler hors 
d’oeuvre et sans relation avec l’his­
toire du nain: mais nous verrons 
dans un instant comment l’ébulli­
tion des céréales devait, après de 
longs détours, conduire à l’inven­
tion du pain.

La sonne est l’ancêtre du pain, 
comme elle est également l’ancêtre 
du pot au feu. des légumes bouil­
lis, du vinaigre, de la bière, du vin 
et de la choucroute. Mais cette his­
toire serait trop longue à raconter 
au complet. Je laisse de côté ce qui 
ne se rattache pas directement à 
l’histoire du pain et des aliments 
qui ont avec lui quelque analogie.

Avec les céréales, on a d’abord 
fabriqué des potages clairs comme 
notre soupe au riz et la soupe à la 
folle avoine des Indiens des Grands 
Lacs. Quand le grain est broyé, on 
obtient des potages qui épaissis­
sent rapidement à la cuisson, com­
me les premiers brouets de blé de 
l’Europe, la sagamité de mais des 
Indiens de l'Amérique, les bouil­
lies de sorgho de. l’Africain, notre 
soupane de gruau d'avoine.

Les bouillies très épaisses, mises 
à sécher, deviennent des masses 
compactes se taillant facilement et

lorsqu’elles

pain. Au cours du pétrissage, des 
ferments qui se trouvaient déjà 
dans la farine transforment un

Le Comité du monument Long- 
pré est toujours à l’oeuvre; nos 
efforts sont concertés vers une dou- 

i ble fin: d’abord réaliser les fonds 
i nécessaires à l’érection d’un mo­
nument et en second lieu faire con­
naître l’oeuvre de l’homme trop 
ignoré que nous voulons honorer.

Trop rares sont les hommes qui 
n’ont pas flanché et qui toute leur 

! vie ont bataillé ferme pour la dé- 
j fense de nos droits, trop rares sont 
I les hommes de la trempe de Long- 
pré qui, sans recherche de vaine 
gloire, sans acrimonie pour ses 
adversaires mais ferme dans ses 
revendications, a accompli dans la 
ville de Pembroke une oeuvre dy­
namique qui a réchauffé l’enthou­
siasme de ses compatriotes et a 
rendu victorieuse une lutte qui sem­
blait désespérée. Ces hommes sont si 
rares qu’on ne peut s’empêcher de 
souligner leur vie héroïque: c'est cours de conférences qu’il donna au 
un acte de reconnaissance à leur, Cercle Paroissial de l’Assomption, 
rendre et nous pouvons en tirer de : Sa voix chaude semblait nous ap- 
salutaires leçons. î porter l’écho des luttes anciennes

Alfred Longpré s’est acharné à1 tout en nous faisant profiter des 
défendre la base de notre naliona- : dures leçons de l’expérience. Com- 
lité: l’école. Il s’y est dévoué avec I me l’écrivait S. H. Adhémar Ray- 
le concours généreux d'âme- non j nault. maire de Montréal et député 
moi 
réussi 
des 
verbe

Longpré n’a fait que son devoir et i 
de ce chef ne mérite pas les hon­
neurs d’un monument. Nous répon- j 
drons que par tout ce qu’il a ac­
compli le Vieux Patriote de Pem-1 
broke est un héros digne de la 
reconnaissance d’une nation fière, 
qui garde encore le droit de com- j 
parer son oeuvre à celle d’autres | 
grands hommes ruais qui “a perdu 
celui de lui marchander les hon-1 
neurs et peut-être la gloire”. •

M. Longpré a voulu vivre les der­
nières années de sa vie à l’Assomp­
tion. où il dort son dernier som­
meil. Nous, citoyens de l’Assomp­
tion. fûmes les dépositaires des 
dernières paroles qu’il adressa en 
public et qui constituent comme 
son testament national. L’on se 
souvient, non sans émotion, les vi­
brants appels à l’union, à la colla­
boration, qu’il nous lançait au

t!

peu d’amidon en sucre. Les fer- aimer à un petit peuple sa langue 
ments du levain, à leur tour, trans-1 maternelle qu’il était en Iram 
forment le sucre en alcool et en ! d’oublier — et l’on sait trop, hclas. 
gaz carbonique. Ge gaz ne peut quelle déchéance comporte un ^tel 
s’échapper de la nàte rendue vis-' abandon. Alfred Longpré s est 
queuse par le gluten. Pendant que appliqué à démontrer la transcen- 
le gluten se coagule au cours de la fiance de^la Foi catholique et( la 
cuisson, le surplus d'eau disparait noblesse du genie français. (-est 
et les ferments, soumis à une grande ■ pourquoi nous le considérons corn- 
chaleur, se détruisent. Arissi loute m(’ 1 uo® des plus belles figures ne 
fermentation cesse alors. Quant aux notre histoire nationale, et no 
traces d’alcool, elles s’évaporent, voulons matérialiser son s 
ce qui donne aux boulangeries pour que son nom demeure imm
une odeur bien particulière. La te'-. . j» i_ _x
surface du pain est soumise à une . relisant 1 hislmre ‘
plus forte chaleur: l'amidon qui slsl:mce fran-co'oni^1nrlnià nase 
s’y trouve se transforme en une au-1 c^Prendra î? e?c®r0en;! P*S- 
tre substance, qu’on nomme la dex- glorieuse qu Alfred , gp

loins vaillantes que la sienne. II a > de l’Assomption, dans une comtmi- 
éussi à faire fleurir sur les lèvres nication qu’il nous faisait tenir peu 

petits Pembrokois le beau de temps après la formation de notre 
î de France. Il a réussi à faire comité, “il convient, écrivait M. le

gardant leur forme 
sont soumises de nouveau à l’cbul 

, „ Jition. Ce sont les premières pâtes
L homme préhistorique apprit alimentaires, 

d’abord à cuire sa nourriture. Les ‘ l ne ‘ménagère négligente sans

trine, et qui donne à la croûte sa 
teinte brune particulière.

La valeur boulangère des farines 
réside dans la facilité qu’a la pâte 
d’emprisonner le gaz né de la fer­
mentation. Cette propriété dépend 
du gluten. Toutes les céréales n’ont 
pas une valeur boulangère égale. 
Les bonnes çéréales à bouillies, 
comme le sorgho, le sarrasin, le 
maïs, l’avoine et le riz, pauvres en 
gluten, donnent en boulangerie un 
produit lourd. Le seigle produit 

1 une farine utilisable pour la fabri­
cation du pain, mais inférieure à 
celle du blé. Il donne un pain noir 
à saveur prononcée. En Allemagne, 
en Russie et en Norvège, soit le 
tiers de l’Europe, c’est la princi­
pale céréale à pain. Le blé est la 
céréale panifiable par excellence.

I On peut accroître la valeur bou- 
! langère de certaines farines en 
ajoutant des substances apparen­
tées au gluten comme le blanc et le 
jaune d’oeuf par exemple. Des fé­
cules dépourvues de gluten, comme 
celle de la pomme de terre, don­
nent ainsi des gâteaux légers.

La présence de cavités dans la

^’action: pauvre, peu instruit, d’un : qu’entraînera l’exécution de notre 
rang social peu élevé, obligé de sub- projet, ensuite en vous familiari- 
venir à S'îs besoins matériels et à sant avec cet épisode de la résis- 
ceux de sa famille, voilà ce qu’il tance franco-ontarienne, dans la

a
iscrite. Limité dans ses moyens

maire, mie le village natal, où il a 
puisé l’énergie qui lui a permis de 
tenir ferme dans la bataille et où 
il a voulu dormir son dernier som­
meil, glorifie son nom et le grave 
dans le bronze ou la pierre pour 
que se souviennent les générations 
futures”.

Il convenait, certes, que les ci­
toyens de l’Assomption prissent 
l’initiative de cristalliser la mémoi­
re du Vieux Longpré. Mais comme 
le projet intéresse tous les vrais 
patriotes du Canada français, nous 
faisons un chaleureux appel à tous 
nos compatriotes pour offrir à notre 
héros un hommage digne de lui. 
Vous pouvez le faire de deux façons: | 
en nous aidant à défrayer les frais

avait à mettre au service de sa pa­
trie, à côté d’une âme chevaleres­
que, d’un coeur dont la générosité

quelle notre héros joua un rôle sans 
éclat, mais qui ne lui a pas moins 
mérité l’honneur d’un souvenir im-

n’avait d’égal que son invincible périssable
courage. ^ais Longpré^aimajt sa j . ^ souscription est maintenant

ouverte. Tous ceux qui désirent en-patrie et il l’a prouvé. Il s’est sa^ 
crifié pour elle sans retour, et Dieu 
sait combien d’âmes sont demeurées 
catholiques parce qu’elles sont res­
tées ou redevenues françaises, par 
suite de l’infatigable dévouement 
d’Alfred Longpré.

L’on nous dira peut-être qu’Alfred

voyer leur contribution —- si mini­
me soit-elle — sont priés de l’adres­
ser à M. l’abbé Siméon Peltier ou 
à M. le Dr P.-E. Perreault, de l’As­
somption.

LE COMITE

premiers aliments cuits ! doute laissa un jour trop longtemps | ^
bablement des soupes de feuillage ! ,ur le feil une bouillie de céréales; 
et des herbes consommées en guise | |>cau svtant évaporée, la galette, ou 
d’épinards. La cuisson permit ans- „ain azvmCi était inventée. Celte 
si rentrée des céréales flans l’ali-; (1f(.ouvl.rU. p(.ut paraître banale, 
mentation. Le grain des céréales. Itlajs nombreuses peuplades pri- 
MU sert à la production de la fa- n,jtives l’ignorent encore. Une 
rine, renferme surtout de l’amidon. Rrande nartie des Noirs de l’AIri- 
Uet amidon doit être gonflé à la (jpp sont restés à ce stade culinai- 
chaleur avant d’être consomme. ! re et SP nourrissent encore pres­
crite propriété du gonfl ment des'que exclusivement de bouillies de 
grain d’amidon est bien connue 
des ménagères. Si le riz cuit a ac­
cru six fois sfin volume, c’est sim­
plement parce que les grains d’a­
midon se sont gonflés dans l’eau azymes conserves 
bouillante. S’il suffit d’ajouter à du 
lait bouillant un peu de fécule de 
maïs, que nous désignons sous le 
nom anglais corn slarch, pour en 
faire en quelques instants le mets 
consistant qu’est le blanc-manger, 
c’est tout simplement que les grains 
d’amidon, gonflés à l’ébullition ont 
absorbé presque entièrement le li-

sorgho.
Les galettes, dans la région mé­

diterranéenne, étaient faites de 
farine de blé. Ce sont les pains 

chez les Ilé-

dans certaines conditions, dégagent 
du gaz carbonique. Le levain est 
une pâte surie qu’on ajoute à la 
pâte fraîche au cours du pétris­
sage. Les ferments se développent 
rapidement et produisent des bulles 
de gaz aux dépens des traces du 
sucre qui se trouve dans la farine.

A l’origine on n’emplovait que le 
levain. Il v a trois siècles on eut 
l’idüte de lui substituer la levure 
de bière. Elle agit comme le levain.

L’action du levain ou de la le- 
vuje de bière doit avoir lieu avant 
la cuisson. Il n’en est pas de même 

levures chimiques, dites pou-

I
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Dans la milice
canadienne

j de la réorganisation de la milice il
active permanente, et fut transféré 
au “Lord Strathcona’s Horse (Royal 

1 Canadians)” en septembre 1923. i
____ Le brigadier Matthews autrefois oc-1

Changements importants chez les cupait la position de directeur des
officiers supérieurs

REPASSEUSES
ELECTRIQUES I

. . . NE VOUS EPUISEZ PAS A REPASSER 
D'APRES LE VIEUX PROCEDE. .. surtout par ces 
temps chauds et humides. . . faites-vous livrer ce 
FER A REPASSER MODERNE... il travaillera 
mieux et plus rapidement, vous accordartt plus 
de loisirs.

.50 de
DEPOT

.00 par
MOIS,

plus an lé$&r 
supplément

GARANTIE “DUPUIS”
en vigueur depuis 7 0 ans...

SATISFACTION ou ARGENT REMIS
DUPUIS — mezzanine (De Mcmtlgny)

III!

‘I
N:

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUGAL, T.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, MO-ttU.

breux pour fins rituelles. Les hos-i des , 
tics du culte catholique sont éga-1 dres a Ç"'^ î1 J teaut I e
lement des pains azvmes. Les bis-1 dams la fabrication de gâteaux. Le 
cuits sont tous des dérivés des pains ««•*;«» ^ve .seulement Quand la 
azvmes diversement aromatisés oui chaleur le satait. .Comme la reaction 
sucrés. Les crêpes sont des galettes i est lapide, la pale doit itre tla 
de blé comprenant aussi des oeufs. ! Pour permettre au gaz carbonique
Les Palettes de blé étaient d'un 

courant dans l’antiquité.,, .. . . . . . i usage --------- ----quide et fini par s emparer de tout j 3 0Q0 ans avant J. G. on en faisait
un usage régulier dans la région 
méditerranéenne. Le pain, en ef-

l’e,space.
Quand lés céréales firent leur en­

trée dâns la cuisine, on ne culti­
vait encore aucune plante. Même 
après avoir appris à se servir du 
leu. on continua à vivre de la cuil- 
lette de plantes sauvages. On ré­
coltait dans les bois et les clairiè­
res les herbes utiles. Après de 
grandes tournées de marche, le dos 
courbé, les femmes revenaient au 
foyer avéc quelques maigres ger­
bes. La cueillette des grains rap­
porte peu. Aussi les premiers ali­
ments cuits comprenaient-ils un 
mélange de grains et de feuillage. 
Au cours dé l’égrenage des épis, 
sur les décombres, des grains s'é­
garaient. L’année suivante, les clai- 
rièrès entourant les demeures 
étaient couvertes de ces céréales

fet. est devenu l’aliment général 
des familles riches, il y a 2.000 ans 
à peine.

Si les galettes sont réellement 
un dérivé des bouillies d’amidon, 
l’un des premiers procédés de fa­
brication fut sans doute analogue 
à celui des crêpes: une pâte claire, 
versée sur un caillou plat retiré de 
la braise, se solidifie rapidement. 
Ce procédé, donnant un produit 
lourd, subit des variantes. Dans les 
pays où il faut ménager l’eau. 011 
a dû reconaître tôt qu'il n’était 
pas nécessaire d’employer une pâte 
claire. Une pâte aussi ferme que 
la pâte à tarte peut en effet donner 
un biscuit de saveur et de consis­
tance agréable. pL ; léger même

d’agir sur la masse. Cette pale 
claire risquerait de s’affaisser en 
laissant échapper le gaz carboni­
que: mais si l'on nioule des oeufs 
â la pâte, elle acquiert plus d'élas­
ticité et la congulation est favori­
sée.

En ces courtes minutes, te n'ai

opérations militaires et du service 
des renseignements au quartier gé­
néral de la Défense nationale.

Otlawa. 22. (D.N.C.) —Plusieurs; Pour services rendus durant la 
changements importants seront ef- grande guerre, le brigadier Mat- 
fectués chez les officiers supc- ; thews fut fait compagnon de l’Or- 
rieurs de la milice canadienne du- dre très distingué de Saint-Michel
rant le mois d'août 1938. et Saint-Georges, reçut une déco- „ „„ rnvai aLe inaior général C. F. Constan-1 ration pour services distingués et {.'• Q , g 19ü9 et obtint
tine. D.S.O., qui occupe la position fut mentionné dans les depeches en r . la’milice ac-d'adjudant aénèral depuis le. 1er j ,„alre diffénenles oce.skms, | «■» £ S tavîer
janvier 1934, sera transféré a Le major général T.-V. Anderson, | jgjg j, Vendit en Angleterre. 
Kingston. Ont., et plus lard Prendra D.S.O., .qui est actuellement quar- avJc l’artillerie de campagne cana- 
1c commandement du district mill-; tjer.maltre general doit partir en clienne p.E.C., en octobre 1914; il

Le major général Constantine ob­
tint sa première nomination offi­
cielle comme lieutenant dans l’artil­
lerie rovale canadienne après s’être

. . ’ ’ «4 UIGIIIIt* M. .LatVd.t vi» - --------- »mission spéciale pour une peiioae servit en France et. en Belginue de 
considérable, et durant son absen- fé ie àdécembre 1915; de février 
ce, le brigadier H.-F.-H. Hertzberg, J916 à T)iai 1917; et de juiiiet 1917 
C.M.G., D.S.O., M.C., qui quittera le à février 1919.

. commandement du district mili- j 
fait graduer au College militaire laire no à Kingston, Ont., sera | Cet officier se fit graduer à l’e 
royal, le 22 juin 1905. Son avance- nommf, quartier-maître général in-: cole de guerre, à Camberlay. en
ment dans les rangs plus élevés 
s’ensuivit au fur et à mesure qu'il 
obtint plus de compétence. H sa­
tisfit aux examens du cours d’etat- 
major d’artillerie en 1907, de ca­
nonnage à Shoeburyness. Angle­
terre. en 1911, et se fit graduer â 
l’école de guerre à Chamberlev. 
Angleterre, en 1921. 11 servit pen­
dant toute la grande guerre, durant 
laquelle il occupa diverses posi­
tions comme officier supérieur et. 
en dernier lieu, commanda une
brigade d’infanterie au front.

. ., .11 1 Après son retour au Canada, iipu qu esquisser rapidement la lqn- |f()1 ,ové ,.omme professeur d’ar- 
gue histoire du pain Si les ceréa- )ülerie au (;o]K,gc militaire royal, 
les qui servent a la fabrication du | pt h|S lan1 commanda la brigade 
pain, ont pu transformer 1 art cuit- (|’ai.tinrrir hippomobile royale ea-

. . , . . . strw* » _» IdVIÏLnaire, provoquer la création de 
l’agriculture et favoriser 
l’épanouissemenl de la civilisa­
tion. il faut en rendre homma­
ge â la femme, créatrice du fover, 
gardienne du feu et de la vie.

Jacques ROUSSEAU
* * *

qu’il fallait autrefois aller quérir que les anciennes galettes.
au loin. C’est ainsi auè l’idée vint 
d’étendre les clairières, de défri­
cher et de faire de modestes essais 
de culture entre les souches. De 
la maîtrise du feu était né l’art 
culinaire. À son tour l'art eulinai-

EN VACANCES 

faites-vous suivre par

LE DEVOIR

Canada

1 sémôiôe ......................... 20
i sêmoinés .......................35
3 s^rnainéi........................ 50
1 mois ..............................
2 mois .........................  '-00

Etats-Unis

I sémàiné .........................25
I mois ................................. 25
3 mois ............................ 2'®°

Foire rémise par chèque au
pair ou mondât, ou "Devoir' 
Ôoitè Fostalè 500, Place d'Ar- 
mes. Montréal (obôonements)

Le soleil du midi, aidé sans 
doute de quelque demon de la pa­
resse. voulut une belle matinée 
qu’une cuisinière remit â plus tard 
la cuisson de la pâte fraîchement 
pétrie. Celle-ci se mit â fermenter 
et le lendemain elle était gonflée.

BOITE AUX QUESTIONS

nadienne de juin 1922 à août 192o, 
alors qu’il fut nommé commandant 
du Collège militaire royal, position 
qu’il occupa jusqu’au 31 janvier 
1930. Il fut promu au grade de 
brigadier le 1er juillet 1928. 11 fut 
choisi pour le poste de comman- 
danl du district militaire No 7, a 
Saint-Jean, N.-B., et le 1er mat 
1931 fut transféré à Halifax, N.-E., 
comme commandant du district mi­
litaire No O. lequel poste il occupa 
jusqu’à son transfert au quartier 
général de la Défense nationale, a 
Ottawa, comme adjudant général. 

Pour services rendus durant la

tenmaire.
Le brigadier Hertzberg a reçu sa 

première commission dans la mili­
ce active non permanente en jan­
vier 1905, et obtint sa première no­
mination officielle comme lieute­
nant dans la force permanente (gé­
nie royal canadien), le 20 juin 
1915. Il servit durant toute la gran­
de guerre, reçut de nombreuses 
promotions et commanda le génie 
royal, 1ère division canadienne, du 
1er janvier au 5 juin 1918, et plus 
lard la 3e brigade du génie cana­
dien du 22 juillet 1918 au 19 mars 
1919. Sa promotion au grade de co­
lonel dale du 22 juillet 1918.

1924. et à l’école de défense impé­
riale, à Londres, Angleterre, en 
1934.

Le lieutenant - colonel Crerar 
obtint une commission dans l’ar­
tillerie royale canadienne, force 
permanente, le 1er avril 1920, et a 
occupé diverses positions dans le 
personnel, v compris officier d’é- 
tat-niajor. de l'artillerie, quartier 
général de la Défense nalionale. à 
Ottawa, Ont., officier de l’état-ina- 
jor général, “War Office", Lon­
dres. Angleterre, professeur de tac­
tique. Collège militaire royal, à 
Kingston. Ont., officier de l’état-

Curé à Saint-Michel 
de Napierville

M. l'abbé Albert LafranCe est 
transféré de la cure de Ste-Julie de 
Verchères à celle de St.-Michél de 
Napierville. devenue vacante pàr 
la nomination de M. l'abbé JoséOh » 
Chevalier à la cure de Laprâirie. 
M. le curé Lafrance ira prendre 
possession de sa nouvelle cure le 
10 août prochain.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Le brigadier Hertzberg s’est fait major général. 1er grade, quartier 
aduer à l’école de guerre, à Cam- général de 1

Soulage
dents

oreilles

Q. Auriez-vous l’obligeance de
me dire par l’entremise de la Boite > .......... -...............- .
aux questions du journal Le Denofr Grande Guerre, il obtint la (tecora- 
quel est le nom scientifique de t’é l,;”” °rrtftr '
rable communément appelé plaine, 
ou Soft Maplr, en anglais. Serait-

Suivant la loi du moindre effort, i ce l’Acer nibrum ou l’érable rouge?
on la mit au four: le pain, qui doit 
sa légèreté aux multiples cavités, 
prit alors place dans la cuisine. 
Peut-être est-il juste d'ajouter que 
cftté histoire dut se répéter plu 
sieurs fqis. L’invention du pain 
comme celle de l'arc et du canot 
a pu se produire à bien des en­
droits indépendamment l’un de 
l'autre.

La farine de blé renferme deux 
éléments principaux: l'amidon et 
le gluten. Le gluten est une subs­
tance voisine du blanc d’oeuf. Dé­
lavé dans l'eau il donne un produit 
visqueux, La farine de blé délavée 
est visqueuse parce qu’elle renfer­
me celte substance. L’amidon de 
mais délavé dans l’eau ne donne 
pas un produit visqueux parre qu'il 
ne renferme pas de gluten. Le glu­
ten, soumis à la chaleur, se coa­
gule comme un blanc d'oeuf cuit. 
Le pain est donc essentiellement 
une pâte coagulée à la chaleur, ren­
fermant des bulles d'air et débar­
rassée du surplus d’eau. C’est ni 
plus ni moins une éponge de ghM 
ten emprisonnant des grains d'a­
midon.

Kl comment le reconnaître de l'é­
rable â sucre? L'énihle dit de Nor­
vège est-il originain* (te ce pavs, ou 
est-il un arbre indigène?

Un qui aime les arbres.

lion “Distinguished Service Order 
la Légion d'honneur de France, et 
fut mentionné quatre fois dans les 
dépêches. .

Le major général Constantine doit 
être remplacé comme adjudant gé­
néral par le brigadier U. H. Mat­
thews, G.M.G., D.S.O.. actuelle­
ment commandant du Collège rnilj- 
laire royal, à Kingston, Ont., posi* 

R. La plaine est l'érable rouge tien qu'il occupe depuis le 1er fé- 
(Acer rubruni). ret érable se dis- vrier 1935.
tingue do l’érable à sucre (Acer Le brigadier Matthews reçut sa 
saccharum) nar l’angle aigu que première nomination comme lieu- 
forment entre eux les lobes prin-; tenant dans le “British Columbia 
cipaux. Chez l’érable à sucre, les Horse’’, milice active non penna- 
angles ainsi formés sont arrondis, nonle, en avril 1910. et il s 

L’érable de Norvège est l’Acer passant par lés divers gradés 
platanoides et n’esl pas indigène, jusqu au rang ^ commandant én 

------------------ second de son régiment en maisF. MARlF.-VIC.TORIN

i VIENT DE PARAITRE

La Revanche de Maria 
Chapdelaine

Par LouvignTd7 MONTIGNY

Volume dv plus de 200 pages, 
format bibliothèque. Au comptoir 
ou par la posté, $1.00.

Il est intéressant de suivre le l SERVICE DE LIBRAIRIE
ide de formation des cavité DEVOIR

1914. Il partit pour outre-mer avec 
le 8e bataillon d’infanterie, le 22 
septembre 1914, et servit en Fran­
ce et en Belgique avec cette unité 
qu’il commanda du 28 septembre 
1915 au 14 juin 19K*. alors mi il 
fut blessé pour la deuxième fois. 
Il fut promu au grade de colonel 
alors qu’il commandait les troupes 
canadiennes à Hastings. Angleter­
re. 1! retourna en France et fill af­
fecté aux quartiers généraux de la 
1ère division canadienne comme 
officier d’étn’-major général.

Il obtint une commission dans la 
brigade des mitrailleuses

graduer
berley, Angleterre, en 1922.

Après son retour au Canada, le 
brigadier Hcrlzberg occupa divers 
postes importants comme suit:

Commandant le génie royal cana­
dien. district militaire no (i, â Hali­
fax, N.-E. (temporairement) du 31 
juillet 1919 au 31 mai 1920.

Officier ingénieur senior, district 
militaire no fi. à Halifax, N.-E., du 
1er juin 1920 au Ifi décembre 1920.

Assistant directeur de l’instruc­
tion militaire et des fonctions d’é­
tat-major, nu quartier général de la 
Défense nationale, à Ottawa, Ont., 
du 5 janvier 1923 au 14 septembre 
1925.

Officier d’état-major général, col­
lège militaire royal à Kingston,
Ont., du 15 septembre 1925 au 30 
septembre 1929.

Officier d’état-major général, dis­
trict militaire no 2, à Toronto, Ont., 
du 1er octobre 1922 au 31 décembre 
1933.

Commandant du district militaire 
no fi, à Halifax, N.-F,., du 1er jan­
vier 1934 au 3 janvier 1938. et 
nommé commandant du district 
militaire no 3. à Kingston. Ont., â 
compter du 4 janvier 1938.

Pour services distingués durant 
la grande guerre, il reçut lès dé­
corations et récompenses suivan­
tes:

Compagnon de l’ordre très distin­
gué de Saint-Michel et Saint-Geor­
ges.

L’ordre pour services distingués.
La “Military Cross”. Il fut men­

tionné quatre fois dans les dépê­
ches.

Le lieutenant-colonel H. D. G.
Crerar. D.S.O.. A.R.C qui occupe 
la Dûsition de Directèur des opéra- 
tions militaires et du service des 
renseignements, au quartier géné­
ral de la Défense nationale, à Ot­
tawa. Ont., est promu au grade de _____ ,
Colonel et Brigadier temporaire ; puis le 1er avril 19 
comme commandant du Collège Pour services ret 
militaire royal, à Kingston. On*., à | grande guerre, il ob» nt la décora­
is place du brigadier H. H. Mat- ! tion “Military Cross el fut men-

général (te la Défense nationale, a ! 
Ottawa, Ont., du 1er mai 1929 au : 
31 décembre 1934, et fut nommé à 
son poste actuel comme Directeur \ 
des opérations militaires et du ser-1 
vice des renseignements le 1er 
janvier 1935.

Pour services rendus durant la 
grande guerre, le lieutenant-colo­
nel Crerar obtint la décoration de 
I’ordxe pour services distingués et 
fui mentionné dans les dépêches.

Le lieutenant-colonel M. A. Pôpe. 
M.C., R.C.E.. officier de Tétat-ma- 
ior général. 1er grade, a été nommé 
secrétaire du comité d’état-major 
conjoint et continuera de remplir 
d’autres fonctions spéciales d’une 
nature interministérielle. Il aura le 
titre de colonel temnoraire alors 
qu’il remplira ces fonctions.

Cet officier obtint une commis­
sion. en premier lieu, comme lieu­
tenant provisoire dans le génie ca- 
nadién. milice active non nerma 
nènte, le 19 janvier 1915, et reçut 
sa première nomination dans la 
force permanente, comme lieute­
nant dans le génie roval canadien, 
le 26 iuin 1917. ... .Il se rendit en Angleterre avec 
le génie canadien. F.b.C., et servit 
en France et en Belgique du 3 jan­
vier 1916 au 4 avril 1917, et du 22 
mai 1917 au 9 mai UM9. Il se fil 
graduer aussi.à l’école de guerre, 
à CatPberlv, Angleterre, en 1926. et 
à l'école de Défense impériale, à 
Londres, Angleterre, en 1937.

Il à occupé les divers postes sui­
vants: officier des Télat-major gé­
néral, district militaire no 11. Vic­
toria. C.ft... officiêr de l’état-ma­
jor général, district militaire no 5, 
à Québec, P.Q.. officier de l’état-ma- 
jor général, “War office”. Londres 
Angleterre, et est employé au quar­
tier général de la Défense comme 
officier de l’état-major général de- 

lis le 1er avril 1933.
Pour services rendus durant la
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